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Geoige  II.   ^^1^^^  Endant  quc  Ics  ar^ 
^^"•'759.  ^M^J  mes  Britanniques  s'em- 
Pr,^^i'D  r  ^I^^W  paroientdes    Colonies 
Tances  ^^^î*  .|K&S^^£  Françoiles  dans  1  Amé- 
rique  Septentrionale   , 
&  que  les  Anglois  efpéroient  faire 
tomoer  dans  peu  les  murs  de  Pon- 
dichery ,  leurs  rivaux  fe  foutenoient 
avec  gloire  dans  les  campagnes  ger- 
•*maniques,& ils  firent  repentir  plus 
-d^uné  fois  la  Grande-Bretagne  &  its 
-alliés  d'avoir   entrepris  en  AUema- 

•  giie  une  guerre  capable  de  les  épui- 
-  1er  d'hommes  &  d'argent.  Les  Fran- 
"çois  avoient  à  la  vérité  reçu  plu- 

éeurs  échecs  ;  m^s  leurs  armées  ^ 
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femblables  aux  flots  de  la  mer  ,  n«  (jç     'u, 
fe  retiroient  quelque  temps  des  pays  An.  i?)».* 
qu'elles  avoient  couvert ,  que  poiu: 
y  rentrer  avec  plus  de  forces ,  en 
renverfant  tous  les  obftacles  qu'on 
oppofoit  à   leur  paffage.    Quoique 
l'on  parut  defirer  la  paix  récipro- 
quement ,    aucun    événement  n'a- 
voit  été  aflezdécifif  pour  forcer  une 
des  parties  à  la  demander  ;  &    hs 
intérêts  des  Puiffances  alliées  de  la 
France  &   de   l'Angleterre   étoieiu 
tellement  combinés  ,  que  chacune 
avoit  lieu  de  craindre  que  des  pro- 
grès trop  marqués  n'apportaffent  de 
nouvelles  difîîcidtés  quand  on  vou-    * 
droit  rétablir  l'équilibre ,  fi  nécef- 
faire  à  la,  tranquillité  générae    de 
l'Europe.  Ces  complications  d'inté- 
rêts; des  méfintelligences  inévita- 
bles entre  des  Généraux  de  diverfcs 
nations  ;  des  ordres  fecrets  émanés 
des  cabinets  des  Princes  pour  ref- 
treindre   les  opérations  des   Com- 
mandants ;  de  petites  jaloufies  par- 
ticulières ;  une   multitude  d'autres 
caufes  inconnues  au  public ,  influent 
fi  fou  vent  fur  la  perte  ou  fur  le  gain 
des  batailles  ,    qu'on  ne  peut  être 
trop   réfervé    dans  ks   jugements 

A  iij 
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Gcoige  II."  po^^  o^^  contre  les  Généraux  qui' 
An.  17S9.    ont  remporté  la  viûoire ,  ou  qui 
Tant  laiflee  échapper  de  leurs  mains. 
Nous  n'entreprendrons  poinfde  pé- 
nétrer dans  ces  caufes  en  continuant 
le  récit  des  faits,  &  nous  nous  en 
tiendrons  toujours  à»  la  fimple  nar- 
ration :  fi  nous  y  joignons  quel- 
ques réflexions,  elles  tont  unique* 
ment  deftinées  à  fufpendre  l'atten- 
tion du  ledeur,  en  évitant  la  féche- 
refle  inféparable  des  fimples  anna« 
les. 
Frân  ois     ^^^  Officiers  Généraux,  bien  loin 
s'emp/rentde  de  demeurer  dans  Tinaâion  pendant 
k  Metn?  ^"1^  quartier-d'hiver,  &  de  laifler re- 
poier  leurs  troupes  après  les  fati-. 
gués  de  1-année  précédente  ,  veil- 
loient  réciproquement  fur  les  dé- 
marches de  leurs  adverfaires  ;  ne 
cherchoientquelesoccafions  de  leur 
nuire ,  &  fidfoient  leurs  préparatife 
pour  fe  mettre  de    bonne -h^xire 
en  campagne.  L'armée  Hanoverien- 
ne ,  commandée  par  le  Prince  Fer- 
dinand ,  avoit  reçu  des  renforts  con- 
fidérables  d'Angleterre  :' outre  plu- 
fieurs  milliers  de  foldats  de  recrue 
qu'on  avoit  levées  en  Allemagne  , 
l'argent  &  les  ^nunitions  y  étoient 
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eà'âbondance  ;  &  malgré  la  rareté  q^    '  {{l 
des  fo\irages  ^  on  avoit  réuffi  à  en   ^  i75p« 
&ire  d'amples  mag^fins»  Ce  Prince 
avoit  eu  ime  entrevue  avec  le  Roi 
de  Pruffe  ,  &  ils  avoient  concerte 
les  opérations  de  la  campagne  pro^ 
chaîne^  Suivant  leur  plan ,  les  alliés 
dévoient    faire  leurs,  efforts  pout 
poiiiier  les  François  jufqu'au  fleuvQ 
du  Rhin  ,  6c  pour  couper  la  conw 
munication  entre  leiur  année  &  celle 
des  Autrichiens  &  des  Impériaux  ^ 
pendant  que  le  Mojiarque  Pruffien 
enverrait    de    forts   détachements 
dans  la  Thuringe  &.  dans  la  Francot 
nie ,  pour  mettre  à  couvert  la  Hefle 
&  le  pays  d'Hanovre ,  &  pour  for- 
cer Its  troupes  de  l'Empire  à  fe  re- 
tirer ,  ou.  à  demeurer  entine  deux 
armées  ,  fans  pouvoir  attendre  au- 
cim  fecours  des  François.  Le  Prince 
de  Soubife  ,  inftruit  en  partie  de  ce 
projet ,  &  du  deffein  que  les  enne- 
mis   avoient   formé  d'attaquer  fes 
quartiers  ,  réfolut  de  s'emparer  de 
Francfort  fur  le  Mein  r.mais  comme 
cette  ville  devoit  être  neutre  par  fa 
qualité  de  ville  Impériale  ,  il  étoit 
néceifaire  que  le  Prince  cachât  fon 
deffein ,  pour  ne  point  renoontrejr 

A  iv 
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George  II.  d'oppofitioJi.  Le  2  de  Janvier  le  régi- 
An.  I7J9.  mentdeNaffaufepréfentadevantune' 
des  portes ,  &  demanda  la  liberté  du 
pafTage  ,  qui  lui  fiit  auâitôt  accordé. 
Suivant   Tufege  ,    un  détachement 
de  la  garnifon  le  conduifit  jufqu*à  la 
porte  oppofée  :  les  François  y  firent 
halte  9  au  lieu  d'avancer  plus  loin; 
fe  rendirent  maîtres  de  la  grande- 
garde  ,  qui  ne  fit  aucune  réfiftance  ; 
s'établirent  dans  ce  pofte  ,  &  furent 
fuivis  de  cinq  autres  régiments  qui 
occupèrent  les  différentes  places  de 
la  ville  ,  fans  trouver  plus  de  dijË* 
cultes.  Il  n'y  eut  aucun  tumulte  :  leç 
boutiques   demeurèrent  ouvertes , 
&  les  Magiftrats  fe  rendirent  aux 
raifons  des  François ,  qui ,  par  la  pof- 
feflion  de  cette  place  ,   s'affurèrent 
la  communication  avec  l'armée  Im- 
périale ,    demeurèrent  maîtres   du 
Rhin  &  du  Mein  ,  &  fe  ménagèrent 
une  retraite  ,  en  cas  d'événement 
fâcheux. 
I  Y'  é      Malgré  la  rigueur  de  la  faifon ,' 
riaux*  ciment  Tarméc  des  Cercles ,  augmentée  d'un 
dans  la  Thu-f^j.^  détachement  d'Autrichiens  ,  s'a- 
vança dans  la  Thuringe  &  la  Fran- 
conie  ,  &  prit  pofte  le  1 3 .  de  Jan- 
vier dans  la  ville  d'Erfiirth,  place 
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très  importante  ,  qui  étoitla  clef  de  ^George  11. 
ia  Saxe  &  de  la-Heffe,  &  qui  af-  Att.j:59. 
furoit  leur  communication  avec  l'ar- 
mée de  M.  de  Soubile.  On  y  établit 
le  quartier  Général  ;  &  le  refte  de 
l'armée  ^'étendit  dans  les  Duchés''  de 
Saxe-Eifenach ,  de  Saxe  -  Cobourg , 
de  Saxe-Gotha ,  &  dans  le  drillrift 
de  Fulde.  Au  mois  de  Février ,  le 
Général  d'Arberg  ,  avec  un  corps 
de  douze  mille  hommes  9  entra  tou^- 
à-coup  dans  le  pays  de  Heffe ,  oii 
il  s'empara  des  Bailliages  deSmalkal- 
de  ,  de  Friedevalde ,  &  de  Landec , 
&  fe  rendit  également  maître  de  la 
Principauté  d'Hirchfeld ,  pendant  que 
le  Colonel  Fifcher ,  avec  le  corps 
qu'il  commandoit,  s'avançoit  juf- 
qu'aux  portes  de  Marbourg. 

Le  Prince  d'Ifembourg  ayant  çu  une      ^  v. 
entrevue  près  de  Caffel avec  le  Prince  p.incT  "1  " 
Héréditaire  de  Brunfwick,  qui  étoit  îi^'îJ'?"'^^  * 

-  '  ^      ^  «iuPrincc  Re- 

venu de  Paderborn ,  us  envoyèrent  rcditairc  de 

Quelques  troupes  légères  du  côté  ^'*'"^^^*^^' 
'Hirchfeld;  le  quartier  Général  qu'ils 
avoient  d'abord  établi  à  Friedflar 
fut  tranfporté  à  Homberg  :  on  fit 
des  préparatifs  à  Caffel  pour  rece- 
voir un  corps  de  troupes  ;  &  Ton 
jçtta  un  pont  fur  la  Fulde  au  deffous^ 
'     '    Av 
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George  II.  d^  Cette  viUe.  Vers  la  fin  de  Fé- 
Ao.  1759.  vrier ,  le  Prince  d*Ifembourg  envoya 
le  Général  Knoblock  avec  un  déta- 
chement de  l'armée  de  Saxe ,  attaquer 
Erfiirth  ,  dont  il  fe  rendit  maître  le 
28.  En  même  temps  ^  le  Major- 
Général  Urft  avec  quatre  mille  hom- 
mes d'infanterie  &  de  cavalerie  fur- 
prit  les  quartiers  des  François ,  la 
nuit  dû  I  au  2  de  Mars ,  &  les  dé- 
logea dUirchfeld,  de  Vacha ,  &  de 
tous  les  Bailliages  Heffois.  Ces  poftes 
flirent  bientôt  repris  par  les  Autri- 
chiens ;  mais  ils  les  abandonnèrent 
peu  de  jours  après.  Le  Prince  Héré- 
ditaire ,  avec  un  corps  de  Huffards 
Pruffiens,  tombale  31  de  Mars  fur 
le  régiment  des  Cuiraffiersde  Hohen- 
zoUern  ,  qu'il  difperfa  totalement  y 
en  tua  un  ^nd  nombre ,  &  leur 
fit  cinquante-fix  prifoïiniers.  Le  ré- 
giment de  Wurtzbourg ,  infanterie  ^ 
qui  feifoît  partie  du  même  détache- 
ment ,  rfétant  plus  foutenu  par  la 
cavalerie ,  tomba:  fous  les^Êtbres  des 
huffards  ,  qui  prirent  cent  trente 
foldats ,  &  taillèrent  les  autres  en 
pièces.  Le  lendemain  premier  d'Avri^' 
lé  Prince  s'avança ,  avec  deux  ba- 
téiillonsd^infanterie  6c  quelipies  trou- 
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pe$  légères ,  à  Meinungen ,  oii  il  fit  George  lu 
prifonniers  deux  bataillons  des  trou-  An.  171^ 
pesde  l'Electeur  de  Cologne,  &  s'em- 
para d'un  gros  magaiin.  Enfuite  il  fur* 
prît  Wamingen ,  où  il  força  le  régi- 
ment de  Nagel  de  mettre  bas  les  armes.. 
Le  Général  d'Arberg ,,  cpn  étoit  en> 
marche  avec  un  bataUlon  &  un  corpsi 
de  grenadiers  pour  fecoiu-ir  cette 
place  ,  acriva  trop  'tard  :  on  fe  ca- 
nona  de  part  &  d'autre ,  &  il  fut 
obligé  de  £e  retirer  précipitamiment* 
De  Ion  côté,  le  Duc  de  Holftein  fe 
rendit  maître  du  poâe  de  Fryenfte- 
nau  que  les.  François  occupoient  ^ 
&  il  leur  fit  prifonniers  deux  Offir* 
ciers  &  cinquante-fept  foidats*  Le 
Colonel  Stockhaufen ,  à  la  tête  d'un 
détachement  de  huffards  Heâbis  &c 
de  cavalerie  légère ,  attaqua  le  réei* 
ment  de  Savoie  y  dont  une  partie  tuf 
taillée  en  pièces ,  &  il  emporta  deux 
dç  leurs  étendards  au,  quartier  Gêné-' 
sal.  Les  Autrichiens  y  ainfi  repoufiiés 
de  toutes  parts  ^  fe  retirèrent  vei^ 
Bamberg  dan^  le  plus  grand  défotw 
dre  ,  &  forent  pourfuivis  jufqii'à  v^ 
Sula  &  Schleirfmjjen.  .    .  ,^*/p?^^*^ 

Le  grand  objet  du  Prince  Feréi^'^iio  avant  ia> 
aand  étoit  de  chaffer  les  Erancoi^l^^^l^^    *^^ 

.  •        Jiergaeiir 

A  VI. 


1 1    Histoire  d'Angleterre  , 

George  ji.  ^^  Francfort,  ayant  qu*ils  euffent 
An.  17S9.  reçu  ks  fecours  qu'ils  attendoient. 
Ce  Prince  raffembla  toutes  fes  forces 
près  de  la  Fulde ,  au  nombre  de  qua^ 
rante  mille  hommes  de  troupes  choi- 
fies,  &  fe  mit  en  marche  le  lo 
d'Avril.  Le  1 3, ,  il  fut  à  la  vue  des  enne- 
mis 5  qu'il  trouva  campés  dans  une  fi- 
tuation  très  avantageufe  autour  du 
village  de  Berghen ,  entre  Francfort 
&  Hanau.  Le  Duc  de  Broglio  ,  inf** 
truit  des  projets  du  Prince ,  fit  pren- 
dre pofte  le  1 2  à  fon  armée ,  dont 
il  plaça  la  droite  à  Berghen ,  &  dont 
le  centre  &  la  gauche  furent  fi  biea 
difpofés ,  que  les  alliés  ne  pouvoient 
former  leur  attaque  que  par  le  vil- 
lage. Malgré  l'avantage  de  cette  fi- 
tuation,  le  Prince  Ferdinand  réfolut 
de  liyrer  la  bataille ,  &  fit  fes  dit 
pofitions  en  conféquence.  Quoique 
le  pofle  occupé  par  les  François  eût 
peu  d'étendue  ,  il  étoit  très  avan-^ 
tageux,  en  ce  que  la  droite  étoit 
défendue  par  un  efcarpement  impra- 
ticable ,  &  la  gauche  par  un  autre  ^ 
au  milieu  des  bois  du  côté  de  Wilbel  ;  -- 
.^au  centre  étoit  upe  ancienne  tour 
.  dans  un  endroit  très  élevé ,  d'où  le 
terrein  defcendinfenfiblement  à  droi* 
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te  &  à  gauche  ;  &  devant  Berghen  q^     „/ 
on  avoit  formé  un  abbatis.   M.  de  Aa.  1759** 
Broglio  mit  Tinfenterie  fur  les  deux 
aîles  ,  huit  bataillons  autour  de  Ber- 
ghen ,  &  quinze  autres  derrière  pour 
les  foutenir.   Les  Saxons  fiirent  pla- 
cés à  la  gauche  ,  &  la  cavalerie  a« 
centre ,  derrière  la  tour*^  La  réfer- 
ve  ûit  compofée  de  deux  régiments 
de  dragons  ^  &c  celui  d'Apchon  eut 
fon  pofle  derrière  les  Saxons.  Le 
Chevalier  Pelletier  ,  chargé  du  foin 
de  Tartillerie ,  la  difpofa  fur  le  co- 
teau devant  la  tour ,   dans  une  po^ 
fition  fi  avantageufe ,  qu'elle  fut  en 
grande  partie  caufe  du  gain  de  la 
bataille. 
L'armée  Françoife  ayant  paffé  la  ,,  ^  '• 

,  .  ^1         "^  •  Il  remporte 

mut  au  bivouac ,  les  ennemis  avan-iaviâoirefur 
cerentle  13  à  dix  heures  du  niatin^jj;J),'^5^*^"- 
fur  trois  colomnes ,  &  difposèrent 
leur  artillerie  de  façon  que  fon  plus 
grand  effet  étoit  dirigé  fur  Berghen. 
Leurs  grenadiers  commencent  l'atta- 
que avec  fiireur,  &  les  François 
dirigent  auffitôt  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  artillerie  vers  la  tête  du 
village  5  pendant  que  les  régiments 
de  Piémont  &  de  Royal-RouffiUon 
s'avancent  dans  la  grande  rue ,  &  que 


14  Histoire  d'Angleterre, 
"ccorceu  ^^^  ^^^^^  bataillons  d'Alface,.  avec 
An.  1759.  deux  autres  régiments  y  fe  portent 
fur  le  flanc  droit  :  ils  marchent  avec- 
tant  d'intrépidité,  que  les  ennemis 
font  obligés  de  reculer  ;  mais  fou- 
tenus  par  de  nouvelles  troupes  ^  ils 
pouffent  les  François  à  leur  tour,r 
Alors  M.  de  Broglio  Eut  fikr  le  ré^ 
giment  de  Rohan  par  des  vergers  j 
donne  ordre  à  celiiL  de  Beauvoifis 
d'entrer  dans  la  rue  du  village^,.  Se 
les  feit  foutenir  par  les  régiments 
Daufrfiin  &  d'Enghien.  En  même 
temps  le  feu  de  la  moistagne  &c  celui 
de  Berghen  ^ficist  arec  tant  de 
vivacité  ,  que  les  ennemis ,  pouffé» 
de  toutes  parts ,  font  bientôt  mis 
en  défordire  ;.  mais  les  François  ne 
pouvant  conferver  leurs  rangs  dans 
k  chaleur  du  combat^  la  cavalerie 
ennemie  tortùse  for  eux ,  &  les  force 
de  reculer  jiîfqu'à  ce  qu'ils  foienlt 
foutemis  par  les  efcadrons  que  feit 
,  avancer  M»  deBrogiiow  Les  ennemisfe 
ipeforment  derrière  la  cavalerie  Hef* 
;  foife  ;  renouvellent  trois  fois  leur  at-r 

j  laque ,  &  trais  foisils  font  repooffés  ;. 

j  ce  qui  les  oblige  de  changer  leiuif 

i  difpofitionsl  Ils  mettent  leur  infanr- 

I  lerie  fur  les:  ailes  ^  la  cavalerie  a\» 
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centre  ,  &  rartillerie  dans  le  bois ,  occige  u.' 
à  la  gauche  des  François.  La  cano-   ao,  ijsf 
nade  fiit  très  meurtrière  de  part  & 
d'autre  ,  &  dura  jufqu'au  foir ,  pen* 
dant  que  les  chaffeurs  donnoient  & 
recevoient  dans  le  bois  le  feu  d'une 
ihoufqueterie  continuelle.  Le  Prince 
Ferdinand  tenoit  toujours  fes  trou- 
pes difpofées  dans  la  plaine ,  com- 
me s'il  eût  eu  deffein  de  renouveller 
l'attaque  ;  mais  fon  objet  réel  étoit 
d'amufer  les  François  juîqu'à  la  nuit  ^ 
&  de  profiter  des  ténèbres  pour  fa- 
voriser fa  retraite ,  voyant  qu'il  n'é- 
toit  pas  poflible  de  les  entamer  ,  ni 
de    les  attirer  hors   de  leur  pofte. 
Durant  cet  intervalle  il  fait  enlever 
les  blefTés  ,  &  trompe  fi  bien  les^ 
François  par   fa  manœuvre  ^  'que' 
croyant  toujours  qu'il  va  les  atta- 
ttuer  ,  ils  lui  laiffent  feire  fa  retraite 
tens  aucun  obilade.   Les   ennemis' 
abandonnèrent  fept  pièces  de  canon  ; 
&  l'on  prétend  qUe  leur  perte  mont» 
à  environ  fîx  mille  hommes  tués  ou 
ÔlefTés.  Du  nombre  des  premiers  fiit 
h  Prince  d'Ifembourg^,  qui  étant  à'  . 
h  tête  des  gretxadiery,  reçut  le  coup* 
Éttal  dans  la  poitrine;  Les  François^ 
^rdireût  trois  i  quatre  milfe  hom^ 


i6     Histoire  d'Angleterre, 
George  IK  ^^^  »  ^  ^^  Baroii  d'Hym ,  qui  com- 
An.  175^.  mandoit  les  Saxons  ,  mounit  de  fes 
bleffures  peu  de  jours  après  la  ba- 
taille. 
VI  ï.        Auffitôt  qu'on   s'apperçut  de  la 

cette  vîftoirt!''^^''^^^^  des  ennemis  ,  le  Colonel 
Fifcher  &  le  Baron  de  Blaifel  mar- 
chèrent à  la  pourfuite  ,  &  leur  fi- 
rent un  grand  nombre  de  prifon- 
niers.  Cette  viôoire  eut  des  fuites 
très  avantageufes  pour  les  François  : 
les  alliés  abandonnèrent  tous  les 
poftes  dont  ils  s'étoient  emparés  ; 
évacuèrent  Fulde ,  ainfi  que  toute  la 
Francpnie ,  &  fe  retirèrent  avec  tant 
de  diligence ,  que  toute  leur  armée 
rentra  dans  la  Hefle  avant  la  fin  <lu 
mois.  M.  de  Blaifel ,  à  la  tête  d'un 
corps  de  cavalerie  légère ,  fatigua 
exceffivement  leur  arrière-garde  :  il 
furprit  deux  efcadrons  de  dragons , 
dont  une  partie  fut  taillée  en  pièces , 
&  les  autres  furent  difperfés  ou  faits 
prifonniers  :  il  attaqua  enfuite  im 
bataillon  de  grenadiers  ,  qui  ne  s'é- 
chappèrent qu'en  perdant  tout  leur 
bagage.  L'armée  des  alliés  rentra 
dans  fes  cantonnements  aux  environs 
de  Munfter  ;  &  le  Prince  Ferdinand 
ne  s'occupa  que  des  préparatifs  pour 
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fe  mettre  de  bonne  heure  en  cam-  ccorgcii, 
pagne  ,  &  fe  venger  de  Téchec  qu'il  .An.  lyj^.' 
avoit  reçu. 

Pendant  que  les  François  étoient  ^^  IJ^^^^ 
dans  rabondance  aux  environs  de  on  inrpeâcur 
Duffeldorp  &  de  Crevelt ,  oîi  ils  i^^aÎTaV^^^ 
recevoient  d'amples  provifions  parnovcr, 
le  Rhin  ,  les  alliés  demeuroient  dans 
la  difette ,  parce  que  le  pays  qu'ils 
occupoient  avoit  été  totalement  epui- 
fé ,  £c  que  les  munitions  de  toute 
efpèce  ne  pouvoientleur  venir  que 
de  très  loin.  Le  feul  article  des  four- 
rages occaiionnoit  de  fi  énormes  dé- 
penfes ,  que  l'Adminiftratîon  Britan- 
nique en  fiit  alarmée.  Chez  les  An- 
glois,  dé  même  que  dans  les  armées 
Françaises  ^  on  n'éprouve  que  trop 
fouvent  les  funeftes  effets  de  la  frau- 
de &  de  la  rapine  ,  lorfque  la  partie 
des  vivres  eft  confiée  à  des  gens ,  qui 
en  peu  d'années  fe  forment  des  fortu- 
nes immenfes ,  en  faifant  périr  une 
multitude  de  foldats  &  de  chevaux 
par  lamauvaife  qualité  des  provifions 
qu'ils  leur  fournifiSent.  Pour  prévenir 
un  abus  auflî pernicieux,  le  Miniftère 
Britannique  nomma  un  membre  du 
Parlement  Infpeâeur  général  desfour- 
rages;il  fut  envoyé  enAUemagne  avec 


i^^  Histoire  d^Angletêrré; 
George  II.  le  rang  &.lesappointeinensd'OfEcief  • 
An.  i75j>.i  Général ,  dans  l'efpérance  qu'il  poiur- 
roit  réprimer  ce  défordre ,  en  obli- 
geant les  cancuilionnaires  à  fe  con- 
duire au  moins  avec  plus  de  cir- 
confpeôion.  L'attente  du.  Miniftere 
ne  ait  point  remplie  :  cet  Infpeâeur 
fut  reçu  avec  tant  de  froideur  par 
ceux  qui.auroient  dû  le  foutenir  ,  &c 
on  lui  fît  éprouver  tant  de  défacrér- 
ments  ,  qu'il  fut  bientôt  obligip  de 
renoncer  aux  fondions  de  fa  placer  ^ 
Mi  SmoUett  n'a  pas  cru  deyoir  en- 
trer dans  un  plus  grand  détaiL  fur- 
ies abus  qui  avoient  engagé  à  nom- 
mer un  tel  Infpefteur  :  il  en  laifTe  ,. 
dit-il,  le  détail  auxHiûoriensàvenir 
quand  on  poiu-ra  dire  librement  la 
virité  fans  craindre  les  punitions  & 
les  châtiments.  Quelle  efl  donc  cette 
liberté  de  la  PreiTe  tant  vantée  en. 
Angleterre  ,  fi  l'Hiflorien.  efl  forcé, 
de  tenir  la  vérité  captive  à  la  vue 
des  excès  les  plus  révoltans  ? 
I  X.  Pendant  que  la  plus  grande  partie 

Le  Prince  de  l'armée  des  alliés  étoit  encore  can- 
Tc!ite''^àfvMt^onnée  aux  environs  de  Munfter,  les 
les  François,  armées  Françoifes  du  haut  &  du  bas- 
Rhinfe  mettoiént  en  mouvement,  & 
elles  fe  joignirent  le  3  de  Juin  près  de. 
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Marbourg,  M.  le  Maréchal  de  Con-*  George  11." 
tades,  qui  enprit  le  commandement,  au.  i7S9t* 
s'avança  du  côté  du  Nord ,  &  établit 
fon  quartier  Général  à  Corbach ,  d'oîi 
il  détacha  un  corps  de  troupes  légè- 
res pour  s'emparer  de  Cai&l ,  que  le 
Général  ImhofF  évacua  à  leur  appro- 
che. L'année  Françoife  ayant  rormé 
un  camp  à  Staltzberg  y  le  Duc  de 
BiDglio ,  qui  commandoit  l'aîle  droi- 
te ,  marcha  de  CaiTel  dans  les  ter- 
ritoires d'Hanover ,  &  s'empara  de 
Gottingen  fans  trouver  d'oppofition, 
pendant  que  l'armée  des  alliés  ,  qui 
s'étoit  auemblée  dans  le  voifmage  ' 
de  Lipftadt-,  établit  un  camp  aux 
environs  de  Soeft  &  de  Werle.  Le 
Prince  Ferdinand  ,  qui  fe  trouvoit 
inférieur  en  forces  aux  François ,  fut 
obligé  de  fe  retirer  à  mefure  qu'ils 
avancèrent,  après  avoir  laiffe  de 
bonnes  garnifonsàlipâadt,  à  Rhitt- 
berg  y  à  Munfter  y  &  à  Minden. 
Cette  précaution  ne  fut  pas  d'un 
grand  fervice  aux  alliés;  &  Rhitt- 
berg  fiit  furpris  par  un  détachement 
du  Duc  de  Broglio ,  qui  fit  la  garni- 
fon  prifonnière  de  guerre.  Ce  Géné- 
ral, qui  avoit  pris  pofle  à  Eilgheren , 
femiten  marche  le  foir  du  8  de  Juillet 


10    Histoire  d'Angleterre, 
ccorge  u.  pour  MindcH ,  avec  feize  bataillons  , 
An.  I7J5».    quatorze  cents  hommes  d'infanterie 
de  différents  corps  ,  les  Carabiniers 
de  fa  réferve ,  les  régiments  de  Schom- 
berg  &  de  NaiTau ,  &  les  volontaires 
de  Fifcher  ;  ce  qui  formoit  un  corps 
d'environ    quatre  mille  hommes  , 
foutenus  par  im  détachement  de  l'ar- 
mée du  Prince  de  Condé,  Les  Fran- 
çois arrivent  devant  Minden  au  point 
du  jour ,  &  fomment  la  garnifon  de 
fe  rendre.  Le  Major-Général  Zaftrow 
qui  commande  dans  la  place ,  répond 
en  brave  homme ,  &  elle  eft  auffi-^ 
•  tôt  inveftie.  Le  Duc  de  Broglio  veut 
l'emporter  d'alGTaut  ;  mais  la  partie 
la  plus  foible  eft  au  delà  du  Wefer^ 
&  il  n'a  ni  barques  ni  pontons  pour 
traverfer  cette  rivière.  L'ardeur  des 
François  furmonte  cette  difficulté  : 
les  coureurs  trouvent  par  hafard  des 
bois  flottants  fur  la  rivière  ;  le  corps 
de  Fifcher ,  joint  par  trois  cents  Vo- 
lontaires ,  s'en  fert  pour  paffer  le 
Wefer ,'  &  ils  attaquent  auffitôt  la 
tête  du  pont ,  pendant  que  M.  de 
Broglio  les  foutient  par  une  cano-  ' 
nadè  très-vive.  Les  ennemis ,  après 
ime  vigoureufe  défenfe,  font  enfin 
forcés  d'abandonner  leur  retranche-^ 
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ment  ;  mais  n'ayant  pu  lever  le  pont  ^^  jj^ 
dans  leur  retraite ,  Içs  François  en-  ad.  1759** 
trent  avec  eux  dans  la  ville  vers 
neuf  heures  du  matin  ;  &  le  Général 
Zaftrov  eft  fait  prifonnier  avec  en- 
viron quinze  cents  hommes.  La  prife 
de  cette  place  fiit  d'autant  plus  avan- 
tageufe  aux  François  ,  qu'ils  y  trou- 
vèrent un  magafin  confidérable  de 
bled  &c  de  foin  ;  qu'elle  leur  aiTura 
le  libre  paiTage  du  Wefer ,  &  qu'elle 
leur  donna  l'entrée  dans  tout  le  pays 
d'Hanover. 

Les  François  furent  moins  heu-  ^ 
reux  à  Holtshaufen.  Le  Prince  Ferdi- reçoivent  ^i 
nand ,  qui  s'étoit  mis  en  marche  d'Of-  ^"W"  * 
nabruck  pour  Bomte ,  fit  avancer  un 
détachement  de  dix  mille  honunes  ^ 
&  de  toutes  les  troupes  légères ,  dont 
il  donna  le  commandement  au  Prin- 
ce Héréditaire,  pour  s'affurer  du 
pofte  de  Stoltzenau.  Les  cavaliers , 
ayant  à  leur  tête  M,  Frédéric ,  ren- 
contrèrent entre  Diepenau  &  Soke- 
nau  un  corps  de  cinq  cents  hom- 
mes d'infanterie  Françoife ,  qui ,  ne 
pouvant  réfiftcr  à  la  fupériorité  du 
nombre  ,  forent  prefque  auffitôt  dé- 
bits Gu'attaqués,  eurent. beaucoup 
de  tues  &c  de  blelTés  ;  &:le$  alliés  leur 


Il    Histoire  d'Angleterre, 
Ceoreeii,  ^^ent  deux  cents  prifonniers.  Un  pevL 
^An.  1755).   plus  loin  ,   M.    Fféderic ,  conduit 
pat  les  payfans  du  canton ,  attaqua 
dans  le  village  de  Holtzhaufen  un 
corps  de  fix  cents  cavaliers  François, 
dont  il  y  en  avoit  quatre  cents  de 
Carabiniers.  Malgré  la  bravoure  de 
ces  troupes  ,•  elles  fiirent  obligées  de 
céder  aux  efforts  des  ennemis ,  qui 
•  les  prirent  de  front  &  en  flanc  ;  niais 
elles  ne  fe  rendirent  qu'après  avoir 
eu  plus  de  deux  cents  hommes  de 
tués ,  &  lé  refte  fut  fait  prifonnier 
avec  M.  de  Salles ,  qui  les  comman- 
doit. 
.^1  Les   François  furent  amplement 

\u  Te  ren.  dédommagés  de   ces   deux    échecs 
^Muniurpar.la  reddition  de  Munfter.  Hs  en 
^  av oient  formé  le  blocus  le  8  de  Juil- 
let,  &  M.  d'Armentierès  fît  exécu- 
ter la  nuit  du  I  ï  au  1 2  trois  fkufTes 
attaques ,  &  deux  vraies  ;  mais  ces 
dernières  ayant  manqué  par  quel- 
ques inconvénients  qui  retardèrent 
la  marche  des  troupes  ,  il  réfolut  de 
'faire  le  fiège  en  forme  ;  &  Ton  ou- 
vrit la  tranchée  le  1 6  :  fix  jours  après, 
-la  garnifonfe  retira  dans  la  citadelle, 
devant  laquelle  on  avoit  aitffî  ou- 
vert la  tranchée-  le  a  i .  ^Enfîn ,  le  i  5 
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cette  earnifon  ,   compofée  de  plus  7 77- 

de  trois  mille  hommes ,  le  rendit  An.  1759. 
prifonnière  de  guerre  ;  &  M  d*Ar- 
mentieres ,  après  avoir  ïàit  occuper 
la  place ,  en  partit  le  même  jour  pour 
fédre  le  iiège  de  Lipftadt ,  qui  étoit 
invefti  depuis  le  commencement  du 
mois.  La  Régence  d'Hanover,  ef- 
irajée  de  ces  fuccès  ,  envoya  à 
Stade  la  Cbancelkrie  '&  les  effets 
les  plus  précieux  ,  pour  qu'ils  piif- 
fent  être  trarifportés  en  Angleterre , 
s'il  arrivoit  quelque  événement  qui 
mît  en  danger  le  refte  de  l^Eleftorat. 

Le  General  de  Tarmée  des  alliés     Anî Jôiîté 
ravoit  marqué' depuis  quelque  temps  ^^  PnnceFcr. 
h  plus  granàe  animofité  contre  leicLordGeor! 
Lord- George  SackevîUe,  qui  com*p  Sacktvii- 
-mandoit  immédiatement    après   le 
-Prince.   Suivant  les  ^Mémoires  Afi- 
-glois.,  ce  Seigneur  dont  les  connoif- 
fances  étoient  auffi  étendues,  qu'il 
-avoit  le  coup^d'œil  perçant ,  portoit 
fes  regards  fur  tovites  les  parties  du. 
^fervice  ,  ùiïis  qu^il  fut  jamais  poffi- 
-ble  de  le  tromper ,  de  TéBlouir ,  ni  de 
l'amener  à  une  hohteufe  condefcen- 
dance.  Quand  on  avoitréfolu défère* 
"tirer  vers  les  frontières  du  pays  4e 
-5rifiî£vi0k,'<0u3pî^e3tteiâe  ki^wei- 
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'TT-'-TT-  tre  à  couvert  des  incurfions ,  il  sV 
An.  1755.  etoit  oppole  fortement ,  parce  qu  u 
jugeoit  que  les  François  avoient  prin- 
cipalement pour  objet  de  couper  aux 
alliés  la  communication  avec  l'Elbe 
&  le  Wefer  ;  ce  qui  auroit  mis  dans 
rimpoflibilité  de  tranfporter  les  trou- 
pes Britanniques  dans  leur  patrie ,  me- 
nacée alors  d'une  invafîon.  Suivant 
ce  principe  ,  il  étoit  d'ayis  de  faire 
rétirer  Tannée  pour  entretenir  la 
commimication  avec  Stade  ,  où  Ton 
pourroit  embarquer  ces  troupes  s'il 
étoit  néceffaire.  Sa  fermeté  à  foutç- 
nir  fon  fentiment ,  jointe  à  fon  exac- 
titude pour  veiller  fur  tous  les  abus  , 
avoient  exceflîyêment  aliéné  contre 
lui  l'efprit  du  Général,  qui  ne  che.r- 
choit  qu'une  occaiion  de  le  pouvoir 
déplacer;  &  elle  fe  préfenta  peii  de 
temps  après,  comme  nous  le  verrons, 
en  rapportant  la  bataille  de  Mindejè* 
XIII.        ^,   de  Contades   s'étajit  ayanoé 
Iles  dwx"ar" vers  Cette  ville,  établit  fon  camp 
»^M,          dans  une  fituation  très  forte  ^^ymt 
Minden  à  fa  droite  ,  une  montagne 
.  efcarpée  à  fa  gauche ,  un  marais  au 
front ,  &  le  Wefçr  par  derrière.  Le 
Duc   de  Broglio   commandoit   im 
$:orp$  fçparé  entre  Hansbergen  ^Sc 

Minden 
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Mlnden  ,  de  Tautre  côté  du  Wefer  j  q  ^  n 
&  un  autre  corps  de  huit  mille  hom«  An.  171  #• 
mes  »  aux  ordres  du  Duc  de  BrifTac , 
occupoit  ua  poile  très  fort ,  près  le 
village  de  Coveldt ,  pour  faciliter 
la  route  des  convois  de  Paderboriu 
Le  Prince  Ferdinand  ,  qui  vouloit 
faire  ibrtrr  rarmée  Françoife  de  (a 
poiition  avantageufe ,  ne  laifTadans 
le  camp  de  llionhau^en  <|ue  vingt 
mille  hommes*  aux  ordres  du  Gêné» 
rai  "War^enheim  ,  &  il  fe  retira  le 
2.9  de  Juillet^  avec  le  refte  de  fon 
armée  ,  derrière  le  village  de  Hill , 
éloigné  feulement  de  deux  milles. 
En  même  temps  il  détacha  le  Prince 
Héréditaire ,  qui  marcha  à  Lubeck  ^ 
d^ou  il  délogea  les  François ,  &  fut 
joint  àRimlelpar  le  Major  Général 
l)reve^  ,qui  avoit  repris  Ofnabruck, 
Jk  nettoyé  le  pays  des  partis  en- 
nemis. Après  cette  jonâion,  le  Prin- 
ce Héréditaire  s'avança  vers  Her* 
vorden  9  &  établit  fes  quartiers  à 
Kirchliimeger.  ^  pour  empêcher  la 
marche  des  convois  de  Taderborn, 
Pendant  ces  mouv^nents ,  le  Prince 
Ferdinand  établit  fbn  nouveau  camp 
à  HtUy  avec  un  marais  à  là  droite  p 
le  village  de  Friediralde  à  la  gauche  , 
Tome  IK  B 
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Geofgeih  &  C€™^  de  Hemmerea  &  Holtzen-^ 
As.  i75f*  haiiièn  au  front.  Le  Général  Wan^ 
genheim  demeura  avec  quinze  bar- 
laillons ,  dix-* neuf  efcadrons  »   &: 
de  la  grofle  artillerie ,  derrière  le 
village  de  Thonhau&n,  qu'on  avoit 
fortifié  de  quelques  redoutes ,  dé- 
fendues par  deux  bataillons.  Le  Co« 
lonel  Luckener  ,  avec  les  kuflàrds 
llanoveriens  &   une    brigade    de 
ChaffeurSy  foutenus  àe  deux  batail* 
Ions  d^  grenadiers ,  fut  poilé  entre 
puckebourg  &  le  ^efer ,  pour  ob- 
ferver  le  corps  de  M.  de  Broglio  , 
qui  étoit  au  delà  de  la  rivière. 
XIV.         To^teccUe  mBxiœavre  réu&tfvi' 
^î;"  J^^  vaut  les  vues  du  Prince  Ferdinand  : 
PfîDceFeraiM.  de  Coutades,  qui  vit  le  camp  de 
2Sâ£**^ce  Prince  très  àendu  &  affoibU  , 
jugea  que  le  temps  étoit  âvorable 
pour  Tattaquerr  II  fit  repafler  le  Wer 
ter  au  forps  de  réferve  de  M.  de  Bro? 

Î;lio  ;  £d  mif  en  marche  fur  huit  co- 
onne$  la  nuif  du  3 1  Juillet  au  i^. 
d'Août  9  contre  le  ijbntiment  de  ce 
Général ,  ^  paSk  vers  minuit  la  ri- 
vière ou  cgnal  de  J3arta ,  qui  coule 
fin  fuivant  le  marais  9  &  tombe  dans 
le  Wefer  à  Minden^  Au  point  du 
jow  l'armée  Fr^o^ife  fut  rangée 


Livre  IV.  ChaV.  IV.       17 

en  ordre  de  bataille  ;  la  gauche ,  George  lu 
appuyée  au  marais  ^  étoit  difoofée  Aa.i7)f» 
fur  deux  lignes  9  dont  la  première  » 
aux  ordres  du  Marquis  de  Guerchy , 
étoit  de  ^atre  brigades  d'inântene^ 
foutehues  par  les  troupes  Saxonnes 
qui  formoient  la  féconde,  que  com* 
mandoit  le  Comte  de  Lu&ce.  La  ca- 
valerie étoit  au  centre,  rangée  fur 
trois  lignes ,  dont  la  première  étoit 
conduite  par  le  Duc  de  Filtz-James  ; 
la  féconde ,  par  le  Marquis  du  Mefnil , 
&  la  troifieme  étoit  compofée  de  la 
Gendarmerie  &  des  Carabiniers.  La 
première  ligne  de  la  droite ,  auffi 
formée  de  quatre  brigades  ,  étoit 
aux  ordres  du  ChevaUer  de  Nico- 
la  ^  8c  Von  avoit  mis  à  la  féconde 
ligne  deux  brigades  ,  commandées 
par  le  Comte  de  Saint-Germain  :  en- 
iin  ,  la  réferve  du  Duc  de  BrogUo 
Êdfoit  Êice  au  village  de  Thonnau^ 
zen  ,  &  étoit  appuyée  au  Wefen 
On  croyoit  que  les  ennemis  étoient 
peu  en  forces  de  ce  café  ;  mais  M 
ae  Broglio  ayant  bientôt  reconnu 
qu'ils  y  avoient  porté  la  plus  grande 
partie  de  leurs  troupes  &  de  leur 
artillerie  ,  dont  les  bois  avoient  ca« 
ché  la  marche ,  fit  iavoir  fa  pofuion 
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^^,rçç  u  à  M.  de  Contades  ^  qui  lui  envoya 
Ao,  1759.  auflîtôt  deux  brigades  pour  le  fou- 
tenir.  L'aâion  commentÇa  à  cinq 
heures  du  matin  par  une  canonade 
très  vive  ;  mais  quoique  l€  Duc  de 
Sroglio  ^ùt  dix-huit  pièces  de  ca- 
non du  parc  d'artillerie ,  quatre  obus^ 
<&  les  canons  des  régiments  ,  le  feu 
des  ennemis  étoit  fi  fupérieur ,  qu'en 
peu  de  temps  celui  des  François  fui 
totalement  éteint  dans  celte  partie^ 
&  l'attaque  qu'on  v  avoit  projettéiâ 
ne  pût  être  exécutée. 
X  v.  Le  Prince  Ferdinand  vovant  qu'il 

Mm"ê"ouac«^'«  ^îe^à  redouter  de  la  droite  des 
Thonhaufen  fraiiçois  ,  feit  dëbouchcr  tout<-à« 
lrmcc/""€Oiip  neuf  bataillons  vis-à-vis  de  la 
cavalerie  du  centre ,  dans  le  moment 
où  elle  s'ébranle  pour  tomber  fut  les 
ennemis ,  qiu  la  reçoivent  avec  tant 
de  vigueur ,  qu'elle  ne  peut  réfifter 
è  h  moiifquetene  des  Ifenoveriens  ^ 
qui  B^rment  une  haie  impénétrsd>ie 
m  bayonnettes  ;  èc  cette  cavalerie 
i^ayant  rien  pour  la  fout^ènir ,  t& 
repDuffée  avec  beaucoiq)  de  perte* 
M.  de  Contades  Êiit  avancer  pouir 
k  protéger ,  le  Marquis  de  Besnt.*- 
preau  avec  deux  brigades  &  huit 
pièces  de  canon;  mais  dJes  ne  peu^ 
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vent  tenir  comre  la  rii{>ériorité  du  "S^^^^TH! 
feu  des  ennemis ,  &  font  bientôt   A^i.  i?)»/ 
renverféesr   La  cavalerie    Hanoy«« 
rienne   profitant  de  cet  avantage  ^ 
charge  les  François  avec  cette  fu« 
reur  qu'anime  le  fuccès.  M.  le  Prince 
de  Condé ,  à  la  tâte  de  la  Gendar- 
sierie  &  des  Carabiniers ,  fait  en 
vain  des  prodiges  de  valeur  pour 
les  foutênir  :  trois  fois  la  cavalerie 
François  retourne  à  la  charge;  au* 
tant  de  fois  elle  eft  repouflee  ;  &  les 
Hanoveriens  ne  trouvant  plus  de  ré^ 
fifiance ,  percent  Iç  centre  avec  vingt- 
neuf  bataillons.  La  gauche  des  Fran- 
çois avoît  tenu)uf<][u'alors9  malgré 
h  vivacité  des  attaques ,  &  le  Comte 
fie  Liiiâce ,  à  la  tête  des  troupes 
Saxonnes  ,  avoit  foutenu  les  briga- 
des de  Condë  &  d*Aquitaine  ;  mais 
le  centre  étant  rompu  ^  il  ne  refte 
plus  aucune  reflburce  ^  &  M«  de 
Contades  voyant  que  la  déroute  de- 
vient générale  ,  ordonne  de  battre 
la  retraite  :  elle  fe  fait  avec  le  moins 
de  défordre  ou^il  eft  pofTible  ;  &  M. 
de  Broglio  ,  dont  le  corps  a  le  moins 
fouffert ,  fauve  ime  partie  de  Parmée 
par  fa  bonne  contenance.  Il  place 
Son  iniànterie  dans  les  jardins   de 
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-Minden,  d'oîielle  fait  iin  feu  con^ 


^^ijsi'  tinuel  au  travers  des  haies ,  &  Êi 
cavalerie  couvre  k  refte  de  rarmée 
qui  rentre  dans  ion  premier  camp. 
La  perte  des  François  fut  de  fept  à 
huit  mille  hommes  tués ,  blefles  ^  ou 
faits  prifonnièrs  :  le  Prince  de  Ca- 
mille fut  du  nombre  des  premiers  ^ 
&  le  Comte  de  Lutzelbourg  ^le  Mar- 
quis de  Mohty  ,  &  plufieur^  autres 
Officiers  Généraux  tombèrent  entre 
les  nlains  des  ennemis  y,  qui  gaigoè- 
rent  quaran^e^trois  pièces  de  canon  , 
dix  drapeaux  âc  fept  étendards-;:  ils 
eurent  de  tviés  ou  blefTés  environ 
deux  mille  huit  cents  hommes. 
XVI.        Oii  voit  par  le  récit  de  cette^  ba- 
îi^^m^w taille  ,  que  le  iiiccès  du  Prince  Fer- 
dinand  fut  particulièrement  dû  à  la 
fupériorité  de  fon  artillerie  ^  &  à 
l'aâivité  avec  laquelle  elle  fut  fer- 
vie  y  ce  qui  empêcha  les  François 
d'exécuter  aucune  partie  du  plan 
qu'ils  avoient  forme.  Le  deflein  du 
Général  étoit  de  faire  prendre  les 
ennemis  en  flanc  par  la  réferve  de 
M.  de  Broglio ,  du  côté  où  ils  pa- 
roifToient  le  moins  en  force  9  &  ce 
iiit  au  contraire  de  ce  côté  oîi  leur 
artiUerk  de  trente. pièces  de  canoa 
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cootre  c^x-huit  5  leur  donna  un  ayan-  GeofjTnr 
tage  que  les  François  ne  piii^nt  re«  An.  171t. 
gagner  loHque  leur  feu  fut  éteint.  La 
cavalerie  Angloife  ^  commandée  par 
le  Lord  George  Sackerille  j  n'eut 
aucune  part  à  Taâion  :  le   Prince 
Terdinand  lui  donna  ordre  d'avan- 
cer ;  mais  ou  cet  ordre  fut  mal  rendu, 
ou  il  ne  fltf  pas  exécuté.  Quoi  qu^ 
en  fbit ,  il  efl  certain  que  Ton  inac-* 
tion  ÙLUva  la  vie  à  un  grand  nom-* 
bre  de  François,  qui  auroient  pu 
être  écrafés  par  la  cavalerie  Britan« 
nique  &  Hanoverienne  ♦qu'il  com- 
mandoit.  L'événement    mnefte  de 
cette  bataille  rompit  toutes  les  me- 
fures  pour  le  refte  de  la  campagne, 
&  garantit  les  pays  d'Hanover  oc  de 
Brunfwick ,  ainii  que  la  Hefle ,  de 
l'invafion  dont  ils  étoient  menacés, 
La  même  nuit  les  François  repaifè-» 
rent  le  Wefer  ,  &  brûlèrent  leur$ 
ponts;  &  le  lendemain  la  garnifon 
de  Minden  fe  rendit  à   diu^'étion. 
Les  vainqeurs  y  firent  encore  un  " 
grand  nombre  de  prifonniers,  èc 
y  trouvèrent  beaucoup  d'Officiers 
François  que  leurs  blefTures  avoient 
empêchés  de  fuivre  l'armée  dans  fa 
retraite.  / 
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r,eoigc  ii:     Le  premier  prpjet  de  M.  de  Con*- 
An.  1759.   tades  après  la  perte  de  W  bataille  y 
X  V 1  ï.    avoit  été  de  fe  porter  fur  Paderbor» 
p)refî  par  les  défilés  de   Wittekendftein  ^ 
a.uireà  Ce  mais  la  nouvelle  d'un,  autre  échec 
que  les  troupes  Françoifes  poftées 
è  Coveldt  avoient  reçu   le  même 
jour^  força  ce  Général  de.  prendre 
«ne  autre  route.  Le  Prince  heréditai-»' 
res*étoitmis  en  marche  le  31  pour 
attaquer  M.  de  Btiffac  qui  eomman- 
doit  dans  ce  pofte  oîi  il  avoit  huit 
mille  hommes  ;  les  troupes  du  centre 
commencèrent  le  matin  du  premier 
d*Août  une  Êuffe  attaque  pour  amii-î 
fer  les  François,  pendant  que  celles 
de  la  droite  &  de  la  gauche  s'éten- 
dirent pour  les  tourner ,  les  prendre 
«n  flanc  &  leur  couper  le  chemin  de 
Minden.  Cette  manœuvre. ftit  fi  bien 
conduite  ,   qu'après  ime  canonade 
très  vive  de   part  &  d'autre  ,  les 
François  fe  voyant  foudroyés  de 
.  tous  côtés  par  le  feu  des  ennemis  y, 
fiirent  obligés  de  prendre  la  fuite 
&  abandonnèrent  cinq   pièces  de 
canon  avec  leur  bagage..  Ils  eurent 
dans  cette  aâi<>il  .beaucoup  de  tués 
&  de  bleffés  ,  &  on  leur  fit  un  aiCez 
grand  nombre  de  prifonniers» 


Livre  IV,  Chàp.  IV.  jj 
Le  Prince  Ferdinand, aprèis avoir  cT^^^TiTT 
mis  garnifon  dans  Minden  ^  marcha  An  1719. 
à  Hervorden,  &  le  Prince  Hérédi<>  xviii. 
taire  pafla  le  Vefer  à  Hamelen  pour  f^;;^^^  ^" 
fuivre  les  François  qui  fe  retirèrent 
d'abord  à  Caflel ,  &  prirent  enfuite 
la  route  deMarbourg  jufqu'àGieflênr 
Us  furent  continuellement  haraflei 
par  ce  Prince  ,  qui  ne  négligea  aucu« 
ne  occafion  de  leur  nuire  ;  prit  la 
plus  grande  partie  de  leur  bagage ,  6c 
les  força  d'abandonner  toutes  lents 
conquêtes  en  Weftphalie.  Il  leur  fit 
dans  cette  marche  environ  qirinze 
cents  prifonniers ,  outre  la  garnifon 
de  Caffel ,  qui  fut  obligée  de  fe  ren« 
dre  à  difcrétion  ;  dirprit  un  bataillon 
entier  9  &  défit  un  détachement  con*^ 
fidérable ,  commandé  par  M.  d'Ar^ 
mentières.  Malgré  ces  avantages  le 
Prince  Héréditaire  reçut  auffi  quel* 
que  échec  ;  M,  de  Broelia  qui  cô- 
toyoit  toujours  le  Wefer ,  ^'emparât 
des  gorges  de  Munden  ^  &i  repoufl» 
tin  corps  de  deux  milk  cinq  cent^ 
hommes  qui  vouloient  troubler  {9^ 
marche  :  le  ft  d'Août  la  brigade  de 
Picardie  61  les  Grenadiers  de  Fran- 
ce tuèrent  fept  cents  hommes  des;^ 
troupes  du  Prince  ;  lui  fir  Ait  cin^ 
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Gtot^e  II.  cents  prifonniers ,  &  repouflèrent  le 
AA«i759.*  refte  de  fon  détachement.  Enfin  le 
Comtede  Saint  Germain  ayant  été 
attaqué  dans  les  défilés  ^  tua  fix  cents 
hommes  des  ennemis  ^  &  leur  prit 
cinq  pièces  de  quion  ;  mais  la  diffi* 
culte  des  chemins  fut  caufe  que  les 
François  perdirent  prefque  tout  leur 
hagage  dûs  cette  retraite* 
3fix.  UArmée  des  Alliés  fiiivoit  le 
lepKiiôenc  Prince  Héréditaire  par  des  marches 
**»*«'•  régulières  ,  &  le  Prince  Ferdinand 
ayant  pris  poflefBon  deCaflèl,dé* 
tacha  leGénéral  ImhofF  pour  réduire 
la  Ville  de  Munfier  qu'il  commença 
à  bombarder  &à  canoaer;maisM» 
d'Armentières  renforcé  par  uacorps 
de  troupes  fraîches,  marcha  au  le- 
covirs  die  cette  place,  &  força  les 
Hanoveriens  d'ea  lever  le  fiège.  Im« 
hoff  eut.  bie&tôt  de  nouveaux  ren« 
forts ,  &  retourna  devant  Munfi:ér  ; 
les  François  inférieurs  en  nombre 
(iirent  obligés  de  fe  retirer  j,&c  il  en 
forma  aufiitôt  le  blocus ,  ce  qui  n'em* 
pécha  pas^'y  £iîre  entrer  des  &cours 
&  des  provifions.  Cette  place  étoit 
aflez  importante  pour  qu'oa  fe .  la 
difputât  opiniâtrement  de  pan  2c 
d'autf  e  ;  auilf  le  Général  ImKoff  p» 
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fut  entreprendre  de  l'affiéger  en  ^^^^ ,,; 
forme  qu  au  0101s  de  Novembre  9  lort-  Atf.1719. 
qu^il  eut  reçu  de  la  grofle  aniUerie 
d'Angleterre  ;  mais  ilpoufla  enfuite 
ùs  opérations  avec  tant  de  visueury 
quHl  la  prit  enfin  par  capitulation. 

Après    la    défaite   de    Minden ,    %J^^i,^ 
M.  le  Maréchal  d'Eftrées  fe  rendit  ^Ho  êft  cha^ 
par  ordre  de  la  Cour  de  France  à  ^*,„^"„ç^,^" 
oieffen^pour  concerter  avec  M.  de  de  rarroce 
Contades  les  opérations  du  refte  de  ^«°5^'^*^- 
la  campagne  ^  mais  au  mois  de  No- 
vembre M  de  BrogUo  fut  chargé  du 
commandement  de  l'armée ,  6c  MM» 
de  Contades  &  d'Eftrées  fe  retiré- 
tent  y  ainfi  oue  pluiieurs  Officiers- 
Généraux  qiu  étoient  les  anciens  du 
nouveau  Commandant. 

Le  Duc  de  Wirtemberg  aypam  pris^    x  x  L 
poffeflîon  de  la  Ville  de  Fulde,  le^.iî;tSrr? 
rrince  Héréditaire  de  Bmnfwick  ré-eftjH^i"«  ^ 
folut  d'enlever  fes  quaniers  ;  fe  mit*"" 
à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  choi- 
fies,  6c  partit  de  Marbourg  le  x8 
de  Novembre.  La  nuit  dtr  lendemain 
il  arriva  à  Augerbadi ,  oii  il  défit  les 
volontaires  de  Naflau ,  &  le  30  à  une 
heure  du  matin  ^  il  marcha  dîreâe- 
ment  i  Fulde.  Le  Duc  de  Wirt^hi- 
berg  quin'avoit  aucunfoupçon  d'unc^ 


j6    HisTontE  d'Angleterre  , 

G  co.geiu  telle  furprife ,  donnoit  alors  une  fète 

Au.  1759*  fuperbe  aux  principaux  habitants  de 
la  ville.  Le  Prince  Héréditaire,  après 
avoir  reconnu  les  avenues  en  per- 
iG^nne,  prit  fi  bien  fes  mefures  que 
ks  troupes  de  Virtemberg  ,  fépa- 
.  rées  en  petits  corps,  auroient  été 
immanquablement  coupées  fi  elles  ne 
fiiflent  rentrées  avec  la  plus  grande 
diligence  dans  la  place ,  oii  elles  ne  ' 
fc  trouvèrent  pas  plus  en  (uteté.  Les 
portes  furent  rompues  à  coups  de 
canon ,  &  ces  troupes  s'étant  reti- 
rées à  l'autre  extrémité  de  la  ville  ^ 
le  Prince  força  quatre  bataillons  de' 
fe  rendre  prifonnîers ,  mâs  le  Duc 
f éufitt  avec  le  refte  à  s'échapper  de 
l'autre  côté  de  la  Fulde»  Les  vain- 

Sueurs  prirent  deux  pièces  de  canon  , 
eux  drapeaux  &  tout  le  bagage  ^ 
après  quoi  le  Prince  Héréditaire 
s'avança  )ufqu*à  Rupertenrode  ,  fi- 
tué  fiir  le  flanc -droit  de  Farmée; 
Françoife-  Cette  pofition  contribua 
-  vraifemblablement  'à  détermiiier  le* 
Duc  de  Broglio'à  quitter  Gieffen  te 
à  retourner  à  Friedberg ,  oh^  il  éta- 
blit fon  quartier  général  Les  Alliés 
prirent  auffitôt  poffeflSon  de  foa 
(îatnp  de  Klein-Lihnes ,  &'firentdçs^ 
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fîéparzûfs  comme  pour  entrepren--  George  11.' 
dre  le  ûège  de  Gieflen.  Pendant  que  An.  1759* 
ks  deux  armées  ëtoient  dans  cette 
pofition  y  M.  de  Broglio  reçut  le  bâ^ 
ton  de  Maréchal  de  France ,  jufte 
récompenjfè  de  fon  mérite  &de  Tes 
talents ,  &  il  iè  difpofa  enfuite  i  en*- 
lever  les  quartiers  des  Alliés  ;  raf- 
fembla  tous  fe^  détachements, &fe 
mit  en  marche  le  15  de  Décembre  : 
mais  il  les  trouva  u  bien  difpofës  à 
le  recevoir,  qu'il  ne  crut  {»s  devoir 
poufler  plus  loin  cette  entreprife  ; 
&  après  quelques  canonades  réci- 
proques ,  il  retourna  à  fon  quartier 
général.  De  Kleîn-Linnes  les  Alliés 
marchèrent  à  CrosdorfF  fur  la  rive 
droite  de  h  Lohn  ;  y  demeurèrent 
cantonnés  jufqu'au  commencement 
de  Janvier,  &  fe  retirèrent  enfuite 
vers  Marbourg,  oit  lé  Prince  Fer-' 
dinand  établit  fon  quartier  général. 
Les  François  avoient  alors  regagné* 
la  fupériorité  fur-  leurs  ennemis,' 
dont  les  forces  avoient  été  affoiblies 
par  tm  détachement  de  quinze  miUè 
hommes ,  qu'on  avoit  envoyés  avec  " 
le  Prince  Héréditaire  joindre  le  Roi 
de  Pruffe  à  Freyberg  en  Saxe.  C'eft 
ûifiquefe  tctioinà  la  campagne  dans 


3 8    Histoire  d'Angleterre^ 

*  George  u.  ^^^  oays  dUanover  fie  de  Bnmfvick  ^ 
Aa.  i7f^i  oùles  François  auroient  vraiièinbla- 

blement  étaUi  leurs  qiiartiers  dfhi- 
ver  9  fi  le  fiinefte  événement  de  la 
bataille  de  Minden  n'eik  mis  ces  pays 
à  couvert ,  &  ne  les  eût  ob%és  d  a- 
bandonne^  la  plus  grande  partie  de 
la  Veftphalie.  Le  Prince  Ferdinand 
ne  put  cependant  retirer  tout  l'avan- 
tage qu'il  avoit  lieu  dTactendre  de 
fes  fuccès  9  ayant  été  contraint  d*a& 
feiblir  ion  armée  pour  foutenir  le 
Monarque  Fruilien,  qui  «efluya  pliK 
fieurs  reverS/  dans  le  cours  de  la 
même  campagne. 
ÂalJité^u  L'aûivité  6c  les  talents  du  Roi  de 
Koi  de  Prafle  Prufle  dans  TArt  militaire ,  font  trop 

*  ^«  ft«  ^*- connus  pour  qu'il  fokpofSble  d^ttn- 
buer  les  échecs  qu'il  reçut  à  aucuo. 
défaut  de  vieilance  ou  de  conduite^ 
au  milieu  même  de  l'hiver,  fes  trou- 
pes comm^idées  par  le  Générât 
Comte  de  Dobna  ne  ceilèrerenc 
d^agir  contre  les  Suédois  en  Pomé^ 
rame.  Les  Pruffiens  fe  rendireitf  maî- 
tres de  Damgardea  &c  de  plufieurs 
autres  places  où  les  Suédois  avoient 
mis  garnifon,,  &c  s'emparèrent  aufli» 
des  villes  d'Anclam,.  de  Demmin  8c 
de  la  plus  grande  partie  de  la.Pomé- 
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tsaiie  Suédoife  ,  oii  ils  firent  trois  ocorfeiK 

mille  prifonniers  de  guerre ,  &  pri*   i^  <79^ 

rent  douze  drapeaux  avec  foixante- 

quatre  pièces  de  canon.  Au  mois  de 

Février  ,  un  fort  détachement,  com« 

mandé  par  le  Général  Knoblock^ 

furprit  Erfurth,  &  leva  de  très  fortes 

contributions  à  Gotha,  à  Eifenach^ 

à  Fulde  &c  dans  toute  la  Thuringe , 

d'oùils  emportèrentune  grande  quan- 

nté  de  fourrages  &  de  provifions  à 

Saxe-Naumberç.  Vers  la  fin  du  même 

mois  ,   le   Major-Général  Prufiîett 

WoberfiioV  fe  mit  en  marche  avec 

un  gros  corps  de  troupes  de  Glogau 

en  Mléfie ,  pour  pénétrer  en  Pologne* 

U  prk  îa  rmte  de  lifia  &  attaqua  le 

Château  du  Prince  Sultovski ,  Po- 

Jonnoîs ,  qui  avoit  levé  des  troupes 

pour  le  fervice  delImpératric^Reine. 

Après  quelque  réfîffaince ,  ce  Prince 

fut  obligé  de  fe  rendre  â  difcrétion^ 

avec  Êi  garnifon ,  compofée  de  deux    , 

cents  trente  hommes,  qui  furent  tous 

envoyés  prifonniers  à  Glogau  en  Si- 

léfie.  ^oberfnoir  marcha  enfuite  à 

Poiba ,  où  il  s^empara  d'un  gros  ma- 

gafin ,  gardé  par  deux  miUe  Coiàp- 

Ses ,  qui  fe  retirèrent  à  fon  appro^ 
t  ;  &  après  en  avoir  démik  phi^ 


George  ji.'«eurs  autrcs ,  il  regagna  la  Siléfie.-Ai» 
Aiu  17J9/  mois  d'Avril,  le  fort  de  Pénamunde 
en  Poméranie,  fe  rendit  au  Général 
Maiveuffel ,  &  yer$  le  même  temps  » 
un.  détachement  de  troupes  Pruffien-^ 
nés  bombarda  Schverin  ,  Capitale 
du  Mecklembourg.  Les  RulSes ,  de 
leur  coté ,  ne  demeurèrent  pas  danS' 
rinaûion  :  ils  envoyèrent  des  ren- 
forts coniidérables  en  Pologne  9  oib 
leur  armée  fe  raiTembla  au  mois 
d'Avril  fur  les  bords  de  la.  Viflule* 
La  Cour  de  Petersbourg  av^it  donné" 
des  ordres  pour  équiper*  une  flottr 
qui  pût  fournir  des  munitions  de 
guerre  &  de  bouche  aux  troupes  de 
terre  ;  mais  cet  armement  fut  beau- 
coup retardé  par  un  incendie  5  qui 
détruifit  à  Revel  tous  les  magafins  &r 
les  bois  de  conftruâions.  Spit  qu9^ 
cet  accident  fut  arrivé  parha&rd^QU^ 
que  le  feu  eût  été  mis  à  deflein,  Ui 
perte  qu'il  occafionna futirréptrîà)Je 
pour  toute  la  fuite  de  la  camps^ne.- 

du  *princr"Pniffe  affcmbla  fon  armée  à  Rh,ons^ 

Henry.       iqq]^  ^  pyè$  de  Strigau ,  &  fit  diver$r 

mouvemens ,  ians^  qu'on  pût  juger 

de  quel  côté  il  avoit  deiTein  de  çom^' 

mencer  la  c^mpagner  L'armée  Autriir 
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cbîenne  ,  commandée  par  le  Mare-  G^^il^TïT 
chai  Daun  y  fe  raflemblaà  Muncheiv  ào.  i/sf»* 
gratx  en  Bohème ,  &  commença  fes 
opérations  par  ime  expédition  du 
Général  Bçck ,  qui  furprit  &  fit  pri- 
fonnier  à  Greiffenberg,  fur  les  fron- 
tières de  la  Siléfie,  un  bataillon  de 
Grenadiers  Pruflîens ,  commandépar 
le  Colonel  de  Duringshoven.  Le  Mo^ 
narque  fut  amplement  dédommagé  de 
cet  échec ,  par  TaôÎTiié  de  fon  frère 
le  Prince  Henri  9   qui  commandoit 
l'armée  en  Saxe.  Vers  le  milieu  d'A- 
vril,  il  marcha  du  côté  de  la  Bohème 
fur  deux  colonnes;  força  le .paiTage 
de  Peterswalde  ;  détruiût  les  maga« 
fins  Autrichiens  à  Auffig  ;  brûla  leurs 
barques  fiir  l'Elbe  ;    s'empara  des 
fourrages  &  des  provifions  amaiTées 
i  Lo^ofitz  &  à  Lewmeritz ,  &  dé- 
mqlitun  nouveau  pont  qu'ils  avoient 
conftruit  fiir  cette  rivière.  En  même 
temps ,  le  Général  Hulfen ,  attaqua 
le  paiTage  de  Pasberg,  dont  iïfe  rendit 
maître ,  &  où  il  fit  environ  deux  mille 
prifbnniers  ,  y  compris  cinquante 
Officiers.  Enfuite  il  marcha  à  Saatz , 
oti  il  comptoit  enlever  les  magafins.  ; 
mais  les  Autrichiens  y  mirent  le  feu  , 


4^    Histoire  d'Angleterre, 
'ceorgcu   ^ ^^  retirèrent précipitsanment  ver» 
Ail*  1759.  Prague. 
XXIV.       Le  Prince  Henri,  ayant  donné 

îî:"?X?.l'^='^  à  »n*  ^  Bohème,  re- 
\dti  Autri.  tourna  en  Saxe  &  mit  les  troupes  ea 
quartier  de  rafraîchiflément  dans  k 
voifinage  de  Drefde.  Après  quelques 
)ours  de  repos ,  elles  mrent  raflem* 
blées,  &  le  Prince  fe  remit  en  mar^ 
che  par  le  'Woightland ,  pour  attaquer 
l'armée  de  l'Empire.  Elle  occupoit 
trois  camps  en  Franconie  ;  le  premier 
à  Afch,  fous  les  ordres  du  Lieute- 
nant-Général de  Maquire  ;  le  fécond 
à  Munfchberg ,  commandé  par  le  Gé* 
néral  Haddick  ;  &  le  troifieme  à 
Steinach ,  aux  ordres  du  Prince  de 
Bade-Dourlach.  Le  premier  de  ces 
corps  fut  attaqué  le  8  de  Mai ,  piar  le 
Général  Fink^  qui  conunandoit  un 
détachement  de  l'armée  du  Prince 
Henri  :  M.  de  Macjuire  foutint  les 
efforts  des  ennemis  avec  la  j^s 
grande  bravoure  ;  mais  voyant  qu'il 
ne  poiurroit  réMer  long-temps  con- 
tre la  fupériorité  du  nombre ,  il  fe 
retira  dans  la  nuit  vers  Egra.  U  perdit  * 
flans  fa  retraite  cent  trente  hommes, 
pn  y  comprenante  Prince  de  &dm 
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&  guatre  Officiers ,  qui  furent  £iît$  GêwgTTîT 
prifonni^rs.    L'armée  de  l'Empire  ^  ao.  17191* 
commandée  par  le  Prince  de  Deux- 
Ponts  ,  n'étant  pas  aflez  forte  pour 
tenir  la  camps^ne  contre  le  Général 
Pruffien  ,  £é  retira  de  Culembach  à 
«  Bamberg  &  enfuite  à  Nuremberg.  Le 
Prince  Henri  furvit  les  Impériaux 
ju/qu'à  Bambers,  &  pouiTa  même 
quelques    détacnements  en  avant; 
nms  un  de  fes  corps  ayant  été  dé- 
fait, il  jugea  qu'il  lui  feroit  impoffi- 
ble  de  jouidre  le  Prince  Ferdinand , 
Se  prit  le  parti  de  retourner  en  Saxe , 
pour  s'oppofer  aux  Autrichiens  q\ii  y 
étoîent  entrés ,  fous  les  ordres  du 
Général  Gemmingen.  Cette  diver- 
fion  fiit  très  favorable  pour  l'armée 
de  l'Empire  ;  elle  obligea  le  Prince 
Henri  cle  renoncer  à  fon  premier 
projet ,  &  il  retourna  fur  les  pas , 
après  avoir  mis  à  contribution  rêvè- 
ché  de  Bambers  &  le  MarquiÊit  de   \ 
Culembach  ;  détruit  tous  les  maea- 
fins  deflinés  pour  l'armée  Impériale  , 
&  envoyé  quinze  cents  prifonniers  à 
Leipfick.  Un  détachement  des  troupes 
de  l'Empire ,  commandé  par  le  Comte 
de  Palfy ,  les  harafla  dans  leur  re- 
traite ;  nuds  le  Comte  reçut  un  échec 


44     HlSTOTRE  G'AKGtETBftRl  , 

Qç^^gç  44^  près  de  Hoff ,  oîi  il  eut  beaucoup  der 
àjh  J7i9%i  ioldats  de  tués.  Les  Impénaiix  rédxùt^ 
à  dix  mille  hommes  y  rentrèrent  è^ 
Bamberg ,  après  la  retraite  du  Prince 
Henri  ;  &  à  rtefore  que  les  Pruffien* 
fe  rapprochèrent  de  la  Saxe  »  le  Gé- 
néral Autrichien  Gemmingenfe  re- 
tira, juiqu'à  ce  qu'il  fut  rentré  enr 
Bohème.  Pendant  tous  ces  mouve- 
ments, le  Maréchal  Comte  deDaun^ 
demeura  avec  la  grande  armée  Aiw 
trichienne  à  Schurtz,  dans  le  cercle 
de  Koningfgratz,  &  les  PniflSens, 
commandés  par  le  Roi 'en  perfonne^. 
reftèrent  campés  tntn  l^adshut  & 
Schi^eïdnitzr  Le  Général  Fouquet ,  à 
h  tête  d'un  gros  corps  de  troupes  ^ 
occupoit  la  partie  méridionale  de  la 
Siléfîe  ;  mais  ce  Général  ayant  été 
obligé  de  changer  de  pofition ,  pour 
s^oppofer  aux  Impériauix ,  le  Géné^ 
rai  Autrichien  de  Ville,  qui  volti- 
geoit  avec  un  fort  détachement  fur 
les  frontières  de  la  Moravie,  profita 
de  ce  mouvemtent)  s'avança  dins  h 
Siléfie ,  &  établit  fon  camp  à  la  vue 
XXV.     ^  Neifs, 

Déclaration  H  eft  très  rare ,  &  prefqw  impoï. 
PruflVau  fiitûble  que  dans  le  cours  à^xxm  longue 
ij^pnfon-guerrevies  Puiflances  qui  ontles^ 
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carmes  à  la  main  ,  fe  tiennent  dans  ^     ^  ^^ 
les  juftes  bornes ,  prefcrites  par  les  A».  t7$$I 
loix  des  nations.  :  delà  naiflent  des 
Juntes  réciproques ,  desaccuiations 
de  cruautés, fouvent  exagérées,  & 
des  técriminations  odieufes.  Le  pu- 
blic peu  inftruit ,  rejette  ces  énormi- 
tés  fur  les  Monarques  ou  furies  Mi- 
niôres ,  quoiqu'elles  ne  foient  00- 
caiîonnées  que  par  la  faute  de  iquel- 
cjues  Officiers  particuliers ,  qui  ei^è* 
dent  fouvent  les  ordres  de  leur  Maî- 
tre. Les  troupes  Pniffiennes  dans  le 
bombardement  de  Schwerin ,  Tannée 
précédente ,  avoient  agi  avec4a  plus 
grande  tigueur.  Elles  avoient  pillé 
les  Archives,  enlevé  le  canon,  & 
forcé  toute  la  jeuneflfe ,  en  état  de 
porter  les  armes ,  à  s'enrôler  dans 
les  régiments JPruffiens,indépendanif 
nient  des  fept  mille  hommes  qu'on 
avoit  exigés  de  .ce  Duché ,  après  lui 
avoir  fait  payer  une  contribution 
d'un  million  d'écus*  La  vénération 
que  nous  «ifyirent  les  rares  talents 
éi  le  mérite  reconnu  du  Monarque 
Pniffien ,  nous  feroit  délirer  de  pou- 
voir juflftifier  cette  conduite  ;   mais 
il  femble  qu'il  ait  été  réfervé  à  cette 
jiaerre  de  forcer  dks  iujets^  pre»- 


46  Histoire  d'Angleterre  , 
George  11  ^^  ^^^  ^™^^^  contrc  Icuis  proprcs 
An.  fyji/  Souverains ,  malgré  les  uikges  reçus 
entre  toutes  les  nations  civilifées. 
On  prétendit  aufli  que  ce  Grand 
Prince  avoit  ufé  de  trop  de  rigueur, 
en  feiiant  tranfporter  tous  les  pri- 
fonniers  de  Berlin  à  Spandau  ;  mais 
il  s'en  juftifia  par  une  lettre  qu'il  fit 
pafler  à  (es  Miniilres  dans  les  Cours 
étrangères.  Il  y  déclare  qu'il  avoit 
d*mé  les  ordres  les  plus  précis, 
pour  que  tous  les  Officiers  prifon- 
niers  foflent  bien  traités,  dans  fe$ 
Etats ,  &  qu'il  leur  avoit  permis  de 
demeurer  dans  la  capitale  ;  mais  que 
pluheiu-s  ayant  abufe  de  cette  liberté, 
N  pour  entretenir  des  correspondances 
illicites ,  &  pour  fe  livrer  à  4'wtres 
pratiques  également  criininelles  ,  il 
avoit  été  obligé  de  les  faire  trapf- 
férer  dans  la  ville  de  Spandau  :  que 
cette  ville  ne  devait  pas  être  co^- 
.  fondue  aveic  la  forfereffe  de  même 
nom  ;  qu'elle  eii  éfoit  totalement  fé- 
parée  ;  &  qu'Us  y  jouiffoieot  des 
mêmes  commodités  qu'à  Berjin  , 
quoiqu'ils  y  fuffent  fous  les.  yeux 
d'une  garde  plus  vigitmte.  Il  dit  que 
fa  conduite  en  cette  occafion  étoit 
fuffifaœment  «utorifée^  ngn^feule- 
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suent  par  les  loix  des  nations ,  mais  ^^     , 
encore  par  l'exemple  même  de  fes  en*  An.  1 719*' 
nemis  ,  puifque  rimpératrice*Reine 
n'^voit  jamais  foufFert  qu'aucun  Offi-. 
cier  Pniffien ,  tombé  entre  fes  mains  , 
réfidât  à  Vienne ,  &  que  la  G>ur 
de  Ruffie  en  avoit  envoyé  plufieurs 
)ufqu'àCaÊm*  U  termine  cette  lettre 
en  diiànt  que ,  fes  ennemis  n'ayant 
négligé  aucune  occafion  de  noircir 
ies  démarches  les  plus  innocentes, 
îl  s'étoit  déterminé  à  &ire  part  à 
fes  Minières  des  raifons  qui  l'avoient 
obligé  de  Eure  ce  changement ,  pat 
xapport  aux  Officiers  François  ^  Au*r 
tncViîens  &  Rufles. 

Les  Ruffes  s'étant  mis  en  marche  Dédiradon 
au  commencement  de  Juin  du  côté  J"  Générai 
de   h  Vifhde,   le  Roi  de  Pruffe  î?e  cTpcS: 
donna  ordre  aux  détachements  que  S^ 
commajodoient  les  Généraux  Hulfen 
&Woberfiiov5  ainfi  qu'à  plufieiu-s 
autres  détachements  ,   de  joindre 
l'armée  du  Général  Dohna.  Âuffitôt 
qu'ils  furent  raflêmblés,  ce  Génér 
ial  s'avança  à  Meritz,  &  publia  une 
déclaration,  dans  laquelle  il  dit  que 
f<  Sa  Majellé  Praffienne  fe  trouvant 
ff  dans  la  nécei&té.de  faire  entrer 
i>  une  ip^iip  4^  fes  armées  dan$le$ 


4^    Histoire  D* Angleterre; 

r: >»  territoires  de  la  République   de 

An.  175^  »  Pologne ,  pour  la  protéger  contre 
^  rinvafion  dont  elle  efl:  menacée  par 
»>  (es  ennemis  ,  déclare,  que  par 
H  cette  démarche  le  Roi  de  Pruffe 
^  n'entend    manquer  en  rien  aux 
n  égards  qu^il  a  toujours  eus  pour 
»}  rilluftre  République  de  Pologne, 
f^  ni  affoiblirla  bonne  intelligence  qui 
f^  a  toujours  fubfifté  entre  les  deux 
»  Puiffances:  qu'il  prétend,  au  con- 
»»  traire ,  les  fortifier  de  plus  en  plus, 
n  dans  Tefpérance  que  hUuftre  Ré- 
n  publique -agira  de  fon  côté  avec 
9»  la  même  bonne  volonté  ,  &  les 
M  mêmes  marques  d*amitié  qu'elle 
M  a  ait  paroître  pour  les  ennemis 
§*  de  Sa  Majefté ,  qui  eft  tout  ce  que 
H  leRoidefire:  quelaNobleffe,  le 
p^  Peuple  &  les  Magiftrats  ,  chacun 
^  dans  fon  diftrift  entre  les  fron- 
ts tières  de  Pruffe  jufqu'au  delà  de 
>»  Pofen  ,  feront  tenus  de  fournir 
h  toutes  efpèces  de  provifiotis  ,  de 
f^  bleds  &  de  fourrages  néceffaijes 
♦>  pour  line  armée  de  quarante  mille 
h  hommes  ,  avec  toute  la  diligence 
h  poffiUe ,  fur  Taffurance  d'en  être 
n  payés  argent-comptant  ;  mais  qiie 
»  û^  contre  ?attente  du  Roi ,  on 

n  manque 
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^  manque  en  quelque  chofe  à  fatis-  George  u. 

>*  faire  à  cette  demande ,  les  trou-  ^^  ^7Jp» 

n  pes  de  Sa  Majefté  feront  obligées 

>^  de  prendre  les  fourrages ,  &  de 

»  fe  fervir  des  mêmes  moyens  cm- 

»  ployës  par  les  ennemis  pour  fc 

»  procurer  leur  fubfiftance. 

Après  cette  déclaration,  qui  fut  xxvn. 
fiiivie  d'un  ordre  à  la  Nobleffe,  auxz^^',^^;*^ 
Archevêques  ,    Evêques,    Abbés, pgnéc  par 
Moines,   Seigneurs,  Magiftrats  &  '  ^'^"• 
.Habitants  de  la  Repuplique  de  Po- 
logne ,  de  fè  rendre  en  perforaie  ou 
par  Députés  au  quartier  Cénéral  des 
Prufliens ,  pour  traiter  des  fourni- 
tures nécefiaires  à  leur   armée  ,  le 
Général  Dofana  continua  fa  marche 
vers  Pofna.  Il  y  trouva  les  RufTes 
que  commandoit  le  Comte  de  Solti* 
kofF,  campés  dans  une  pofition  très 
avantageuie  ,  ayant  cette  ville  &  la 
rivière  fur  leurs  derrières  ,   &  au    , 
front  de  très  forts  retranchements  , 
garnis  d'un  grand  non4>re  de  pièces 
de  canon.  Le  Comte  de  Dohna  ju- 
gea qu'il  n'étoit  pas  poflible  de  les 
attaquer  avec  quelque  efpérance  de 
fuccès ,  tant  qu'ils   demeureroient 
dans  cette  £tuation ,  &  il  s'attacha 
à  infercepter  leurs  convois  ;  mais 
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50    Histoire  d'Angleterre, 
Gcorec  II  ï^anquant  lui-même  de  vivres ,  il  fîit 
Ao.  1759.  bientôt  obligé  de   fe   retirer  vers 
roder  ,  oîi  les  Rufles  le  fiiivirent, 
6c  s'avancèrent  jufqu'à   ZuUichâw 
dans  la  Siléfie,  Le  Monaraue  Pruf- 
fien  qui  a  toujours  préfère  dans  un 
Général Vaûivité,  mémemalheureu- 
fe  ,à  la  lenteur  des  opérations  ^permit 
au  Comte  de  Dohna  de  fe  retirer  , 
fous  le  prétexte  ordinaire  de  la  fànté, 
èc  conna  le  commandement  d:e  cette 
armée  au  Général  Wedel ,  qui  réfo- 
lut  de  livrer  fans  délai  la  bataille 
auxRufles.  Le  Comte  de  SoltikoâF, 
bien  loin  de  reflifer  le  combat ,  fit 
fes  difpofitions  le  xz  ,  pour  être  en 
état  de  commencer  lui  -  même  l'at- 
taque*  Les  Pruffiens  avoient  leur 
droite  appuyée  à  un  bois ,  &  leur 
gauch'e  occupoit  une  hauteur  défen- 
due par  de  bons  retranchements  ; 
mais  qu'il  étoit  aifé  de  tourner.  Le 
Général  Wedel  avoit  réfolu  de  dé- 
border les  RufTes  du  côté  de  Crof- 
fen  ;  mais  il  en  fut  empêché  par  la 
difpofition  du  Comte  de  SoltikofF 
qui  fe  forma  le  23  en  équerre ,  en 
coupant  le  chemin  qui  conduit  à 
cette  place ,  &  porta  fon  armée  for 
le  flanc  gauche  dts  Pruffiens.  Cette 
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dîfpofition  les  obligea  de  changer  ^^^  ^y^* 
Jeur  front  &c  de  marcher  à  la  gau-    Ân^i^f^I 
che  pour  gagner  le  flanc  des  Rufles. 
Soliiikoff  qui  avoit  les  mêmes  vues, 
ne  cherchoit  qu'à  s'étendre  du  côte 
de  roder  9  pour  être  en  état  de  tour- 
ner les  Pruffiens,  Le  Général  Wc- 
del  reconnoiflant  trop  tard  le  dan- 
ger de  £1  ihuation  ,  ht  étendre  fes 
troupes  du  côté  de  Croflen  ;  mais 
les  Rufles  avoient  prévenu   cette 
manœuvre  ,  en  garniflant  de  canon 
la  route  par  laquelle   ils  dévoient 
pafler.  Les  Pruffiens  foudroyés  du 
côté  d'où  ils  l'avoient  le  moins  pré- 
vu^ fe  remirent  en  ordre  de  batail- 
le ,  &  engagèrent  le  combat  par  une 
caiîonade  très  vive ,  qui  dura  jufqu'à 
trois  heures  &  demie.   L'artillerie 
des  Rufles  étant  très  bien  dirigée , 
fit  im  eflfet  terrible  ;  &  les  Pruflîens , 
qui  par  leur  pofition  avec  un  ma- 
rais au  front ,  nepouvoient  faire  agir 
qu'un  petit  nonmre  de  régiments  , 
ne  purent  gagner  un  feul  pouce  de 
terrein.  Vers  quatre  heures  ils  firent 
avancer  plufieurs  colonnes  pour  at- 
taquer le  centre  des  Rufles  ;    mais 
elles  furent  également  repouflees. 
Les  PruflSiens  ^  uns  être  découragés 
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Ceerreii  *  "^^  P^^  ^^  réuflitc  de  leiiFS  tentatl* 
AB.  17)9.*  ves  ,  s'avancèrent  encore  fur  trois 
colonnes  qui  fe  portèrent  vers  la 
gauehe  ,  le  déployèrent  &  rendis 
rent  bientôt  TaiEtion  •  générale.  La 
mouiqueterie  fut  tr^s  vive  de  part 
&  d'autre  ,  quoiqu'il  n'y  eût  que 
k  première  ligne  des  RuUes  c|ui  pût 
donner  fon  feu  ,  &  elle  dura  jufqu'à 
huit  heures  du  foir,  que  la  viôoire 
fe  décida  enfin  totalement  en  leur 
Êiveur,  Les  Prufliens  firent  leur  re- 
traite dans  le  plus  bel  ordre  ,  &  de- 
meurèrent toute  la  nuit  fiu-  les  mon- 
tagnes voifines  ;  mais  le  lendemain 
ils  repailèrent  l'Oder  iàns  être  trou- 
blés. Leur  perte  fut  de  deux  mille 
morts,  au  nombre  defauels  on  trou-^ 
va  le  Général  Woberuiov  :  on  leur 
prit  dix  -  fept  cents  bleffés ,  outre 
ceux  qu'ils  emmenèrent  dans  cinq 
cents  chariots  ,  &  trois  mille  défer* 
teurs  parlèrent  du  côté  des  Ruûes. 
Les  Ruffes  perdirent  dans  cette  ba- 
taille le  Général  Demicour,  qui  fut 
tué  avec  quinze  cents  hommes  ,  & 
ils  eurent  trois  mille  bleffés  ,  du 
nombre  defquels  fut  le  Général  Man-f 
teuffelL  Le  29 ,  ils  firent  fommer  le 
Co^nfîiandant  Pruffîeii    de    France 
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ù>rt  de  fe  rendre  ;  mais  il  abandon-  crorijs  u/ 
na  la  place  j  dont  ils  s'emparèrent   An..  1719. 
auffîtôt.  La  garnifonfut  enveloppée  , 
&  obligée  de  fe  rendre  prifonnière 
dé  guerre  fur  le  chemin  de  Cuftrin# 

Les   armées  du  Comte  de  Daun  î^^^^'j^ 
8c  du  Roi  de  Pruffe  avoient  fait  di-PruATe  fe'dc. 
vers  mouvements.  Les  Autrichiens*""^*"^  *  **" 
après  avoir  quitte  le  camp  de  ^hurtzy  en  pf  rfonne 
s'avancèrent  vers  Zittau  en  Luface  y'^*  ^"^^*' 
s'y  arrêtèrent  quelques  jours  ;  fe  re- 
mirent en  marche  ,  &  établirent  leur 
camp  à  Golitzhayn,  entre  Suden- 
berg  &  Mark-LiffaUr  Le  Monarque 
voulant  obffrVer  tous  leurs  moaiv©- 
ments ,  marcha  à  Lahn  par  le  che- 
min d'Hirfchberg ,  &  fon  avant-garde 
eut  une  efcarmouche  avec  celle  des 
Autrichiens  que  commandoit  le  Gé^ 
néral  Laudhon*  Ce  dermer  fe  retira 
avec  quelque  perte .,  &  le  Roi  pé- 
nétra dans  i»  Siléiie  ,  pour  êt4re  à 
portée  d'agir  contre  tes  Ruffes ,  dont 
les  progrès  commençoient  à  lui  caur 
fer  quelque  inquiétude.  Auffitôt  au'il 
fut  informé  de  la  défaite  du  Gené^ 
rai  Vedel  ^  il  s'avança  avec  ua  corpi 
de   dix    mille  hommes  de  troupes 
choifies  ,  pour  fe  mettre  à  la  tête 
de  cette  armée  >  &  lâiila  le  refte  de 
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George  II.  ^  troupcs  campées  dans  une  fitua- 
4n.  i7jf.  tion  très  avantageufe,  aux-  ordres 
de  fon  frère  le  Prince  Kenri  ^  qui 
Pavoit  Joint  peu  de  temps  avant  cette 
défaite.  Le  Comte  de  Daun  ,  qui  fa^ 
voit  que  les  Riifles  manquoient  de 
cavalerie ,  leur  envoya  un  corps  de 
dôme  mille  chevaux ,  fous  ks  or^ 
àre$  du  Général  Laudhon ,  qui  mar* 
«ha  fur  deux  colonnes  par  la  Siléfie 
&  la  Limace  ,  &  après  quelque  perte 
légère  y  arriva  au  camp  des  Rufles 
dans  une  conjonâure  très  critique. 
Le  roi  de  Prufle  ,  oui  le  4  d'Aoïrt 
avoit  joint  le  Général  Wedel  à 
Mulhaufen,  prit  le  commandement 
de  Tarmée  ;  mais  voyant  qu'il  étoit 
de  beaucoup  inférieur  en  nombre 
aux  ennemis ,  il  rappella  le  Général 
Finck, qu'il  avoit  envoyé  pour  s*op- 
pofer  aux  progrès  des  Impériaux  en 
Saxe,  où  ils  ctoient  entrés  auflitôt 
que  le  Prince  Henry  avoit  rejoint 
le  Monarque.  Avec  ce  renfort  l'ar- 
mée du  Roi  ne  montoit  encore  qu'à 
cinquante  mille  hommes  ,  au-lieu 
que  celle  des  Ruffes  étoit  d'environ 
quatre-vingt  mille.  Us  avoient  établi 
leur  camp  près  du  village  de  Cu- 
nersdorff ,  vis-à-vis  de  Francfort  fiur 
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POder  ,  &  avoient  augmenté  la  force  ocorgeii. 
jiatvirelle  du  lieu  par  des  retranche-  An.  175». 
snents  confidërables  ,  garnis  d'une 
formidable  artillerie.  En  d*autres  cii^ 
confiances  on  auroit  regardé  avec 
raifon  ,  comme  ime  entreprife  plus 
qvie  téméraire  ,  d^altacp4«r  une  ar* 
mée  auffi  forte  bc  zu&  bien  retran- 
chée ;  mais  le  Monarque  jugea  c[Ut 
-dans  la  ûtuation  oii  il  fe  trouvoit , 
il  devoit  leur  livrer  la  bataille ,  mê- 
me fans  délibérer.  Aufli  doit-on  la 
regarder  comme  un  coup  de  défef* 
poir  j,  qui  ne  pouvait  réumr  que  par 
\m  excès  de  bravoure ,  de  conduite  , 
&  de  cette  ardeur  que  l'ahimofité 
feule  idpire. 

Le  Monarque ,  déterminé  à  hafar-    x  x  1  x. 
der  la  bataille ,  fit  fes  difpofitions  en  eATt 
conféquence  ,  &  le  j2  d'Août  fes  pi^c"  ^  c«- 
troupes    luirent  en  mouvement    à  ""*  *^'  ' 
deux    heures  du   matin.    L'armée 
s'étant  formée  dans  les  bois  ,  mar^ 
cha  aux  ennemis  ,   &  vers  onze 
heures  Taâion  commença  par  \ine 
canonade  très  vive  :  voyant  qu'elle 
falfoit  le  plus  grand  enet  ,  le  Roi 
chargea  l'aile  gauche  des  RiuSesavec 
fes  meilleures  troupes  rangées  en 
colonnes.  Après  im  combat  très  opi- 
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g^  jj^  niâtre ,  leurs  retranchements  furent 
Au.  J759/  forcés  avec  un  grand  carnage ,  6c  les 
Pruffiens  fe  rendirent  maîtres  de 
foixante  &  dix  pièces  de  canon.  Ils 
paflerentenfliite  un  défilé  très  étroit, 
emportèrent  fuccefllyement  Tépée  à 
k  main  plufieurs  redoutes  qui-  cou- 
vroient  le  village  de  CunersdorfF  ; 
&  le&  Ruffies ,  après  être  demeurés 
long-temps  inébranlables  dans,  ce  vi^ 
Iflge ,  furent  enfin  renverfés  par  l'inv 
petuofité  des  Pruflîens ,  qui  lespouÉ- 
ièrent  de  pofte  en.  pofte  jufqu'à  leurs 
dernières  redoutes.  Le  Monarque 
n'avançoit  qu'avec  de»,  peines  infir- 
mes 9  &:  en  perdant  un  nombre 
d'hommes  prodigieux  ;.  mais,  après 
fix  heures  d'un  combat  furieux,  la 
fortune  parut  entièrement  déclarée 
en  fa  iàveur ,  &  il  écrivit  du  champ 
de  bataille  un  billet  à  la  Reine ,  qui 
ne  contenoit  que  ce  peu  de  mots  : 
>f.  Madame  ,  nous  avons  chaflé  les 
»  Ruffes  de  leurs  retranchements  ; 
yf  j'efpère  que  dansdeux heures  la 
»  viftoire  fera  complette.  «  Cette 
nouvelle  arriva  trop  tôt  à  Berlin* 
Les  Rufles.  étoient  ébranlés.,  mais  ils 
n'étaient  pas  en  déroute  :  le  Géné- 
iral  Soltikoff  rallia  fts  troupes ,   &L 
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£>nna  pliifieurs  lignes  les  unes  der-  George  if. 
rière  les  autres  à  fon  aîle  gauche ,  An..  17J9/ 
couverte  par  une  redoute  élevée  fur 
une  hauteur  qu'on  appelle  le  cime^ 
tière  des  Juifs  :  les  Ruffes  s*y  fou- 
tinrent  en  bataille  dans  une  pofition 
que  la  nature  avôit  rendue  d'un  ac- 
cès très  difficile -y  &  qui  étoit  de- 
venue prefque  inattaquable  par  les 
fortifications  qu'ils  y  avoient  éle- 
vées ,  &  par  leur  nombreufe  artil» 
lerie  ,  très  fiipérieureà  celle  des 
Pruffiens,  Si  le  Monarque  fe  fut  con- 
tenté de-  l'avantage  qu'il  avoit  rem^ 
porté  ,  toute  l'Europe  auroit-  re* 
connu  qu'il  avoit  combattu  avec  une 
valeur  plus  qu'humaine  ,  malgré  des 
obiîacles  inuirmontables  à  tout  au» 
tre  Général ,  &  qu^l  fe  retiroit  unir 
quement  par  prudence  ^  dans  un 
tenips  oit  il  ne  pouvoit  continuer 
le  combat ,,  fans  être  gui4é  par  tina 
aveugle  témérité  ou  par  le  defcifpoiri- 
Non^leulement  fes  trpupes^  av©ient 
.  exceiîî vement*  fouflPert  du  feu.  des 
ennemis  qui  étoit  continuel  ,:  très 
vif,  &  dirigé  de  manière  à  faire  le 
plus  grand  effet  poffible;  mais  elles 
étoient  très  fetiguéeS'par  la  dureté^ 
éiL  fervice  ^  &  accablées  par  la  chsr 
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""^^^^^TJ^  leur  qui  étoit  extrême  le  jour  de  la 
An.  1755,  bataille.  On  prétend  que  les  Officiers- 
Généraux  firent  ces  repréfentations 
au  Roi,  &  employèrent  tous  les 
moyens  de  permaûon  pour  le  dé- 
tourner de  pourfuivre  ime  entrepri- 
fe  fi  périlleufe  &  fi  difficile ,  qu'à 
peine  une  armée  de  troupes  fraîches 
auroit  été  en  état  d'y  réuffir.  Fré- 
déric rejetta  cet  avis ,  &  donna  or- 
dre à  fon  in&nterie  de  retourner  à 
la  charge  ;  mais  les  forces  des  fol- 
dats  étoient  épuifées  ,  &  ils  furent 
repouffés  avec  un  grand  carnage  : 
il  les  rallie  encore  une  fois  ;  ils  s'é- 
lancent de  nouveau  contre  les  enne- 
mis ;  font  au£Gi  malheureux ,  &  per- 
dent encore  plus  de  monde.  L'in- 
fanterie étant  abfolument  hors  de  fer- 
vice  ,  la  cavalerie  Pruffienne  fait  vai- 
nement des  efFortsmultipliés  ;  ellere- 
cbuble  fesattaques ,  &  ne  ceffe  de  les 
répéter^  que  lorfqu'elle  efk  entière- 
ment rompue  &  hors  d'état  de  com- 
battre. Dans  cet  infiant ,  oii  toutes  les . 
forces Prufiîennesfont  comme  anéan- 
ties par  l'excès  de  la  fatigue  ,  &c 
peuvent  à  peine  foutenir  le  poids  de 
leurs  armes ,  tout  le  corps  de  la  ca- 
valerie RuiTe  &  Autrichienne  qui 


Livre  IV.  Chap,  IV.  ^9 
n'a  point  encore  combattu  ,  tomoe  "Gem^TîT 
avec  fureur  fur  la  cavaierie  du  Mo-  An.  i7>9* 
narque  ;  elle  eft  renverfée  à  la  pre- 
mière charge  fur  rinfanterie  ,  où 
elle  jette  lui  tel  défordre ,  qu'il  eft 
impoffîble  de  la  rétablir.  Les  rangs 
étant  rompus ,  la  terreur  fe  répand 
dans  tous  les  efprits  ,  &  chacun 
prend  la  fuite  du  côté  où  le  hafard 
conduit  {qs  pas  ,  malgré  les  efforts 
mexprimables  du  Monarque ,  qui  ha- 
&rde  continuellement  fa  vie  ;  vole 
-par-tout  où  il  voit  encore  quelque 
efpérance  de  rétablir  le  combat ,  & 
ne  cède  le  tcrrein ,  qu'après  avoir 
conduit  lui-même  trois  fois  fes  trou- 
pes à  la  charge  ;  avoir  eudeux  che-- 
vaux  tués  fous  lui ,  &  fes  habits  per- 
cés de  balles  de  fufil  en  plufieurs  en- 
droits. Enfin ,  voyant  ton  armée  to- 
talement, en  déroute ,  &  qui  fe  dif- 
perfe  de  toutes  parts ,  la  plus  grande 
partie  de  fes  Généraux  tués  ou  hors 
de  combat ,  &  que  la  mût  feule  peut 
garantir  du  feu  des  ennemis  ce  qui 
refte  de  fes  troupes  ,  il  abandonne 
en  irémiftànt  le  théâtre  de  fa  valeur , 
&  écrit  de  nouveau  à  la  Reine  : 
»  Sortez  de  Berlin  avec  la  Famille 
»  Royale  ;  qu'on  emporte  les  arcbi- 

Cvj 
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"^^^;~^  »  ves  à  Poftdam  ;  que  la  ville  fafle- 
An.Ï7jî^*  »  (es  conditions  avec  l'ennemi.  <* 
On  peut  conce  voir,. plutôt  qu'expri- 
mer,  le  trouble  &la  confiriion^^ue 
ce  fécond  billet  jetta  dans  Berlin  ; 
L'horreur  y  fut  d'autant  plus  grani- 
de ,  qu'elle  s'y  répandit  dans  le  temps 
où  tout  retôntiffoit  des  cris  de  joie 
oaufés  par  la  première  nouvelle  :  ei> 
fin  ,  l'accablement  devint  univerfel 
par  de  faux  rapports^ ;-çfFets. trop  or- 
dir^aires^  de  la  malignité.-  On  (mok 
non-feulement<  que  l'armée  étoit  dit 
perfée  ,  mais  que  le  Roi  étoit  perdu. 
&  que  les^  Ruffes  marchoient  en 
•grande  hâte  à  Berlin.  Quelques  faux 
que  fiiflent  ces-bruits  y.  ils^  nJëtoient 
que  trop  vraifemblables  :  là  bataille 
•de  Cunersdorff  fut  l'aâiôn  la  phis  fan- 
glante  qu'il  y  eût  eue  depuis,  le  com^ 
mencement  de  la  guerre  ;.  le  carnage 
fut  des  plus  horribiesc  plus  de  vingt 
mille  Pruffiens.  périrent  fur  lé  champ 
de  bataille^  ^  &c  l^e  fiénéral  Putkam*- 
mer  fiit  duntombre  des.  morts.  Oa- 
compta  entre,  les^  bleflfés  les  Géné- 
raux Seidlitz^  Itzenplitz  ,  Hulfen  , 
Finck  &  Wedel,  le  Prince 'de  Witv- 
temberg,  &  cinq  Majors->-Généraux.. 
Les  RufTes  perdirent  environ  dk^ 
mille  hommes.. 
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Le  lendemain  de  la  défaite  de  Cu*-  cëo^TIrp 
uersdorfF  ^  où  le  Roi  de  Pruffe  per-  An.  175».' 
dit  la  plu$.  belle  partie  de  fes  trou-     x  x  x.. 
pes  jj  &  toute  fon  artillerie  ^ce  ^^^  ^c^'^^Jl^^^ 
ce  repafla  TOder ,,  &  alla  camper^iueun  après 
avec  ce  .qit'il  put  raffembler  des  dé-^  ******^*' 
bris  de  fon  armée  à  Ketwin ,  d'où  il. 
s'avança  jufqu'à  Fuûenwalde ,  fort 
ibrpri&de  la. tranquillité  de  fes  enne^- 
mis,^  Au.  lieu  de  prendre  poffeflîon. 
de  Berlin  ,  de  pourfuivre  les.  trou'^ 
pes  du  Roi  qui  étoient  fans  défenfe  , 
ayant  perdu  tout  leur  canon,  &  de 
lui    coupet    toute    oommunicatioa 
avec  le  Prince  Henry ,  ils  ne.  firent 
aucun  mouvement  pour  profiter  de 
la  viâoire  qu'ils  avoient  remportée^ 
Le  Comte  de  Laudhon  fe  retiraavec 
iâ  cavalerie  aufiitét  après  la  bataille  ^ 
&  le  Général  SoltikofF  entra  avec 
une  partie  des  troupes  Rufles  dans 
la  Luface  ,.  oiu  il  joignit  Le  Maréchal 
Daun  ,  &.eut  plufieurs  conférences 
avec  ce  Général»  Frédéric  profita  du 
repos  que  lui  laiflbient  fes  ennemis 
pour  raffembler  &  rafraîchir  fes  trou-r- 
pes  ;  poHt  les.  jpemonter  d'une  nou- 
velle artillerie  ,  qu'il  tira  des  arfe- 
naux  de  Berlin  ,  &  pour  les  renou- 
vellçr  par  de  fçrtj^s  recrues^  U.  fit: 
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Geii.çe  II,  revenir  près  de  lui  le  Général  Kleifl: 
iAn.Ï759.  avec  les   cinq  mille  hommes  qu'il 
commandoit  en  Poméranie  ,  &  fe 
conduifit  avec  tant  d'aâivité ,  qu'en 
peu  temps  il  fe  retrouva  à-peu^-près 
autant  eh  forces  qu'avant  fa  déèiite 
de  CunersdorfF. 
XXXI.        L'armée  de  l'Empire  ,♦  qui  étoit 
acMciflTen  en.  entrée  en'  Saxe  ,  avoit  fournis  les 
îîe^sV'ïI;  villes  de  Leipfick  &  de  Torgau;  Le 
impériaux,    Comte  de  Schmettaû  fit  de  vains  ef- 
forts pour  conferver  Drefde  :  il  fot 
obligé  de  rendre  cette  place  au  Prin* 
ce  de  Deux-Ponts  qui  commandoit 
les  troupes  Impériales  ,  &  la  caifle 
militaire  du  Roi  de  Pniffe  tomba  au 
pouvoir  des  vainqueurs.  Le  Monar- 
que qui  ne  fiit  jamais  découragé  par 
les  revers  ,  détacha  fix  mille  hom- 
mes aux  ordres  du  Général  "Wuirfch  , 
pour  s'oppofer  à  leurs  progrès.  Ju- 

f;eant  que  les  Ruffes  avoient  formé 
e  projet  d'aflîéger  le  grand  Glogav  ^ 
il  établit  fon  camp  entre  eux  &C  cette 
viflle  ,  ce  qui  les  empêcha  de  IVxé- 
cuter.  Quatre  grandes  armées  com- 
mandées par  le  Roi  de  Pruffe ,  le 
Général  SoltikofF,  le  Prince  Henry 
&  le  Comte  de  Daun ,  étoient  cam- 
pées dons  la  Lu&ce ,  &c  fur  les  fron* 
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tières  de  la  Siléfie  ;  chaque  Général  '^^^^ITiT 
veillant  continuellement  ifiir  les  opé-  An.  1759. 
rations  dé  fon  adverfaire  ,  &  faifant 
la  guerre  par  détachements.  Le  Gé- 
néral Wunich  réuffit  à  reprendre 
Leipfick  ;  joignit  le  Général  Finck 
à  Eulimbourg  :  leurs  troupes  com- 
binées fe  mirent  en  marche  vers 
Drefde ,  &  un  détachement  des  trou- 
pes Impériales ,  campé  près  de  Do- 
belin  ,  fe  retira  à  leur  approche.  Le 
Général  Haddick  ayant  joint  l'ar- 
mée de  l'Empire ,  le  Prince  de  Deux- 
Ponts  réfolut  d'attaquer  les  Pruflîens, 
qui  avoient  établi  leur  camp  à  Cor- 
bitz,  près  de  Meiffen.  Le  ai  Sep- 
tembre le  combat  conmiença  par 
Je  feu  des  canons  &  des  obus ,  qui 
dura  toute  la  journée  ;  on  fe  battit 
avec  beaucoup  de  yaleiu"  de  part 
&  d'autre  ,  &  l'on  fe  fit  récipro- 
quement des  prifonniers  :  chacun 
s'attribua  la  viftoire ,  comme  il  ar- 
rive toujours  dans  les  affaires  dont 
révènement  eft  douteux  ,  &  cha- 
cun demeura  dans  fa  première  fitua- 
tion.  ^^^jj 

Le  23  du  même  mois,  le  Prince  progrès  du 
Henry  quitta  fon  camp  de  Horns-P""""**'^* 
dorff,  près  de  Gorlitz  ,  &  après  une 
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Gtorgeii,  i^îi^che  forcée  de  onze  milles  d'Alle-- 
Aii.17;^'  magne ,  par  le  chemin  de  Rotheni- 
bourg ,  il  arriva  à  cinq  heures  du 
foir  à  Hoyerswerda ,  oh  il  furprit 
un  corps,  de  quatre  mille  hommes  , 
«n  tua  fix  cents ,  &  fit  douze  cents 
prifonniers  ,,  du  nombre  defquels  fut 
le  Général  Vehia  qui  les  comman- 
doit.Le  Prince  joignit  enfuite  le  corpa- 
des  Généraux  Finck  &  Wunfch  , 
pendant   que  le   Maréchal  Dàun  , 

guLavoit  quitté  fon.  camp  de  laLus- 
ice ,  fit  également  ime  marche  for- 
cée pour  gagner  Drefde ,  &  s'oppo- 
fer  aux  deffeins  que  le  Prince  auroit 
pu  avoir  contre  cette  capitale.  Les 
Ruffes  voyant  oue  Glogav  étoithors 
d*infulte ,  repauerent  l'Oder  près  de 
Carflath ,  &  établirent  leur  camp  le 
7  de  Septembre  à  GroffrOften.  Le 
Général  Laudhon  avec  un  corps 
d'Autrichiens  ,  prit  pofte  près  de 
Rutzen  ,  Se  le  Roi  de  Pruffe  à  Kof- 
ben  ,  les  trois  armées  étant  dans  le 
voifinage  du  fleave  .Le  Prince  Henry^ 
qui  fe  trouvoit  prefque  totalement 
environné  de  détachements  Autri-»- 
chiens  ^  donna  ordre  aur  Général 
Binck  de  les  déloger  de  Vogelfang  ; 
Biais  les.  Prufliens  fiu-ent  repoui^- 
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deux  fois  avec  perte  par  le  Gêné-  q^'  \f 
rai  Prentana  qui  commandoit  dans  An.  17^9%  j 
ce  pofte.  Il  furent  plus  heureux  dans 
une  autre  attaque  aux  environs  de 
Pretfch  ,  oii  le  même  Général  fut 
obligé  de  fe  retirer  ,  &  fut  pourfuivi 
vivement  par  les  Pruffiens  que  com»-  » 

mandoit  k  Général  Wunfch^  Us  tomr 
bèrçnt  enfuite  fur  un  corps  de  feize 
mille  Autrichiens  a^ux  ordres  du 
Duc  d'Aremberg  ^  qui  fe  replia  fur 
Dobeln ,  n'étant  pas  aflfez  en  forces 
pour  tenir  contre  Tarmée  du  Prince 
Henry.  L'arrière-garde  du  Duc  ftit 
maltraitée  par  les  Prufliens ,  qui  lui  fî^ 
rent  quelques  prifonniers ,  au  nonv 
I>re  defquek  fut  le  Lieutenant-Génér 
l'ai  Gemmingen  ^  &  ils<  lui  prirent 
plu&eurs  chariots  de  bagages  avec 
une  petite  pièce  de  canon.  Le  Prince 
Henry  après plufieurs marches,  crai- 
gnant que  la  communication  avec 
Torgau  ne  lui  fîit  coupée  ,  alla  étar 
blirle  i6de  Novembre  ,.  fon  camp 
dans  luie  po&tion  très,  forte  ;.  la  droi- 
te appuyée  à  Torgaa  &  au  rivagp 
de  TElbe ,.  &c  la  gp^iche  à  un  ^and 
bois  9  aved  un  marais  impraticable 
qui  couvroit  la  plus  grande  partie 
isi  {bïx&onU 
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George  IL  ^^^  ^^^ ^^^  bords de  TElbe ,  où ilsau— 
An.  i7s^.  roient  été  précipités  le  foir  même  y  Ïl^ 
les  ténèbres^  de  la  nuit  n'euâçnt  fu£- 
pendu  la  fureur  des  Autrichiens.  Les 
Pruffiens  ne  pouvoient  entrepren-' 
dre  de  repaffer  ce  fleuve ,  trop  pro- 
fond poiu-  le  travèrfer  à  gué ,  &  dont 
la  rive  étoit  couverte  des  troupes 
du  Général  Palfi ,  &  des  Généraux 
Ried  &  Kieefel ,  avec  les  Croates 

3ui  y  avoient  leur  pofte.  Au  point 
u  jour ,  le  Général  Finck  fe  voyant 
entouré  de  toutes  parts,  fans  aucune 
efpérance  de  fecoiir^  ,  envoya  un 
Trompette  au  Maréchal  Daun  pour 
demander  à  capituler.  Le  Général 
Autrichien  refufa  d'accorder  d'au- 
tres conditions  ,  que  de  rece'^oir  le 
Général  Finck  prifpnnier  de  guerre 
avec  toutes  fes  troupes  :  alors  les 
Pruflîens  mirent  bas  les  armes ,.  &  fç 
rendirent  au  nombre  de  douze  mille 
deux  cents  vingt  hommes  ,.  y  com-- 
pris  le  Lieutenant-Général  Finck  , 
huit  Majors -Généraux  ,  fix  Colo- 
nels ,  &  plus  de  cinq  cents  Officiers 
de  tout  rang.  On  leur  prit  foixante- 
dix  pièces  de  canon,  quarante-qua.- 
tre  chariots  de  munitions ,  cinquan^ 
te  drapeaux  &.  vingt-cinq^étendardsv 
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Laperte  des  Autrichiens  fut  de  douze  ^,  ^,J. 
cents  hommes  tues  ou  blefles ,  entre   ao.  17J9. 
lefquels  on   compta  trente-un  Offi- 
ciers ,  dont  quatre  feulement  flirent 
tués^ 

•Les    plus  grands  Généraux  font  xxxrv. 
quelquefois  des  fautes  irréparables,  p^u^^,  ^^ 
8c  l'on  trouva  que  le  Monarque  ne  Ifîr.^f»»*  .^ 

j%i      '  1    •     r  •  ^        t      1  Elbe  iMciC* 

S  etoit  pas  conduit  luivant  toutes  les  fcn. 
règles  (de  la  prudence ,  en  écartant 
un  corps  aiiffi  nombreux  ,  de  façon 
à  ne  pouvoir  être  foutenu.  II  eft  vrai 
qu'il  détacha  le  Général  Hulfen  avec 
n€uf  bataillons  &  trente  efcadrons 
pour  aller  au  fecours  de  Finie ,  mais 
ils  arrivèrent  trop  tard ,  &  furent 
obligés  de  fe  retirer  fans  avoir  pu 
lui  rendre  aucun  fervice.  Cette  dé- 
feire  ne  fivt  pas  la  feule  perte  que  fi- 
rent les  fruflîens  à  la  nndela  cam- 
pagne. Le  Général  Durîck  qui  étoit 
campé  àKohlen  vis-à-vis  de  Meif- 
fen  avec  dix  à  douze  bataillons  & 
mille  hommes  de  cavalerie ,  fiit  atta- 
qué dans  ce  pofte  par  le  Baron  de 
Beck  le  3  de  Décembre  :  il  s'y  fou- 
tint  avec  avantage,  mais  pendant  la 
nuit  il  réfolut  de  faire  pafTer  l'Elbe 
à  {es  troupes.  Le  Général  Autrichien 
PtUegrini  qui  avoit  élevé*  unç  bal-f 
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George  II."  ^^^^^  ^^  ^^^^  pièccs  de  canon  fur 
An.i75j/  une  hauteur  voifine,  coula  à  fond 
cinq  bateaux  chargés  de  Prufliens  , 
ce  qui  n'empêcha  pas  que  la  plus 
grande  partie  ne  traverfât  le  fleuve 
pendant  la  nuit  fur'  des  barques  &: 
des  radeaux  9  malgré  les  glaces  qui 
en  embarrafloient  la  navigation.  Le 
lendemain  le  refte  de  leurs  troupes 
qui  s'étcient  retirées  fur  les  monta- 
gnes de  Capelberg  &  de  Vorbrun  y 
flirent  entourées  par  les  Autrichiens  , 
&  forcées  de  fe  rendre  prifonnières 
de  guerre  au  nombre  d'environ  dix- 
fept  cents  hommes,  y  compris  le 
Major-Général  &C  plus  de  cinquante 
Officiers  ;  on  leur  prit  huit  pièces 
de  canon ,  foixante  &c  \ùx  tambours , 
tout  leiu*  bagage  &  beaucoup  de 
chevaux. 
XXXV.        Le  Roi  de  Prufle  afibibli  par  ces 
Fin  de  la  pertes,  aiu-oit  eu  peine  à  femainte- 
2km«g"nc/"nir  dans  fon  oofte  de  Freyberg  oîiil 
avoit  établi  ion  camp ,  s'il  n'y  eût 
été  promptement   renforcé  par  le 
corps  de  troupes  que  commandoit 
le  Prince  Héréditaire  Je  Brunfvick. 
Le  Maréchal  Daun ,  malgré  tous  fes 
avantages ,  continua  à  tenir  la  même 
conduite  :  il  fe  contenta  de  c^fitonr* 
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ner  les  troupes  Autrichiennes  cUuis  ^^^      „'- 
le  camp  de  Pirna ,  où  elles  étolent  à  An.  ijssk 
portée  de  donner  du  (ècours  à  DreC- 
de ,  fi  cette  ville  étoit  attaquée ,  & 
d'tmretemr  la  comiminication  avec 
la    Bohème.     C'eft  ainfi  que  finit 
cette  campagne  du  côté  de  la  Saxe  : 
vers  fc  même  temps  les  RufTes  fc 
mirent  en  quartier  d%iver  dans  la 
Pologne  9  &  les  Suédois  qui  n'a« 
voient  fait  que  quelques  légères  ex* 
curfions ,  fe  retirèrent  à  Stndfund  & 
dans  riik  de  Rugen.  Les  événements 
de  cette  année  dans  le  continent  ne 
produifirent  rien  de  plus  décifif  que 
ceux  de   Tanxiée  précédente.  Il  y 
périt  beaucoup  de  monde  ;  la  plus 
grande  partie   de   TAllemagne    fiit 
expofée  aux  dévaftations  9  aux  maf^ 
facres ,  aux  rapines  ,  à  la  famine  & 
à  toutes  les  autres  horreurs  de  la 
guerre  ;  mais  ce  fut  en  vain  que  les 
Pviiffançes  confédérées  de  la  France, 
de  l'Autriche ,  de  l'Empire ,  de  la 
Ruiîîe  &  de  la  Suède  ,  parurent  unir 
leurs  efforts  contre  le   Monarque 
Pruffien,  Il  parut  toujours  tranauille  ^ 
quoique  fes  troupes  euffeht  éprou- 
vé plufieurs  débites  ,  dans  le  cœiur 
même  de  fes  .Etats  :  qu'il  fut  envi* 
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ç^    ,,;  ronné  de  toutes  parts  de  i^s  enne- 
An.i75P.'  mis  :  que  deux^ros  détachements 
de  fes  armées  «uflfent  ^é  pris  ou  dé- 
truits ,  &  il  conferva  le  terrein  dont 
il  s'étoit  emparé  en  Saxe ,  malgré 
fes  défaites  &  à  la  vue  de  tant  de 
Potentats  confédérés. 
XXXVI.       Les  conteftations  fubfiftant  tou- 
piafnrtljours  entre  les  Anglois  &  les  Hol- 
Hoiiandois.  hndois  au  fujet  des  prifes  faites  en 
Pr?nceûèd'o.nier  par  les  fujets  de  la  Grande-Bre- 
fangc.         tagne  fur  ceux  des  Etats-Généraux, 
il  y  eut  dans  le  cours  de  cette  an- 
née plufieurs  mémoires  publiés  de 
part  &  d'autre.  U  eft  vraifemblable 
qu'à  regarder  la  conduite  de  quel- 
ques particuliers ,  les  plaintes  pou- 
voient  être  également  fondées.  Les 
Anglois  prétendoient  que  les  Hol- 
landois  ,  étendant  leur  commerce 
au-delà  des  bornes  où  il  devoit  être 
renfermé  dans  le  temps  même  de  la 
paix ,  avoient  donné  lifeu  à  de  juftes 
fàifies  des  tâtiments  qui  tranfpor- 
toîent  des  bois  de  conftruâion  & 
d'autres  effets  prohibés  ,  pour  Tufa* 
ge  de  la  Marine  Françoile.  Cepen- 
dant le  Miniftère  Britannique  recon- 
hpiffoit  qu'il  s'étoit  exercé  des  pira- 
telriès   puniiOf^bles  ,  &    promettoit 

qu'on 
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qu'on  en  feroît  juftice  fi  les  auteurs  ^^     jj^ 
efl  étoient  découverts^  Les  HoUan-*  aa.  1759. 
dois  de  leur  côté ,  fonten'oient  qu'ils 
n'avoient  donné  aucune  extenfion 
à  leur  conunerce ,  &  qu'à  l'excep- 
tion du  tranfport  des  armes  &  des 
munitions  deftinées  pour  les  villes 
affiegées  ou  inveflies  ,  tous  autres 
effets  pouvoient  être  portés  d'im 
lieu  à  un  autre  par  des  Puiflances 
neutres.  Ils  prétendoient  que  c'étoit 
avec  la  plus  grande   injuftice  que 
les  Anglois  s'emparoient  de  leurs 
bâtiments  ,  &  en  conféqûence  ils 
étoient  réfolus   d'armer  vingt-cinq 
vaifieaux  de  guerre  pour  protéger 
:;    Jeùr  naviçarion  ;  mais    ce   projet 
L:    n*eut  pas  lieu  dans  le  cours  de  cette 
le    année.  Les  Anglois   les  amufèrent 
r;    toujours  par  des  promeffes  qui  ne 
>    fiirent  point  exécutées ,  &  leurs  bâ- 
e     timents  &  effets  demeurèrent  con- 
(}f    fifqués,  malgré  toutes  leurs  inftances 
)o:    auprès  du  Miniftère  Britannique.  La 
i  Pfinceffe  Gouvernante   avoit  tou- 
ui?  jours  protefté  qu'elle  voyoit  avec 
0  douleiu-  le  trouble  furvenu  dans  le 
of/  commerce  ;  cju'elle  en    étoit   aiiffi 
ira-  touchée  qu'aucun  des  négociants, 
roi  &  qu'elle  ne  ceffoit  de  travailler  4 
0^    .       Tomeir.  D 


74   Histoire  d* Angleterre  , 

Ocwgc  iï:  ^^^^  procurer    fatisfeôion.   Malgré 

A*.I7J^'  ces  proteftatiow ,  il  étoit  diigcile  de 

4outer  que  fon  inclination   ae   I9 

portât  |i  &vorifer  }e  Roi  d'Angle:^ 

^erre  ,  dont  eUe  ëtoit  fiUe  p  plutôt 

V        que  les  çonunerç^nts  des  Provinces» 

pnies  9  ou  gu  i^oi^s  ^elle  fe  trouyoit 

dans  UQ  grand  embarras  ^  partagé^ 

ientre  les  fenti^ents  4e  la  nature, 

&  ce  qu'elle   devoit  iaux*  peuples 

que  fa  place  l'obUgeoit  de  protéger; 

plais  cette^  Princeiff  mourut  Iç  13^ 

de  Janvier.  Par  fen  teilanient  9  elle 

ponuna  le  QLoi^4'Angiei:erFe  fon  p^re , 

U  la  Pri^ce^ê  d'Oraoge  &(,  4e  Naf-f 

fau  ù^  belle^mere,  pQur  tuteur  &  tur 

trice  ^tonoraxres  de  fes  deux  enfants | 

iiéféranî  le  titre  4e  tuteur  effeôif  âf 

4*adn:^iniilrateur  4es  bieijs  4e  la  Klai^r 

(on  d'Orange  ?u  J)uc  4e  BrunfiFickf 

Volfembuttel ,  jufqi^'àla  majorité  du 

Prince  Sta4thou4er,  ce  qui  fut  eon» 

jfirmé  par  les  ÇtatsHQénér^ux.  |La  Fa? 

paille   Royale   4'Angleterre   perdij 

guffi  la  n^me  aqnée  ^  la  Prinçeffe 

jEliiabetlb-Caroline  9  feeon4e  fille  du 

dernier  Prince  de  Galles.  Elle  moût 

rut  à  KeT  au  mois  4e  Septembre  ^ 

^•ay;ant  pas  encore  9fic?»|:  i?  ^ 
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La  mort  de  la  Princefle  d'Orange  ceorg»  a, 
a'occa£b(H|pa  auaui  changement  con-*  Ao.  1711.* 
fidërable  dans  la  conduite  des  Hol*  xxxvil 
tandois»  Avant  de  mettre  à  exëcu-^j^^l**'^'^ 
don  la  réfolution  au'ils.aVoient  prifè  An  *  ' 
d'équiper   vingt-cmq  vaifleaux  de 
guerre,  les  Etafs-<^néraux  envoyé* 
xentau  mois  d'Avril  trois  Miniures 
extraordinaires  àLondres,  pour  Eure 
de  nouvelles  repréfentations  &  pour 
prévenir  les  Alites  de  la  méfinteU^ 
gence  qui  s'élevoit  entre  la  Grande- 
fi  retagne  &  les  Provinces-Unies.  Le 
Roi  répondit  en  termes  généraux 
à  la  harangue  qu'ils  lui  firent ,  en  pré* 
fentant leurs  lettres  de  créance  :  mak 
ils  ne  purent  obtenir  de  iktisfàâion; 
Se  la  Cour  de  l'Amirauté  continua  dé  ' 
déclarer  de  bonne  prife  tous  les  bâti* 
ments  Hollandois   convaincus    oa 
foupçonnés  de  tranfporter  des  n>ar« 
chandifès  pour  le  compte  des  Fran- 
çois. Voulant  couvrir  d'un  nouveau 
prétexte  la  Éiifie  qu'on  faifoit  de  ces 
Bâtiments  ^  lé  gouvernement  Britan* 
nique  crut  devoir  former  de  fon  coté 
des  plaintes  contre  la  conduite  des 
Hollandois  9  &  au  mob  de  Septem* 
bre  le  Major  Général  Yorkepréfenta 
un  mémoire  aux:.  Etats^-Généraux  « 


76 .  Histoire  d'Angleterre  ; 
"^^^^  ^  ^j  contenant  en  fubihuice ,  (jue  lés  Mar-^ 
j^jis!  chands  de  Hollande  faifoioittun  com^ 
merce  de  contrebande  en  faveur  de$ 
François ,  en  tranfportant  du  canon 
&  des  munitions  de  guerre  de  la  mer 
Baltique ,  (bus  dçs  noms  empruntés  , 
&,  en  les  £siiiant  pafTer  par  les  rivières 
&  canaux  intérieurs ,  ou  par  les  for« 
terefles  Hollandoifés ,  pour  les  con- 
duire à  Dunkerque  &  dans  les  autres 
•places  des  François.  Il  demandoit  quQ 
le  Roi  fon  maître  reçût  une  prompt^ 
fatisfaâion  à  ce  fujet ,  &  qu'on  ar* 
rêtât ,  fans  perdre  de  temps ,  le  cours 
d'un  commerce  fi  contraire  à  toute 
idée  de  neutralité  &  aux  liaifons  qui  , 
Suivant  lès  traités,  dévoient  fubmler 
«fntre  la  Grande-«Bretagne  &  les  Pro- 
-vinces-Unies,  Il  ajoutoitqueratten- 
iion  que  Sa  Majefte  Britannique  avoit 
«ue  pour  les  repréfentation$  des 
Etats  Généraux  ,:au^  fiijet  des  excès 
commis  par  lesCorÊiiFes  Anglois, 
&  les  foins  qu^ëlfe  s'étoii  donnée 
pour  faire  pafler  en  Parlebieùtunaôe 
qui  retint  ces  corfaires  dans  de  )iifies 
bornes ,  méritaient  cette  marque  de 
reconnoiflànce  de  la  part  de  leurs 
Hautes^Puiflancës.  Il  jM-étendit  le^ir 
jrouver  que  kur$  vUlw  comm^w 
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fantes  avoient  déjà  reffenti  les  effets  ^^^^  ,j 
de  cet  aôe ,  &  leur  fit  obferver  corn*  An.  i7s>. 
bien  leur  commerce  s'étoit  augmenté 
par  la  liberté  de  la  navigation  dont 
/ouiÛbient  les  fujets  HoUandoîs  au 
milieu  des  guerres  qui  troubloient 
l'Europe.  Il  obferva  qu'ils  dévoient 
quelque  retour  à  ce  qu'il  appelloit 
des  preuves  convaincantes  de  Tami* 
dé  &c  de  la  modération  du  Roi  d'An- 
gleterre 9  &  que  les  Marchands  ^  qui 
portoient  û  aifément  leurs  plaintes  à 
la  Cour  Britannique ,  ne  deyol^pt 
pas  être  foutenus  oansdes  excès  qu'il 
feroit  aifé  de  prouver  par  l'examen 
de  leur  conduite»  Il  fe  plaignit  encore 
de  ce  que  la  Cour  de  Vienne  avoit 
p2iiiieurs  fois  prêté  ion  nom  pour  ob- 
tenir de^eurs  Hautes-FuifTancés  dd« 
paiTeports^  qui  avoient  feryi  à  tranf*- 

Eorter  des  munitions  de  guerre  Se  de 
ouche  pour  les  troupes  Françoifes^ 
en  s'autoriiànt  du  traité  de  Barrière^  . 
qui  ne  pouvoit  plus  avoir  lieu  de- 
puis quon  avoit  mis  la  Fraiice  en 
poiTemon  des  villes  d'Oftende  6c  de 
Nieuport ,  par  une  violation  înanir 
feue  de  ce  traité ,  &  fans  aucun  égard 
aux  droits  que  le  Roi  fon  maître 

Diij 


78    Histoire  d'Angleterre, 
5^rççii,  avoit  acquis  au  prix  de  tant  de  iang 
«^«.1759.   &detréiors. 

«XV  m.  Soit  que  ce  mémoire  eût  feit  quel« 
lu^^Afkl^'  que  impreffion  fur  les  Etats  Géné- 
raux, foit  que  les  brigues  des  parti- 
fois  de  la  Grande-Bretagne  l'euflent 
emporté  dans  leurs  afTemblées  :  ils 
voulurent  empêcher  la  fortie  du 
canon  &  des  boulet^  qui  étoient 
alors  à  Amfterdam,  pour  le  compté 
de  la  France.  Ce  fut  le  fujet  d'iui 
mémoire  que  préfenta  M.  d'Affry  : 
cil  il  foutint  que  ces  difficultés 
étoient  contraires  à  la  neutralité» 
44  Je  n'entrerai  pas  ,  dit -il,  dans 
>»  un  détail  circonflancié  de  tous  les 
.  n  fecours  que  nos  ennemis  ont  tirés> 
9»  malgré  leurs  procédés ,  du  com-» 
^  merce  des  fiijets  de  vol  Hautes- 
$f  Puiflances,  &  des  afyles  que  leiu-s 
»  effets  ont  trouvés  dans  le  terri- 
j¥  toire  de  la  République.  Je  ne  puis 
9^  cependant  me  difjpenfer  de  vous 
>>  rappeller  que  ç*eit  dans  les  Pro- 
»>  vinces-Unies  que  Tartillerie  ,  les 
n  munitions  &  les  poudres  de  Wefèl 
»  ontétédépofées;queperfonnen'a 
j>  ipu  ignorer  conîbien  peu  Farméfe 
0  Hanoverienne  aménagé  le  terri- 
9f  toire  de  la  république,.  LorÊpi'elle 
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»  à  paffé  le  Rhin ,  non  plu»  que  Ics^GeÔtgé'VL»' 
9^  circonfiances  qiii  ont  procédé  &*  A^-in»» 
j»  fuivi  cet  événement  ^4  U  ajoutoil 
dans  ce  mémoire ,  que  lorfqtte  cette 
armée  avoit  repaflé  le  même  fleure  ^ 
les  mafades  &  les  blefliés  aVoient  été 
conduits  dans  des  barques  Hollan-» 
àoîfes  en  différents  endroits  oii  les 
François  ne  leur  avoient  caufé  aucun 
dommage  ,  retenus  par  leur  refpeâ 
pour  la  neutralité  de  la  République  t 
,  qu'une  partie  des  magafins  des  enne** 
mis  de  la  France  etoient  dépofés 
dans  des  villes  des  Provinces*Unies  , 
oii  ils  avoient  acheté  une  quantité 
coniîdérable  de  poudre  à  canon: que 
ces  circonflances ,  jointes  à  plii£eurs 
autres ,  auroient  pu  fournir  de  jufies 
iujets  de  plaintes  au  Roi  de  France  ; 
mais  qu'il  les  avoit  retenues ,  ne  vou-  . 
!ant  pas  que  la  liberté  &  l'indépen- 
dance des  fujets  de  la  République  fuf- 
fent  gênés  dans  des  branches  de  corn-* 
merce  qui  n'étoient  pas  incompatibles 
avec  ÙL  neutralité  ;  qu'il  étoit  per*» 
iiiadé  qu^  la  foi  d'un  engagement 
devoit  toujours  être  inviplablement 

Srdée  ,  quoiqu'il  furvînt  quelques 
(avantages  accidentels  &  pafTagers  ; 
qu'il  avyit  donné  ordre  aux  Géné-^ 
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ta  Histoire  i>'ângleterre; 
■j~~^raux  de  fes  années  de  relpeâer  les 
.  An.  Z7fi. territoires  de  la  République^  &c  d'é- 
viter d'y  porter  le  théâtre  de  la 
guerre  ;  &  qu'après  tant  de  marques 
d'attention ,  il  avoit  les  plus  grands 
fujets  de  fe  plaindre  fi  l'artillerie  & 
les  munitions.qui  lui  appartenôient 
étoient  retenus  à  Amfterdam  :  enfin 
leMiniflre  déclara  qu'une  telle  déten- 
tion feroit  regardée  comme  une  vio* 
lation  de  la  neutralité  ^  &  il .  de- 
manda 9  au  nom  du  Monarque  Fran« 
çois,  que  cette  artillerie  &  ces  mu- 
nitions fiifient  immédiatement  trans- 
portées en  Flandres ,  par  les  canaux 
d'Amûerdam  &  par  les  autres  canaux 
intérieurs  ,  (ans  avoir  aucun  égard 
aux  prétentions  impérieufes  &  dé«- 
nuées  de  tout  fondement  d'une  Puif- 
iance  voifine  &  jaloufe,  qui^  non 
contente  de  troid>ler  le  commerce 
des  Hollandois  dans  les^mers ,  pré- 
tendoit  leur  donner  la  loi  dansie  fcin 
de  leurs  Etats-  Ces  repréfemàtions 
eurent  leur  effet  :  les  paffepof  ts  fu- 
rent délivrés ,  &c  les  canons  &  mu- 
XXXIX.  nitions  conduits  dans  les  Pays-Bas 
Ré^iutîon  autrichiens. 
Evanç éUque  Nous  avous  rapporté  dans  les  évè- 
ua  Diète  de  nements  des  années  précédentes  que 
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les  Princes  d'Allemagne  qui  ayoient  ^^^  ^  ■■ 
pris  les  armes  contre  la  Cour  de  An!%f§\ 
Vienne  ,  avoient  été  mis  au  ban  de 
l'Empire  :  mais  comine  ces  Princes 
itoient  Proteflants ,  ils  avoient  beau- 
coup d'appui  dans  le  corps  qui  prend 
le  nom  d'Evangélique  à  la  Uiete  de 
.Ratisbonne.  Ce  corps  avoit  pafle  à 
cette  occafion  une  réfolution  à  la« 
q[uelle  on  avoit  joint  le  vingtième  ar- 
ticle de  la  capitulation ,  fignée  par 
l'Empereur  à  ion  éleâion,  pour£iire 
voir  que  les  Etats  ProteÂants  ne  fai- 
ibient  leur  réclamation  que  confor- 
mémeut  à  cette  conûitution.  Us  y 
déclaroient  que  leur  aflbciation^à 
laquelle  cependant  les  Miniffares  de 
5iiede  &  de  Pannemarck  n'ayoient 
point  concouru  9  n'étoit  autre  choie 
qu'un  engagement  réciproque ,  par 
lequel  ils  s'obligeoient  à  ie  tenir  fer- 
mement attaches  aux  loix ,  fans  fouf- 
frir,  fous  aucun  prétexte,  qi^e  le  pou- 
rvoir de  mettre  au  ban  de  l'Empire  , 
réfidât  en  la  perfonne  de  l'Empereur. 
Ilsy  foutenoiçntx{^i'il  avait  renoncé^ 
en  termes  exprès  ,  à  ce  pouvoir  par 
cette  capitulation;  qu'enconféquence 
ils  étoient  antorifes  à  refufer.  de  re- 
cevoir ^  comme  légale  ^  aucune  S^nr 
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9%    Histoire  d'Angi:.£T£!irb  ; 
ç^^ç  11^  tence  de  ban ,  dépourvue  des  forma* 
Am»i7s$»  lités  néceflàires ,  d'où  ils  concluoient 

Sue  fuivant  les  loix, ni  TEleâeur  de 
randebourg  \  ni  l'Eleâeur  d'Hano^ 
ver^  ni  le  Duc  de  Wolfembuttel ,  m 
le  Landgrave  dé  Hefle ,  ni  le  Comt^ 
de  la  Uppe-Buckebourg  ,  ne  dé- 
voient être  regardés  comme  prof- 
crits* 
xj^         Les  villes  ImpérialesPrptefiantes  , 
pêràiàct&I^dnt  accédé  à  ce  décret,  lIEmpereur 
ri  m  publier  un  referit ,  pour  tju'elles 

eunent  à  rétraâer  cette  accei&on , 

3ue  les  Anglois  e\ix*-mêmes^  regxt^ 
ent ,  ainiiqite  le  décret^  comme  con^ 
tiadiâoires  avec  les  réfolutions  por- 
tées par  la  Diète  icontre  le  &6i  de 
Pfuffe.  Ce  refcrit  ri^ayant  pas  eu  foft 
effet ,  on  pitblia  au  mois  de  Février 
un  décret  de  commiffion^  rendu  pah 
la  Diôature  »  portant  que  la  Cour  Lok 
pénale  ne  pouvok  retarder  ^lus  long- 
temps PeicéctitioA  du  ban ,  &ns  en* 
Creindre  l'article  cité  ^  k  capitula^ 
tîon;  que nhyaKdîtédu  décret  porté 
'^Èûias'le  ttdm  dm  corps  Evangélîque 
étoit  Evidente,  pvd^u^ 
4eBnmdebourg  ccde  Bruisfwick^IeS' 
Ducs  de  Saxe-Godia  &  de  BruRS^  dl^- 
Woyktobvfttd  y  «infi  que*  le  Lant 
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tràye  deJfieffe-Cafrel ,  étoient  ceux  c^,^  ,," 
qui  trôubloient  1  Empire  :  quêtant  An.  17591 
parties  dans  cette  afiaire ,  ils  ne  pou^ 
voient  concourir  à  une  réfolution 
qui  les  regardoit  perfonnellement  ; 
que  le  nombre  des  autres  Etats  étant 
très  peu  coi^dërable  ,  l'Empereur 
ne  pouvoit  regarder  cette  réfolution 
que  comme  un  aâe  tendant  à  trou- 
bler la  paix  générale  de  l'Empire , 
\2xa.  delà  part  des  parties  qui  avoient 
encouru  le  ban  y  que  de  la  part  àè% 
Etats  9  qui  s'étoient  joint  à  ces  Prin- 
ces^ pour  foutenir  &  fàvorifer  leurs 
frivoles  prétentionsr  Sa  Majefté  Im« 
pétiale  marquoiten  même  temps  Tei^ 
péraOnce  &  la  confiance  où  il  étoit 
<;ue  ies  autres  Eleâeurs ,  Princes  & 
Etats  de  l'Empire  déclareroient  que 
la  fiifdite  réfolution  étoit  nulle  & 
feis  aucune  force  y.  &  qu^îls  ne  fbuf^ 
friroient  jamais  qu'un  fi  petitnombre 
iEXdSt^y  qui  a&eroient  aux  perturba^ 
leurs  du  repos  de  l'Empire ^préjudi- 
CÎaflTent  aux  droits  &  prérogatives  de 
tout  le  corps  Germanique ,  enabtdanc 
flu  nom  d^Ëtats^aifocies  de  la  Confef-< 
fiond^Ausboitfgy^  {K)ur  autoiâfer  un^ 
faSmm  entîàrem^it  oppofé  â  k  conf* 
Iksbuàoa  de  l'Empi»  ,  pour  piiver 
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84    HrstoiRE  d'Angleterre, 

George  II. ^^^rs  Co*£tat$  du  dfoit  de  voter  U« 
An.  1759.  brement,  &  pour  s'efforcer  de  ren- 
▼erfertotalement  le  fyftême  du  corps 
Germanique^ 
XLi.         Dans  les  événements  intérieurs 
Pinte  A»,  de  TAngleterre ,  nous  reniarquonsla 
•é  à  mort,  punition  dufl  despu-ates  qui  avoient 
pillé  un  bâtiment  Hollandois  9  &qui 
fut  condamné  à  mort  avec  deux  des 
matelots  qui  mpntoientron  vaifleau; 
mais  plufieurs  autres  furent  exami* 
:   nés  f  &  renvoyés  abfeus,  faute  de 
preuves.  Suivant  M.  SmoUetj^cette 
conduite  doit  fuffiré  pour  juâifier  la 
nation  Angloife   du  reproche    de 
violence  &  de  rapacité  ^  dont  fes 
voifins  l-accufoient  avec  tant  d'ai- 
greur  :  auffi  ajoute-t-il  qu'on  fit 
tous  fes  efforts  pour  convaincre  les- 
Puiffances  neutres  qu'elles  ne  de-* 
voient  pas  tontrevenir  aux  loix  des 
nations  9  en  ^vorifànt  ks  ennemis 
de  la  Grande-Bretagne.  Nous  laiffons 
au  ledeur  imparticd  à  faire  les  ré-- 
flexions  qu'infpireot  naturellement 
la  conduite  de  la  France  &  celle  des 
Ançlois  envers  les  HoUandois,^  &  à 
décider  laquelle  des  deu:;^  i^uiffances 
leur  étoit  la  plus  favorable  dans  l'i- 
dée qu'elles  ayoient  des  bornes  delà 
ûeutralité» 
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La  réputation  des  Anglois ,  dit  le  George  ii*^ 
même  Auteur ,  ne  fouffrit  pas  autant  An.  sti^ 
des  irrégularités  de  ces  Corfaires  ,  p^i*  j^ 
qui  avoient  pris  les  armes  pour  exer- police  en  Aa« 
cer  leurs  rapines ,  que  de  la  négli-^*"** 
gence  du  Gouvernement  dans  la  po«- 
lice  intérieiu-e  du  Royaume ,  &  d'une 
ÛLuvage  férocité  mêlée  dans  le  carac- 
tère national ,  qui  ne  fe  fit  que  trop 
remarquer  dans  plufieurs  meurtres 
énormes  qui  arrivèrent  cette  année» 
t^ous  épargnerons  à  nos  leâeurs  le 
récit  dégoûtant  de.  ces  ibrtes  dlior* 
reurs  trop  commîmes  chez,  tous  tes 
peuples.  Elles  font  les  crimes  de 
Quelques  particuliers ,  &c  ne  peuvent 
(quoiqu'en  dife  M.  Smollett)  im* 
primer  aucune  tache  fur  le^corps  de 
la  nation.  Elle  les  punit  févèrement 
quand  elle  peut  découvrir  les  fcét 
lérats  qui  en  font  coupables  ;  au-lieu 
que  les  pirateries ,  exercées  contre 
les  bâtiments  neutres ,  furent ,  au 
moins  en  grande  partie  ,  tolérées  par 
le  Minifière  Anglms*  Si  des  meur- 
tres ,  des  aJÛTaffinats,  des  empoifon- 
nemen^s  peuvent  imprimer  quelque 
caraâère  de  férocité  fur  une  nation, 
ce  n'eft  pas  loriqu*il  s'y  rencontre  des 
monûres  qui  les  commettent  ^  mats 


95    Histoire  i/AKGLETCRitE  ; 
Cepfge  II.  c*eft  quand  on  Voit  que  les  Ecrivains 
^^tjs».  femblent  fe  plaire  a  ibuiller  leurs- 
Ouvrages  6c  leurs  Feuilles  périodi- 
ques par  un  détail  drconftancié  de 
ces  aaes  de  cruauté.  L'Hifioire  tranl^ 
met  à  la  poâérité  les  crimes  des- 
Grands,  pour  âireconnoitre  àleufs 
Aiccefleurs  la  jufte  horreur  qu'ils^ 
infpirenty  &  pour  apprendre  aux* 
|eunes  Pirinces  que   ceux  qui  s'y 
abandoiMieot ,  eit  reçoivent  une  pu-^ 
mtion  éternelle  par  le  fouvenir  af-^ 
freux  qui  s^en  perpétue  ^âge  en  âge  y 
&qui  rend  leur  nomodieiucàtous  les 
'peuples  :  mais  il  n'en  eâ  pas  de  même 
des  crioiBieis  obfcurs  i  Te^ièce  de 
célébrité  qu'on  leur  donne  en  An-^ 
gkterre,  ne  peut-eUe  pas  leur  ptt>- 
curer  des  imitateurs  ^  flafttés  dte  la 
|loire  aâretdfe  de  favoir  leurs  noms 
illufirés  dans  des  Gazettes ,  dont  il 
iemble  qu'un  des  principaux  ol^ets 
ibit  de  conferv^r  les  ùàes  de  Ty*^ 
harni 
â^utiM     Nous  avons  vu  daœ  &  Seffioir 
•«  f«ict  d'un  précédente  du  Parlement ,  que  les- 
•••••*^^'halMtantsdeî/)ndres  avoient  obtenir 
un  aâe  pour  leur  permettre  de  Ëdre 
conâruireun  nauv^av.  poitt  fur  te 
Taamik  vis^irvis^  de  tmàsmt  i 
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BJe  Black-Friars  (^Ics  Moines-noirs  )  ceorg»  ik 
à  peu  près  à  égale  diftance  de  ceux  Aa.  i^sf^' 
de  Londres  &;  d«  y  eilminfier.  Il  fut 
nommé  des  Cosnmiflaires  pour  Texé- 
cation  de  cet  aâe;  &  Ion  décida 
dans  la  Cour  du  Conumun-Confeil , 
iprilfcroit  levé  dans  Tefpace  de  huit 
ans  une  ibinme  qui  n'excéderoit  pas 
celle  de  cent  quarante-quatre  mille 
livres  fterUûg  en  pluiieurs  parties  ^ 
dont  la  pins  forte  ne  pafleroit  pas 
trente  nulle  liy^ûerlinç  enuneanné^e  i 
que.  l'argent  en  feroit  remis  à  la 
Chaoabre  de  Londres  :  que  les  per-^ 
foimes  qui  feroient  des  avances  ^ 
|ou\roleixtd'u»intérêt  dequatre  pour- 
cent  par  an  ^  que  le  Chambellan  ac- 
^[mtterok  en  deux  paiements  t  que 
^es  rentes  feroient  rachetables  aprè» 
les  d£x  premières  années  de  jouiflan- 
ce  ^  &  tjne  le  Chambellan  mettroifr 
le  fceàu  de  la  viUê  inr  les  aâes  que 
te  Comité  j^ugeroit  2  propos  de  paf^ 
ifer  pour  k  surelé  du  paiement  de 
ces  annuités*^  Telles  furent  les  pre*^ 
mtères  démarches   qu'on  fit  pouf. 
exécuter  ce  projet  fi  utile ,  qui  ren^ 
contra  par  la  fuite  Foppeâtiôn  la  plus^ 
ejnniâtre  ,  occa£onnee  par  les  vues 
Itfokes  de  q^ad^pies  fQUiicnSets> 
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^Gwrgc  11.'  &    P^  <l€S   préjugés    de    parti. 
An.ï759.       U  y  eut  cette  même  année  deux 
XL IV.    incendies  très  conii4érables  à  Lon- 

iinSïïî^^dres,  l'un  le  lo  de  Novembre,  & 
l'autre  le  ^  3  de  Décembre.  Quoioue 
ce  dernier  eût  confumé  environ  cin- 
quante maifons  y  &  qu'on  eftimât 
la  perte  à  ibixante  mille  livres  fier-» 
ling  y  le  premier  fut  beaucoup  plus 
terrible ,  malgré  les  fecours  des  ou- 
vriers &  des  machines  qu'on  emploie 
dans  ces  accidents.  Les  Anglois  con* 
viennent  eux-mêmes  que  les  habi- 
tants feront  toujours  expofés  à  cette 
calamité  y  jufqu'à  ce  que  les«maifons 
y  foient  bâties  avec  plus  de  foin. 
Dans  leur  conflruâion  aâuelle  ,  on 
n'y  emploie  que  les  plus  mauvais 
matériaux  mêles  enfemble  y  fans  agré- 
ment y  fans  ordre  y  fans  folidité  y  &c 
fans  aucime  uniformité.  Le  plus  lé- 
ger mouvement  efl  capable  de  les 
ébranler  :  elles  ne  peuvent  fé  fou- , 
tenir  que  les  unes  a  Taide  des  au-* 
très  y  6c   ne  font  pas  féparées  oar 
des  murs  aflez  forts  pour  arrêter  les 
progrès  de^  flammes  quand  il  arrive 
quelque  incendie.   La  conftruâion 
en  efl  abandonnée  à  d'ignorants  ou- 
vriers >  qui  ^  pour  gagner  dayanta^ 
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gc,  épargnent  la  matière,  &  expofent  ceoigc  \u 
ja  vie  de  leurs  compatriotes.  En  d'au-  Aa.  mn 
très  pays  ,  ajoute  notre-  Auteur , 
(  qui  a  fans  doute  la  France  en  vue  ) 
on  regarde  cet  objet  comme  très  im* 
portant,  &  il  faut  efpérer  au'avec 
le  temps  ,  il  attirera  Tattention  du 
Gouvernement  Britannique  ,  ainfi 
que  pluûeurs  autres  inconvénients , 
provenant  de^Feiprit  (Fépargne  qui 
ièmble  s'être  répandu  dans  toutes  les 
parties  de  l'économie  publique  & 
particulière. 

Le  génie  d'invention ,  qui  a  ibu-    J^^f 
vent  élevé  les  Anglois  audeflus  des  pour*"i?"dét 
autres  nations  de  l'Europe,  fit  deJ^^^JJJ^'^^ 
nouvelles  tentatives  dans  le  cours  mec. 
de  cette  année  pour  la  découverte 
des  Longitudes  en  mer ,  (i  recherchées 
par  les  Mathématiciens  des  différents 
Royaumes  de  l'Europe ,  6c  pour  la* 
quelle  plufieurs  Puifiances  ont  pro- 
mis   des    récompenfes    conûc^ra- 
blés.  Les  différents  moyens  imaginés 
par  divers  Aflronomes  pour  parve- 
nir à  les  déterminer ,  fe  réduifent  à 
l'obfèrvation  immédiate  des  fatelli- 
tes  de  Jupiter  ;  à  celle  de  la  défiance 
en  degrés  des  étoiles  fixes  à  la  Lune , 
ic  à  nnventjioa  d'une  pendule ,  ctu 
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"otétgc'  \u  ^^^^^  infiniment  qui  puiffe  mefiireir 
Aa.«75f/  le  temps  avecaflez  de  juftefie ,  pouir 
qu'on  foit  ^uré  de  Fheure  précife 
que  marque  le  foleil  au  port  d'oîc 
on  eft  parti  y  ou  en  tel  autre  enr» 
droit  connu  de  la  Terre-ferme  dont 
la  longitude  a  été  obfervée  ,  afin  de 
la  comparer  à  celle  de  Tendroit  oit 
Yott  fe  trouve  en  mer.  Le  prenner 
de  ces  moyens  fut  mî^en  ufage  cette 
même  année  par  M.  Irvîn ,  Irlandois  , 
qui  inventa  luie  chaife  fi  artiftement 
placée  fur  un  vaifleau  ,  qu'un  Obfer* 
vateiur  peut  dans  le  temps  même  oii 
la  mer  eft  la  {dus  .agitée ,  y  obferver 
Timmerfion  &  Tétnerfion  des  fatelli-^ 
tes  9  fans  que.  le  mouvement  du  na* 
vire  puiâSs  nuitée  à  fes  opénrtionSr 
L'expérience  en  fat  faite  en  mer  fur 
phifieurs  vaiffeaux ,  en  préfence  du 
Lord  Hove  ^  qui  en  donna  fbn  cer« 
tificat  à  rinventeur  ;  &  en  confë^ 
quence  M.  Irvin  reçut  une  récom-» 
penfe  confidérable  de  rAmirauté: 
cependant  il  {^roît  que  depuis  ce 
temps  on  n'a  fait  que  peu  d'u&ge 
de  ùl  machine  ^  &  que  le  dernier 
moyen  trouvé  par  M.  Harrifon  a 
eu  plus  de  fucces  :  nous  en  parle* 
rontavant  d«  tepniner  cet  ouvrage^ 
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lorfque  nous  aurons  des  connoiffan-rr— —jj^ 
ces  plus  étendues  fur  le  procédé  dont  An.  1759» 
a  fe  fert. 

Nous  avons  vu  dans  les  évène*  xlvi. 
nients  militaires ,  les  préparatifs  que  ciÎmi^w* 
la  France  avoit  faits  dans  le  cours  4Mii»dc  a» 
de  cette  année ,  pour  exéoiter  ime  ^'^^'•'» 
defcente  dans  quelque  partie  des 
Etats  du  Monarque  Britannique^ 
Quelques  vues  que  pût  avoir  cette 
Puiflànce  »  il  ne  parut  dans  aucun 
des  tfOTS  Royaiunes  qu'il  y  eût  des 
difpofitions  prochaines  à  favorifer 
une  invafion.  Les  Catholiques  d'Ir- 
lande pouvoient  être  foupçonnés 
d'avoir  pour  le  Prétendant  un  atta^ 
chement  plus  partiailîer  que  tous  l/es* 
autres  flijets  ;  auffipour  écaner  tout 
ce  qui  pouvoit  caufer  quelque  om- 
brage au  Gouvernement ,  ifs  a(Fec<^ 
tèrent  de  fe  diflinguer  par  leur  fi- 
délité dans  le  trouble  général  où  fe 
trouva  alors  plongé  tout  leRoyau* 
me.  Les  plus  riches  Catholiques  of- 
frirent au  Gouvernement  des  fom- 
mes  confidérables  pour  foutenir  l'é- 
tablifTementaâuel  contre  tous  enne- 
mis ,  s'il  arrivoît  quelque  néceflîtér 
Î>refl^nte  ;  &  ceu^^de  torké,  pré* 
entèrent  en  corps  au  Lord  Lieute- 


9^   Histoire  d'Anôleterrë  ^ 
'Georeeii.  ^^^2"*^  >  ^^^  adreffc ,  oh  ils  exprimé^ 
An*  tysp'.  rent  leur  ûàê\ké  dans  les  termes  les 
pliis  afFeâionnés*  Après  un  compli- 
ment de  féliçitation  fur  les  fuccès 
des  armes  du  Roi  d'Angleterre  ,  ils 
y  marquoient  leur  reconnôiflance 
de  la  tendreiTe  paternelle  de  Sa  Ma- 
)eAé  pour  fon  Royaume  d'Irlande  ^ 
^nfi  que  de  laproteâion  ficderin*- 
duigence  dont  ils  jouifToient  fous  le 
règne   heureux  du  Monarque.    Us 
parloient  avec  la  plus  vive  indigna- 
tion de  Knvafion  dont  le  Royaume 
jétoit  menacé  par  un  ennemi ,  qui  ir-- 
rite ,  difoient41s ,  de  fes  défaites  réi* 
térées,  pouvoit  regarder  cette  en- 
treprife  comnœ  tin  dernfer  effort , 
en  fe  flattant  de  Tefpérance  imagi** 
naire  de  tirer  quelques  fecours  des 
Irlândois  ,  à  caufe  de  l'ancien  atta- 
chement de  leurs  prédécefleurs  abîv 
fés.:  Ils  aflliroient  le  Vice-Roi ,  dans 
les  termes  les  plus  forts ,  qu'une  telle 
conduite  étoit  abfolument  contraire 
à  leurs  principes  8f,  à  leurs  inten- 
tions: qu'ils  etoient  difpofés  à  em- 
ployer tous  leurs  talents  »  ainfi  que 
leurs  vies  &  leurs  fortunes,  çoUr 
foutenïr  Ja  Perfonne  de  JSa  Majeilé 
contre  quiconque  oferoit  j^attaquer  ; 
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qu'ils  feroient  toujours  prêts  à  con-  Geoffeiu" 
courir  à  toutes  les  mefures  qu'on  An.  171», 
pourroit  prendre,  &  à  agir  pour 
la  défenfe  du  royaume  ,  conjointe- 
ment avec  les  autres  fujéts  du  Roi  f 
fuivant  les  ordres  que  la  fageffe  du 
Lord  Lieutenant  jugeroit  à  propos 
de  leur  donner  :  qu'en  leur  parti- 
culier ,  ils  s'eftimeroient  très  heu- 
reux d'être  fous  la  direâion  &  fous 
le  commandement  d'un  Vice-Roi  fi 
bien  connu  pour  proteâeur  de  la 
liJberté ,  &  fous  un  Gouverneur  auffi 
renommé.  Enfin,  ils  marquoientle 
plu$  ardent  defir  que  les  armes  de  Sa 
MaieftéfufTcnt  couronnées  de  fuccès 
-  continuels  ,  pour  la  mettre  en  état 
de  renverfer  tous  les  projets  de  fss 
ennemis  ,  &  d'obtenir  une  paix 
prompte  &  honorable. 

Cette  adrefTe,  en  apparence  fî  cor-  xivii. 
<Uale ,  flit  remife  au  Comte  de  Shan- J[,^„",^ïî; 
non,  qui  la  préfenta  ^u  Pue  dei^nïc, 
Bedford,  &  quoiqu'elle  ne  contînt 
que  des  lieux  communs ,  elle  dut 
être  très  agréable  au  Gouvernement 
dans  la  çonjonâure  critique  oîi  il  fe 
trouyoit.  Malgré  les  marques  d'affec» 
tion  que  des  particuliers  ppuvoient 
£ure  paroitre  pôm:  Iç  Monarque  &; 


94  Histoire  d'Angleterre , 
— — —  pour  la  Famille  Royale ,  le  mécon- 
^fy/^Uentemeat  étoit  fi  général  parmi  le 
peuple  à  Dublin ,  que  fi  les  circon^ 
tances  fâcheufes  des  défaites  de  M* 
de  la  due  &c  de  M.  de  Conflans 
h'euffent  empêché  la  defcente  ,  les 
l^rançois  auroient  pu  trouver  une 
&ciiité  qui  auroit  jette  la  Cour  Bri- 
tannique dans  le  plus  grand  embar» 
ras.  Le  Lord  Lieutenant  n'étoit  nul- 
lement populaire  :  il  avoit  revêtu 
<d'un  emploi  très  important  un  Gen« 
tilhomme  dont  la  perfonne  étoit 
odieufe  à  une  grande  partie  des  iii- 
jets  de  ce  Royaume  ;  &  la  nature 
lie  lui  avoit  pas  donné  qette  affabili* 
té  &  cette  condefcendance  y  qu'une 
nation  libre  &  féroce  croit  devoir 
trouver  dans  celui  au  gouverne- 
ment duquel  elle  eft  affujettie.  Soit 
que  fa  conduite  perfonnelle  lui  eût 
attiré  des  exmemis ,  foît  que  la  nation 
en  général  commençât  à  former  xles 
doutes  &  des  foupçpns  fur  les  de& 
feins  du  gouvernement ,  il  eft  cer- 
tain que  le  bruit  fe  répandit  parmi 
le  bas  peuple  9  qu'on  feroit  dans  peu 
une  réunion  de  la  Grande-Bretagne 
&  de  rirlande  ;  ce  qui  priveroit  ce 
Âernièr  Roy  aumede  fi)n  Parlement 
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fc  de  {on  indépendance,  &  Taifujet-  ^^      ,|^ 
droit  aux  mêmes  taxes  qu'on  levoit  A»*  roêl 
fur  le  peuple  en  Angleterre.  Cette 
rumeur  enflamma  tellement  la  popu- 
lace que  s'étant  affemblée  en  ime 
fnultitude  prodigieufe ,  elle  Te  jetta 
dans  la  chambre  des  Lords  ;  infulta 
les  Pairs  ;  fit  afleoir  une  vieille  fem^ 
me  fur  le  triône ,  &  chercha  les  re^ 
pûtes  dans  Tintention  de  les  brûler^ 
Les  mutins  n'étant  pas  encore  (âtis» 
fûts  par  ce$  outrages ,  forcèrent  le$ 
Membres  des  deux  Chambres  qu'ils 
trouvèrent  dans  les  rues ,  à  foire  fer- 
inent  qu'ils  ne  confentiroient  jamais 
à  une  telle  union  ,&  qu'ils  m  pafla»- 
roient  aucune  réfolv».tion  contraire 
jnux  vrais  intérêts  de   l'Irlande.  11$ 
|>rifèrent  les  carrofles  &  tuèrent  les 
4:hevaux  ,de  ^ufieurs  perfonnes  qui 
leur  déplaifoient  ^6/:  élevèrent  eii 
particulier  une  potence  deftinée  pour 
un  Gentilhomme  ^  qui  eut  beaucoup 
4e  peine  à  échapper  à  leur  flireur;» 
JLe  GpuverneAient  fit  ranger  en  ba- 
laille  im  corps  de  paV/aJene  &  d'iuf 
ânterie  pour  ço;itenîr  f etfe  multi^ 
tude  y  mais  elle  fe  diâî^  d'ellermême 
pendant  la  nuit»  Le  lendemain  lef 
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*jj—;^adreffes  au  Lord  Lieutenant,  &T011 
M.  nf9'  établit  une  Cour  d'Enquête  pour  dé* 
couTrir  les  che&  du  tumulte ,  &  les 
^ire  punir  comme  ils  k  méritoient* 
XLViii.        Nous  terminerons  ce  qui  concer- 
Mif^re  if  ne  h  Grande-Bretagae,par  le  récit  de 
ÎSÎ^Ï  Ao- i'^tat  déplorable  où  fe  trouva  réduit 
fioif,         i'équipage   d'un    bâtiment  Ânglois 
jiommé  le  Dauphin,  dans  fa  traver- 
fée  des  Ifles  Canaries  à  la  Nouvelle* 
Yorck.  Le  temps  lui  fiit  fi  contraire , 
qu'il  employa  cent  foixante  &  cinq 
.  jours  dans  ce  paflage ,  &  que  les  pro« 
vifions  furent  entièrement  coniom- 
mées  le  cinquantième  jour  de  leur 
voyage.  Les  malheureux  matelots, 
après  avoir  dévoré  les  chiens,  les 
chats   &   tous    les    ibuliers  qu'ils 
avoient  à  bord ,  fe  trouvèrent  ré- 
duits àime  extrémité  fi  défefpérante, 
qu'ils  réfolurent  de  jetter  le  fort  fur 
leurs  propres  vies ,  afin  que  le  corps 
de  celui  uir  lequel  il  tonà>eroit ,  put 
fervir  à  nourrir  quelque  temps  ceux 
qui  lui  furvivroient,  La  viÔune  fut 
un  Gentilhomme  Efpagnol ,  nommé 
.Antonio  Galatia:ils  le  tuèrent  d'un 
coup  de  fufil;  lui  coupèrent  laiête, 
qu'ils  jettèrenfdanij  la  mer ,  &  àé^ 
Torèrent  plutôt  qu'ils  ne  mangèrent 

les 
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tes  entrailks  &  les  membres  de  cet* 
infortimë  paffager.  Cet  horrible  re- 
pas ayant  rsinimé  l'équipage ,  ils  fe 
préparoieiit  à  un  nouveau  itcrifice  > 
mais  ils  en  furent  ddtouniés  par  le 
Cdpiuàite  j  qui  les  ei^agea  à  fe  cota- 
tenter  de  recevoir  cracuâ  [Mur  jour 
la  misérable  portion  qu'on  tiroit  de 
quelques  vieilles  culottes  de  peau 
oui  ârent  trouvées  dans  k  cabaM. 
fis  vécîif  em  vingt  jours  de  ce  mets 
&  de  l'herbe  qui  oraiifoic  en  aflin; 
:^rande  abondance  fur  le  pom:  ;  mais 
ils  eurent  enfin  le  bonheur  de  renh 
contrer  le  va^eau  da  Châtaine 
Bradskav  qui  les  t^çuc  i  bord.  L'é^ 
-quipagt  dfi  Dauptnn  ^  cùfm^fé  fe^ 
leanent  de  fypt  hcftaBne^toÂukns  on 
é^i  &  al&eux  qu'à  peine  leur  réftoit- 
il  là  fi^e  humahse;  leurs  forc^ 
étoient  fi  épuifées ,  qu^on  fut  obligé 
de  fe  fervir  de  cordes  pour  les  tranf^ 
porter  &\m  bâtimem:^  à  Pautre.  La 
drcénlbmce  du  6m'  toM>é  fur  l'Ëf^ 
foiffioty  feul  éti^mgér  qu'î&  etifient 
à  bdrd  ^  dwine  lieu  de  croire  qu'ils 
avoient  dirigé  le  biUet  maiheumm  ; 
mais  la  circonffamce  la  |4us  remat» 
mable  eftcpie  ni  le  maître^ ;ni>pêrd 
Mme  de  ré(|iiî(age  <|i'Î0»Âin(^  de 
TofM  IV%  £ 


George  f  !• 
As»  171»» 
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George' 11.^^^^  cfuelquc  cfpècc  dc  filet  ou.d'aii* 
An.  v;$9.'  tre  inurument  pour  prendre  du  poii^ 
ion  , ,  quoiqu'il .  foit    très  commun 
dans  ces  mers  ^  oii  ils  auroient  réu^ 
à  en  pêcher  s'ils  ay  oient  eu  quelque 
induârkt'  Tous  les  vaiiTeaiuc  de-* 
vroient  être  pouvus  de  ce  fecours  , 
qui  vraifemblablement  préviendroit 
l>ea^coup  d'accidents  tragiques  ocr 
caftonnés.  en  mer  par  la  famine. 
X  L I  y»  ;    Jettons  im  coup  d'œil  fur  les  évè- 
m^trfa%*nements  les  plus  remarquables  du 
Je  MiniftèrexoDt^^nt  daHS  le  cours  de  cette  an*- 
rw(ois.    ^^^^  En. France,  il  y  eut  plufieurs 
changements,  dans  le  Miniuère.  Le 
DUc,deXboifeul,Mimftre  d'Etat, 
4cthârgé  alors  de  la  partie  des  afiai- 
jpcs  étran^ces ,  fut  reçu  au  Parle» 
ment  en  qualitié  de  Pain  Au  mois  de 
Février,  le  Prince  de  Soubife  ftit  ad- 
itnis  comme  Miniftre  au  Confeil  d'E«- 
tdulj^4  de  MarsM.  de  Silhouete  fut 
ittfcmmé  Cbntrôleuar-'Géiiéral  des  Fi- 
nance&è  la  placer  de  M.  de  Bpvt- 
Jogne,  Wk  i8  de- Juillet  il  entra 
au'  Çoniêil  en  qualité  4e  Mimftre« 
Panifies  premiers  mois^  de  fon  Min 
niilète ,  toute  b  France  retentit  de 
criîf.dfi  joye  à  la  ifivei  <iefiPj>ér^tions 
it  oe^séme  profQi|d9/^Ui  ïemUok; 
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'  deffiné  à  porter  la  réforme  dans  lou-  George  lu 
tes  les  parties  de  la  Finance.  Des  ^n.  irs». 
Commiâaires  du  Confeil  introduits 
dans  les  affemblees  des  Fermes  pour 
connoitre  à  fond  les  produits  des 
impots  :  les  taxes  dirigées  particulier 
rement  fur  les  objete  de  luxe  ;  la  ré- 
formation  des   privilèges   qui    fai- 
foient  porter  le  poids  des  fubiides  à 
la  partie  des  (ujets  le  moins  en  état 
de  les  payer  :   la  fuppreifion  d'un 
grand  nombre  de  penfions  accordées 
àlafeveur  plus  qu'au  mérire  :  la  di- 
minution des  depenfes  dans  Tinté- 
rieur  de  la  Maifon  du  Monarque  ; 
toutfembloit  annoncer  une  nouvelle' 
adminiftration ,  qui  en  mettant  plus 
d'égalité  dans  les  Êu-deaux  que  la^ 
aéceffitéde  la  guerre  obligeoit  de 
^lettre  fur  les  Uijets  ,  les  leur  ren- 
droit  moins  pefànts ,  &  les  applique- 
wit  direâement    aux    befoins    de 
Ittat  Sans  doute  que  le  plus  grand 
nombre  de  ces  projets  auroit  réuffi 
dans  un  temps  plus.  tranquiHe  ;  mai^' 
lorfque  le  Royaume  étoit  prefque 
réduit  à  un  état  d'épuifenient  par  les 
frais  exceffifs  d'iine  guérre^ruineufe, 
il  devenoit  prefque  'impoffible  de 
^e  de   grands   changements  fan$ 

Eij 


loo  Histoire  B'ÂKCrUTERtiE , 
ue  le  crédit  public  en  fôt  alt^é. 


'cwerii*  ^"^  ^^  créait  puDUC  en  tut  atteste. 

An»  i7i#/  U  Moit  de»  reffources  immédiates  ^ 
ôç  les  nouveaux  Edits  ne  pouvoient 
remplir  ks  eoffires  que  lenteKie»  ; 
en  vaifi  lè  Roi  fit J)orter.  à  la  Moft^ 
]»oie£ipr<>pre  y^^U^^en  iraia  ftit«^ 
il  imite  par  tous  les  Grande ,  par  far 
pevpl^  9  &  vièmR  par  les  Comsanx^ 
ifaiité^  Eccléâaftiques  ;  cet  fet£oiir$ 
étoient  bornés  ,  £<;  les  h^toinê 
étoient  preflàms.  la  cofi4«iite  du. 
Miniftre  trouva  beaucoup  de  cot^ 
trddiâeur$  ;  Si  aux  raifims  {générales  ^ 
fk  joignirent  uâe  infinité  de  motifs 
particuliers ,  tîi^és  des  intérêts  fecrets 
^*uAe  infinité  de  gens  (miflants 
avdient  précédemment  dans  k  Fi^ 
ndnce,  &  qui  ^en  trouvoient  pri^ 
vés  parles  opératioiis  de  M*  de  SiW 
houette*  $mV^t  le  ^nk  François  ^ 
}es  fiitire3  le$  plus  piquantes  fuivi^ 
rent  de  pr^s  les  élMes  te$  plus  oii# 
tréSf  Le  Minime  ré^gm  ùl  pbce  au 
jtipîs  de  Noves^e;  M«  Bertin  fut 
nommé  Contrôleur  ^  Génénd  ;  le« 
nouveaux  Edits  forent  fupprimés^ 
mais  le  crédit  pidiliç  demeura  lone« 
temps  altéré  9  malgré  les  foins  dm 
i^admîniftration  pottr  f ét^iblir  lu  Ç9W 
liance. 
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La  même  année,  leMonarque  Fran*  q^     p^  ' 
çoxs  voulant  que  les  Officiers  àties  An.  irspl 
amuses  qui  profeAc«t  b  *^ciifiôft  ^^^  ij:^^^ 
Prateâante ,  ne  foflent  jdus  privés  dcrordic  Hu 
des  diftioaioM  dues  à  kiir  couKige»f«J«  "^ 
&  à  leurs  taknts,  &  ne  pouvant  les 
adioetcre  dans  l'Ordre  de  Chevalerie 
inffittté  fous  le  nom  de  Saim-Louis^ 
dont  là  Croijc  ne  peut  âtre  portée 
que  par  des  fuîets  Catholiques ,  créa 
1  Ordre  du  Mérite  Militaire.  Lamar^ 
que  dîAinâive  de  cet  Ordre  eft  une 
croix  d'or  9  clui|^  d'une  épée  en 
pal  avec  ces  mots^  Pro  vmuu  tcUUdp 
&  ftir  k  ttvcrs  une  couronne  df 
laurîeraveckle|;eQde  Luiovieus  Xy 
infiituU  i7]f9.  On  k  porte  à  la  boi^ 
tonitière  avee  un  petit  ruban  blanc* 

iji^Efpjgne,kRoiFerdinMdVI^  y,^^^^ 
qm  étoit  naturellement  mélançolû  d'erpigiie 

rH^  d'un  temperamnoent  délicat ,  ^Y^^'"^*^ 
fi  vivement  touché  de  k  mort 
de  k  Reipe ,  arrivée  au  mois  d^Aoùt 
175S ,  qu'il  renonça  à  toute  fociété  ; 
abandonna  toutes  ks  a&ires  ,  &  fe 
ren&rma  dans  une  chambre  à  Villa*- 
Vicioia  ,  où  il  fe  livra  à  k  trifteâe 
k  plus  exceflive.  ta  douleur,  jointe 
au  déÊiut  de  nouriture  &  de  fom-> 
mil«  le  jettadans  un  accablement 

£  iij 


toa  Histoire  d'Angletehre, 
"ccorçcii.  q^*  épuifa  bientôt  fes  forces*  Une 
Afl.  I75S.  voulut  plus  changer  d'habillements 
ni  permettre  qu'on  le  rasât  ;  rejetta 
tous  les  motifs  de  confolation ,  & 
ferma  Toreille  aux  vives  &  refpec- 
tueufes  repréfentàtions  de  ceux  qui 
avoient  le  droit  de  lur  dire  leurs 
avis.  U  paroît  que  £>n  affliâion  étoît 
accompagnée  de  quelque  défaut  xpar* 
ticulier  de  conflitution ,  &  qu'il  avoit 
hérité  de  fon  père  une  mélancolie 
naturelle  :  cependant  il  fe  détermina 
à  ^re  fon  teftament ,  oii  il  infiitua 
pour  fon  fuccefleur  au  trône  dïf- 
pagne  fon  frère  Dom  Carlos  ^  alors 
Roi  des  Deux-Siciles ,  &  nomma  la 
Reine  Douairière  fa  mère  ^  Régente 
,du  Royaume ,  jufqu'à  Tarrivee  du 
nouveau  Monarque.    Après   avoir 
langui  près  d'une  année ,  Terdinand 
mourut  le  lo  d'Août  âgé  de  46  ans^ 

lui  fuctède.  prcvue  depius  long-temps ,  les  Poli- 
tiques de  l'Europe  jugeoient  qu'eUe 
feroit  fuivie  de  grands  mouvements 
«n  Italie*  Lès  puiuances  contraâantes 
au  Traité  d'Aix-la-Chapelle,  avoient 
réglé  en  1748,  que  fi  le  Roi  Dom 
Carlos  parvenoit  par  le  cours^^de  la 
{ucceflion  au  trône  d'Efpagne  y  ùm 
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frère  Dom  PhUippe  monteroit  fur  le  George  lu 
trône  de  Naples ,  &  que  les  Duchés  a».  i7>9. 
de  Parme ,  dé  Plaifance  &  de  Guaf- 
talle,  qui  formaient  alors  fon  éta- 
Wiflement ,  retourneroient  à  la  Mai* 
fou  d'Autriche.  Le  Roi  des  Deux-Si- 
ciles  n'avoit  jamais  accédé  à  cet  ar* 
tide  5  auflî  n*y  eut-il  aucun  égard  à 
h  mon  de  fon  frère  aîné  ^  &  il  con* 
ferva  les  deux  Royaumes  ,  malgré 
les  prétentions  de  Tlmpératrice-Rei- 
i^e,  qu'il  favoit  n'être  pas  alors  en 
état  de  les  foutenîr. 

Ayant  de  s'embarquer  pour  PEf-  lui. 
pagne ,  il  prît  diverfes  mefures  que^^^K**'*^** 
les  circonftances  fembloient  exiger. 
Son  dis  aîné  ,  Dom  Philippe  ,  âgé 
alors  de  douze  ans ,  ayant  été  décla- 
ré dans  un  état  d'imbécillité  ,  fans 
èfpérance  de  retour ,  le  Roi  Técarta 
de  la  fucceffion  ,  malgré  le  droit  de 
primogéniture ,  par  un  afte  folemnel 
d'abdication  ,  dans  lequel  il  nomma 
àla  couronne  des  Deux-Siciles  ,  fon 
troifième  fils  Dom  Ferdinand.  Il  eft 
dit  dans  cet  afte  ,  que  félon  Tefprit 
des  traités  de  ce  fiècle ,  l'Europe  de- 
fire  que  la  fouveraineté  de  l'Efpagnè 
foit  féparée  de  celle  d'Italie,  lorfque 
cette  féparation  peut  être  faite  fans 
E  iv 


ttit«. 


104    HiSTOJRE  O^AwOïJSTPRItE  ; 

,  ^^^  >7tf»  oue  ripfartupé  Prince  Royal  ayai^ 
éîé  pnyé  àç  réflexion  &  de  raiioa 
d^pui$  fon  €i3&nce ,  jms  qu'il  reft^ 
d'^^nmçe  qu'il  puifle  jamais  acqiii^ 
£»r  l'uiage  dec(e$  ifaçi^ités  ,  If  &oi  i?^ 
cppit  p»s  d^^oir  1?  Qoouner  ppw 
fpn  focçe^Twr ,  wrf^pi?  porté  qii# 
Sa  Majefté  y  pui^  kîç  pv  If^  i^ 
ùfwtit»  de  U  lii^tw^  &  par  fm  ^tf^p- 
tion  paterne lU  :  qu'il  (^  trouve  dooc 
comme  fi>rcjé  par  la  volpaté  Pivina 
de  l'écarter  de  la  fuçceffipn ,  i^  4e  la 
âjre  pajQG^r  à  ion  troiâ^e  fils  I>om 
Ferdi|29nd  qu'il  ^éiçlare  émancipa 
d^s  ce  momejpit ,  éa  lïbfç  JapQ^feuIp^ 
ment  de  touie  obé¥&nce  envers  U 
puiflànçe  paternelle  ^  imif  encore 
4?  toute  iou^^on  ^  &  ijaprème  8ç 
iio^yeraine  auforit^  :  qu'attendu  h 
i^prité  de  ç^  Prince ,  FadwAÎ^* 
tiol^  dç  fes  Royaumes  f(»-a  c<>i;Ù6iéf 
4  une  Régencf  q«e  l(S  Roi  établit  p^f 
li^  mêpA?  9/^e«  Il  déclare  en  m^e 
lie^ips  que  la  iiwu>rité  4#s  Pirâ^ça 
qui  fuçcéd|9ro«t  au  trô^?  4e^  P^u^- 
Sicile^  fiçjijra  javep  Iwr  quiiwilme  aii^ 
née  ;  qu'ils  pourroi^  B^Qts  agir  com- 
me fouverains ,  &  jouir  fans  aucune 
r^iiri^on  de  tout  k  pQUVç^  4t 
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hiemâûruûotu  U  règk  enfiiite  l'or-  ^^^  ^ 
clredeiafu€ceffioafliâl^&  Nielle  »  a/uvjsp.* 
arec  la  conilidon  <)ue  la  monarchie 
dïfpagne  ne  pourra  jamais  être  uiÛQ 
avec  k  fouveiaiaeté  des  Etats  &  Do- 
mamei  (fltalie.  Enfin  il  transfère  $C 
abaa^nae  audit  Prince  Dom  Fer- 
^^inod^lant  les  Royaumes  des  Deux* 
Siciles^que  tout  ce  que  lui-même 
foffédt  en  Italie  :  cet  aâe  Ait  figné 
par  le  Roi  ,  ainû  que  par  Flnênt 
Dom  Ferdinand  9  &  contrefigné  par 
les  Confeillers  &  par  le  Secrétûre 
^^tat ,  en  qualité  de  membres  de  la 
agence,  pour  lui  donner  toute  la 
fotm  poâde  dVràenticité. 

I^  Mosaïque  y  après  avoir  pris 
ces  précaudons  pour  les  intérêts  de 
fontroîfième  fils  qu'il  laifla  Roi  des 
l)euK4iciks  ,  s'eflsharquaavéc  Dom 
(^rlos  fen  héritier  préfomptif  au 
^ônedî^gne,  &  avec  le  refte  de 
«^in91e«  U  deicen<Ët  au  skhs  dX)c-^ 
**«^  â  Barcelone  &  fe  rendit  à  Ma- 
*iIfOÎi  a  fiitreçu  au  milieu  des 
^^clanatiolQsdu  peuf^eJt  â>mmença 
«on  règne  en  réglant  l'économie  in- 
térieure du  Royaume  ;  en  confervant 
•w  mâmes  Mimâres  qui  avoieot  déjà 
^nillé  k  y  rétablir  U  commence 

Ev 


Z06  HlSTOIftE  D^AirGUTlRRE  ^ 

George  u  ^  l'induftrie ,  &  dans  ces  comm'en- 
An.  i75p/  céments  ^  il  parut  réfolu  de  garder  la 
neutralité  avec  lés  PuiiTances-  belli- 
gérantes» 
lïv.         En  Portugal  le  Ducd'Aveïro,  le 
foîSï!*^  Marquis  de  Tavora   &  le  Comte 
d'Ântoi^ia  conyaîncus  d'avoir  at-- 
tenté  à  la  vie  du  Roi  ;  de  Tavoir  at- 
tendu déguifés  ilir  le  chemin ,  éc 
d'avoir  tiré  chacun  u»  coup  de  cà-* 
f abine  fur  fa  voiture  ,  furent  con-* 
damnés  à^  mort  £6  exécutés  le  13  de 
Janvier  :  les  deux  premiers  furent 
Tompus^vifs»;  le  dernier  fuit  rompu» 
après  avoir  été  étranglé ,  ainfi  que 
le  jeune  Marquis-  de  Tavora^  Dom^ 
lofeph-Marie  fon  frère  ,  un  doinefU^ 
que  du  vieus:  Marquis  de  Tavora  y 
éc  deux  du  Duc  d'Aveiro  :  la  Mar« 
quife  de  Tavora  eut  la  tête  tranchée 
pour  avoir  trempé  dans  la  même 
confpivatioB.  Deux  autres  domefti* 
ques  du  Duc  d'Aveiro  fiirent  con- 
damnés à  être  brûlés  vifs  9  ce  qiiL 
fat  exécuté  fur  l'un  d'eux  ;i  mais  l'au- 
tre évita  parla  flûte  le  fupplice  qu'il, 
ne  fouf&it  qu'yen  effigie.  Les  liaijfons 
intimies  des  coupables  avec  Us  Jéfui- 
tf  s  ^  ayant  donné  les  phis  violent» 
iba&pçons  contre  ces  Religieux  ^  oa  âr 
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dans  leurs  maifons  des  perquifitions  George  ii. 
£  exaâes  j  qu'on  fouilla  jufques  dans  An«  i7sf  • 
ks  tombeaux.  Huit  d^entre  eux  di- 
rent arrêtés  au  mois  de  Janvier ,  & 
quelque  temps  après  on  en  mit  encore 
deux  autres  en  prifon.  Le  Roi  déjà 
irrité  précédemment  contre  les  Je* 
fuites  y  qui  paroiiToient  avoir  tra- 
verfé  les  deflèins  de  la  Cour  dans 
l'Amérique  méridionale,  avoit  de-* 
mandé  au  Pape  un  Bref  pour  réfor* 
mer  la  Société  ,  &  les  avoit  éloi^ 
gnés  de  fa  perfonne  ;  mais  après  cet 
aflaffînat,  la  violence  du  foupçon 
qu'ils  yavoientla  principale  part, 
eut  tant  de  force  fur  le   Miniftère 
Portugais^  que  fans  attendre  plus 
lottg-temps  la  déciiion  de  la  Cour  de 
Rome  ,  toujours  lente  dans  (es  ope"* 
rations ,  tous  les  biens  &  effets  des 
Jéfuites  fiirent  faifis  ;  &  quoiqu'ils 
montaffent  à  des  fommes  immenfes  ,    ' 
chaque  particulier  de  la  Société  fut 
réduit  à  une  penfion  très  médiocre» 
Le  Pape  ,  inftruit  de  cette  af&ire  ^ 
nomma  ime  Congrégation  pour  exa- 
miner leur  conduite  :  fans  en  atten- 
dre la  décifion  ,  la  Cour  de  Lisbonr 
ne  en  fit  embarquer  im  très  grand 
nombre  poiur  l'Italie  ,  &  il  &it  or- 

Ev} 


ik^  HtsToiBX  i/AN9unitt&E; 

An*  t7y»«  poumut  réfider  dws  Icis  Çtar$  d^Sa 
Majeâé  tuèsFvlftlk.  Quiiad  Us  d^. 
hgur^rmi  k  Civî^Veccfaîn  ^  Us  fun 
!!»(  LG«è»  par  ordre  xk  ftipe  daof 
leiF  maiioiis  ies  Capucbs  ^  dcsDori 
moicains  »  )ii£iu*à  ce  quW  ej|t  pré^ 

rmi  ceUesqui  leur  fiiVem  de^tioées 
TivoU  JSc  à  Frelbd.  Kous  parib» 
i^M5  pw  k  fuite  du  fort  de  içeuxi^ 
demeurèrent  daos  les  pri^t^asde  Por*. 

Hitioit«fii.  I«'Hi^k*e  oa^tweUe  sous  £bumi| 
t«fitor  ptn  d^évàûemasËS»  A  Ba^  deux: 
ÇuDés  Bpperçurieàt  le  9  de'iuiii  4 
Mnif  heures  du  foxr  «ne  cokmae 
de  ^u/fpuMLoi<  dtf  it^eft  «uliid^  &: 
&  jcacha  d^tri^e  tto  k».  <^el<piM 
wEkfiM  «^s  ils  eitteisMikefit  de. 
I^sands.  cns  <9»ûoafioMés  par  k  fiaur 

^  paoMt  tOU^àH^OUpd«À$ftiM  ifîO* 

t?ue,  Û^m  des  Ciués  ea  ouvrk  k 
porte  9  6it  «nvirooné  de  ^Msaftet 
&  pn^^  ésouiËi  psr  Jbi  vaneur  du 
$3^e,  ;^0îqw  le  temps  m  dtois 
t(RèsTfûr^9  IQ^  mm%e$  ^  &  qu^U  r^ 
mât  mhûe  tm  ^m  de  nord  ^ffis 
faùs  :  00  tromra  quttlaré  <:hev»aât> 
nàfts  dns  cette  écwk^  &m  au^ 
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^  la  porte  fiit  oureite,  la  fla»-  ceoifeTîT 
aeiotérîeure  dHpinit;  mais  le  tx^  Aii»i9j». 
decieufH  embrafé  ^  &  il  âdlut  en  cou* 
per  la  cbarpeate.  Une  heure  après» 
une  t&conae  cokmme  de  feu  fe  pré- 
cqpka  daias  la  mière  avec  un  brait 
a&eux  :  le  mâme  loir  on  vit  encore 
vers  Phorifon  du  côfté  de  Langon  un 
loiirbilloa  de  £eu  9  &  Ton   jugea 
<{u'xuie  Bmfon  qm  &Lt  brûlée  dans 
ie  wBticme  canton  y  &ns  qu^on  décou«-  * 
Vfît  de  iCau&  de  Fincendie  ,  avoit 
pris  feu  par  le  voiiinage  du  mêioe 
tûiidb^ijLda. 

1«  Syrie  eprouîra  un  *M)^"l»l^Af^J;;ai, 
tpemUfiflaent  de  terre  »  qui  oommefSr  ^^^  de 
ça  le  f  I  dPOâtobre  dans  le  yoifinjagc^JJ^  *■  ^* 

bre  de  *  * 


deTîipoly  :  un  grand  aojnbre 
œalifons  mrent  renveri^s  à  Seyde  y 
fit  ii  y  ait  beaucoup  ^fhabilfi&ts  en^ 
fhrtm  fcus  le«  raines.  Ce  terrible 
flcau  occupa  un  efpace  de  cent  lieues 
de  liâtreifieia  Icmgueur  fie  pn  largeur  y 
fc'eâ'Afàirt  de  dur  adUe  lieue$  rn^r^ 
1^  9  oà  fe  «rouyèrent  renfeiWs  les 
«Mit  iiban  6c  Âniiliban,  avec  une 
pande  UtsantiÊé  de  villages  tpii  fii* 
T&kt  entièrement  détruits.  A  Acre  ^ 
ou  Ptolemaide  ,  la  mer  Ibrtît  de  fon 
ik^&tnlta  dans  les  rues  de  la  ville > 


iio  Histoire  lyAwGLETCKRE  , 
ccorgc  u.  cpK>ique  le  terrein  fiit  de  huit  pieds 
A«,  >7».  fins  élevé  qite  le  niveau  ordinaire 
des  eauXi.  La  ville  de  Saphet  ftit  ren- 
verfée  de  fond  en  comble  ,  &  il  n'eii> 
échappa  qu^un  très  petit  nombre 
d'habitants.  A  Damas ,  tons  les  Mi* 
narets  furent  renverfés ,  &  ily  périt 
fix  mille  perfonnes.  Les  fecouffes 
ayant  diminué  par  degrés ,  on  com- 
mençoit  à  efpérer  que  la  terre  re- 
prendroh  fa  première  ilabiHté  ;  mais 
le  25  Novembre  elles  recommencè- 
rent avec  une  nouvelle  fureur  :  U 
fembloit  que  le  globe  fut  agité  de 
mouvements  convulfifs ,  &  la  plus 
grande  partie  de  Ttipoly  fut  détruite 
dans  ce  nouveau  défaflre»  Il  ne  refla 
à  Balbec  que  les  ruines  des  bâtiments: 
un  grand  nombre  d'autres  villes  & 
de  châteaux  éprouvèrent  le  même 
fort  ;  ceux  qui  échappèrent  a  ce  ter* 
rible  boule  verfement ,  n'eurent  d'au- 
tres afyks  que  les  campagnes  décou- 
/  vertes  ^  où  ils  attendoient  dans  la 
plus  grande  frayeur  ^  les  fuites  fu- 
neAes  de  la  vengeance  célefté  ,  qu'ils 
eroy oient  qui  s'appéiantifibit  ^ 
eux. 
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CHAPITRE    V, 

§.  L  Ouhrtun  de  la  Seffion.  %JVL.  Re^ 
marque  fur  Vadrtjjt  des  Communes^ 
§.  III.  Secaurs  accordés,  §.  IV, 
Moyens  de  Us  lever.  §.  V»  Bill  çon'» 

.  ire  les  liqueurs  fpiritutufes.  §•  VL 
Acle  relatif  à  la  Milice.  %.  Vil.  Fto^ 
jet  £uru  Milice  en  Ecoffe,  §.  VIII. 
Elle  efi  rejettie  par  le  Parlement 
§.  IX.  Aiare  Bill  aufujet  de  la  Mi^ 
lice.  §,  X.  Aufujet  des  MagajRns  à 
poudre.  §.  X  L  Pour  Vilargijjim^ru 
des  rues  de  Londres.  §•  XII.  Sur  les 
conditions  requifes  pour  être  Membre 
du  Parlement.  ^  XIII,  Réflexion  à 
ce  fujet.  §.  XIV.  Autres  Bills  fur 
divers  fujets.  §.  XV.  Le  Lord  Keitk 
efi  réhabilité.  §.  XVUClôture  de  la 
Sejpori.  §.  XVII.  Clameurs  contre  le 
Lord  George  Sadceville.  $.  XVIII.  • 
Il  arrive  en  Angleterre.  §.  XIX.  On 
établit  une  Cour  Martiale  p^ur  exa^ 
miner  fa  conduite.  §.  XX.  Précis  des 
faits  qui  donnaient  lieu  a  Vaccufa^ 
tion^  §.  XXI.  Témoins  qui  dépoftnt 
contre  lui.  §.  XXII.  Ses  défenfes^ 


tt%  HiSTomt  d'ângletearc ; 

$.  XXQL  //  tfi  décUri  incapabU^Jê 
Jkrvir.^  TDÙLV.  Euuit  la  Marin» 
Angloifi.  %.  XXV.  Expéduion  du 
CapUaim  Thuf0U  %.  XXVL  //  dtf- 
ctnâ  à  Carrickfirgus.  §.  XXVH.  // 
fe  remtar^ui  ^  &  efi  lue  en  mer^ 
%.  XXVin.  Faltur  de  4nq  IrUn-^ 
dois.  %.  XXIX.  Pêne  du  RamilUcs. 
$.  XXX.  UEfcadn  de  M.  de  U 
CIh€  r4¥iemt  en  France*  ^.  X3CXL 
Prifes  réciproques  de  bâtiments. 
§.  XXXII.  Les  Ckiroqnoisfe  rlvi^U 
uni  contre  les  jfnglois.  ^,  iXXXIIL 
lis  auaquenf  quelques  fons^  &  /qui 
rspovfes.  <.  XXXIV.  Expédition 
dt$  dUonelMonegommety  contre  ces 
fauvages*  $,  X  X  X  V.  //  ne  peut 
wmjjiràlesfomwre.  %.  XXXVL 
Les  Chkoquois  ^emparent  dn  fort 
l^oudoun.  %.  XXXyiI.  Les  Anghis 
i affermirent  fur  Us  bords  dePÙàU. 
$.XXXym.Prée0ueions  prifes  par 
des  Anglais  pour  lafûruide  ^mebec. 
fi.  XXXIX.  Les  Frayais  veulent 
jurprtndre  cette  ville,  S.XL.  M. 
Murray  va  au  devant  dès  Framçoix, 
$.  Xli.  //  efi  r^pomffi  dans  U  place. 
$*  XLIL  Les  François  font  lejUge 
de  Qmebef.  $.  XLHL  Leurs  v/tiftattx 
Jmpris  &  dkruita.  §,  XUV, /& 
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font  ohligis  de  lever Ufiig^.  %.  KLY* 
Ils  fi  Tttinnt  à  Montréal.  $.  XLVL 
Dijpojaions  dt  M»  Jmhtrjippur  l$$ 
y  forcer  %.  X  L  VII.  //  sUmpart  d$ 
fifU  Rcy4iU.  %.  XLVIII.  //  dib4^ 
^e  a  Montra  $.  XliX.  Lis  Fran- 
fois  obticmunt  uns  capitulation  ho* 
nùrablt.  $.  L.  Plufiturs  vaiff(^U3ç 
François  font  détruits  dans  la  bais 
dss  ChaUurs.  $.  11.  Psru  tpêah  dn 
Canada. 


Y  Es  deux  Chambres  ilu  Parlement  ceorgr  il 
JLâ  s'étant  aflesiblées  le  1 3  de  No-  An.  175», 
vembte ,  les  Lords  CommîEàîjres  &-    ^  i* 
xentl'ouyerturè  de  la  Seffion  par  uneac  u  sefi^ 
haran^e  trh$  étudiée  9  dans  laquelle 
iir  s'itendirent  particulièrement  iiir 
les  avaniages  que  les  troupes  de  Sa 
MaL]eûé  Bntanniipie  avoieot  reito^ 
portés  daas  les  quatre  parties  du 
monde  :  fiir  la  reconnoiflauce  que 
le  Monarque  avoit  coofervée  des 
Bsnplos  &cours  accordés  par  les  Com* 
aiuiies,  en  obfervant  cependant  que 
quelque  étendu^  qu'ils  euflent  été  » 
les    cireonftances   avoient   encore 
obligé  à  un  grand  ncnnbre  de  dér 
pentes   extraordinaires  :  fur  la  vo- 
jonté  fiûcère  que  le  Roi  xnarqiioit  df 


114  HlSfOIKE  •  ÎG? AîÎGLETEftRï:  , 

'  George  IL  ^^^^  ceffef  TefRifion  du  fang  Ghré-^ 
An.  i7$9!  tîeiî  ,  eii  concluant  ht  paix  à  d^s 
conditions  juftes  &c  honorables  pour 
Sa  Majefté&c  pour  fesalliés^&en  leur 
procurant  les  avantages  que  fuivant 
h  raifon  &  Téquité  on  devoit  atten- 
dre des  fuccès  des  armes  de  Sa  Ma- 
jfefté.  L'Orateur ,  après  avoir  Eût  de 
fuAes  éloges  de  la.  conduite  du  Roi 
de  Priiffe ,  qui  avoit  mis  ce  Monar- 
que en  état  de  réfifter  à  tant  de  Puif- 
iances  réunies  contre  lui ,  termina 
'  _  fa  harangue  en  affûtant  les  Commu- 
nes que  les  fecoùrs  accordés  dans  la 
^Seifion  précédente ,  avoient  été  fi- 
dellement  appliqués  î  leurs  objets  ; 
iftais  que  pour  parvenir  au  but  fi  de- 
firable  d'une  paixfolide ,  le  Roi  étoit 
convaincu  que  Jie  Parlement  penfc- 
rok  comme  lui ,  qu'il  étoit  néceffaire 
de  fe  procurer  des  fecours  très  am- 
ples ,  pour  pouffer  la  guerre  de  tou- 
tes parts  avec  la  plus  grande  vigueur. 
Les  adreffes  des  deux  Chambres  ne 
fiirent  à  l'ordinaire ,  qu'une  répéti- 
tion de  la  harangue,  un  parfait  ac- 
quiefcement  à  toutes  les  vues  du 
Roi  ;  &  dans  celle  des  Communes  , 
elles  exprimèrent  particulièrement 
leur  adpiiration  de  la  bonté  du  cœor 
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de  &  Majefté ,  qui ,  au  milieu  de  fes  ccorgc  h. 
prolperites ,  paroijBoit  u  bien  dilpo-   An.  175^ 
Keà  arrêter  TeffuSon  du  fang  Chré- 
tien ,  &  à  voir  rétablir  la  tranquil^ 
lité. 
Le  Monarque ,  dit  M.  SmoUett  ,    «  '  '• 

•  A  X        /••/••        M  it        Remarque» 

dut  être  très  latisfait  dune  telle  fur  radrefle 
adreffe  préfentée  par  une  Chambre  f^^^''^'*"-' 
des  Communes  ,  oti  l'oppofition  étoit 
(  fuivant  rexpreflion  Angloife  ) 
étranglée  au  pied  du  Miniftère  ;  où 
ces  Démagogues  qui  avoient  acquis 
toute  leur  réputation  &  leur  gloire 
en  s*élevant  avec  tant  de  force  con- 
tre lesmefiu-es  qu'on  prenoit  au  con- 
tinent ,  étoient  fi  parfaitement  ré- 
conciliés avec  l'ancien  objet  de  leurs 
déclamations,  qu'ils  n'en  parloient 
plus  qu'avec  un  erithoufiafme  in- 
connu dans  les  temps  des  adminiftra* 
tions  précédentes ,  &  que  pour  rem- 
plir cet  objet ,  ils  chargcoient  la  Na- 
tion de  contributions  que  tout  au- 
tre Miniftère  n'auroit  ofé  demander* 
Avec  de  telles  difpofitions ,  il  n'eft 
pas  étonnant  qu'ils  admiraflent  la  mo- 
dération de  leur  fouverain  ,  qui  of- 
froit  de  traiter  de  la  paix,  après  que 
plus  d'un  million  d'hommes  avoient 
péri. par  la  gtierre,  &  que  plus^  At 


tl6    HlSTOI]l£D^AKGlXT£ltIt£,^ 
'  George  n7  ^oublc  dc  cc  iiombre  étoient  réémt3 
an»  1759»  à  la  plus  graAde  miière  :  enfin ,  après 
Gue  de$  Provinces  entières  av<Meat 
été  dépeuplées ,  des  pays  immenfes 
dévaftes ,  &(jue  les  vainqueurs  eux* 
mêmes  étoient  accablés  fous  lepoids 
de  leurs  trophées. 
se!oU'         AuffitÂt(pie  les  adrefles  eurent  été 
«0,4^1"'*  ^^'préfentées,  les  Ck>mmunes  établirent 
XLîï  Comité  de  toute  la  Chambre  ; 
votèrent  unanimement  qu'il  feroit 
accordé  des  fecours  à  Ssi  MajeHë ,  &C 
commencèrent  à  en  prendre  les  di* 
vers  articles  en  confidération  9  ce  qui 
dura  jufqu'au  xx  de  Mat ,  où  leurs 
opérations  fiirent  terminées*  Nou» 
n'entrerons  pas  dans  le  détail  des  di- 
vers objets  auxquek  cqs  fecours  61^ 
rent^^Uqués  ;  it  nous  {vMt  de  remar- 
quer que  la  fi>miiM  totale  monta  à 
quinze  millions  cinq  cents  trois  mille 
cinq  cents  Soixante-trois  livres  fter* 
ling ,  fiû&nt  environ  3488301^7  Uv. 
10  £ols  de  France.  Cette  ibmme  ,  dit 
le  même  Auteur,  eft  fi  énorme  9  jku* 
rapport  1  la  nation  fur  laquelle  on  la 
levok,  &c  par  rapport  aux  objets 
pour  lefqu^ls  elle  étoit  levée ,  que 
tout  Breton ,  d'un  efprit  tranquille  y 
attaché  aux  intérêts  U  pi  booheur 
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de  ia  patrie ,  ne  peut  y  réfléchirfans  -^;;;^ 

être  frappé  a  etonnement  oc  de  cha*  Aa«  175^ 

grin.  Cette  {otnmt  eitcédoît  de  plus 

du  double  les  plus  fcttts  fobâdes  ac« 

cordés  fous  le  regfte  de  la  Heine 

Anne ,  lorique  la  natiidn  4toit  au  {^us 

haut  degré  de  fa  gloire ,  &  tenoit  à 

ia  folde  la  moitié  des  Puiipinces  àt 

l'Europe.  Pendantledâdminiilrations 

précédefites ,  petifôtine  n'aïu-oit  oft 

tia£arder  à'êti  aemaftder  feulement  h 

moitié^  de  elle  étoit  prefque  doublé 

de  celle  que  les  plus  nabiles  calcula«> 

teurs ,  du  costmeûtt^titnt  de  ce  fiè^ 

çle ,  îugeoient  fie  pouvoir  être  levée 

iur  la  mtion  »  iàns  qu'elle  courait 

le  rifque  U  plus  kuminetit  de  faire 

une  banqueroute  inuftédiate.  Pe  ce 

iecours  imitieftfe  ^  il  çft  était  appliqué 

près  de  ciitqiiaiite-^tfoi^  millions  aut 

Puiâànces  éâangères  ^  po^r  foutenit 

la  guerre  en  Allemagne ,  outre  l'an» 

geutque  les  troiipe^  Britanniques  dé» 

peoibieni:  dans  (De  pays,  ^.lles  y  pafi> 

^ent  au  nombre  de  vingt  mille  nom^ 

mes  dan$le  cours  4e  l'anfiée  1760,  ce 

qui  dut  paroître  d'autant  plus  esttra^ 

ordinaire  qu'on  ne  çeiToit  de  répéter 

en  Parlement  ^  qu'il  nepaflerott  j^ 

jfti  kvà  homme  4<  h  Gxm^^^^ 


iiS  Histoire  d^Angletearc; 

CeoT^c  IL  %^^  ^^  AlleBjagne ,  pour  y  combattre. 

Aa.  1759.  en  Êiveur  d'aucun  Eieâeur  étranger. 
On  peut  encore  ajouter  aux  dépend 
fes  de  la  guerre  du  continent ,  fup- 
portées  par  la  Grande-Bretazne ,  le 
tranfport  de  ces  troupes  ;  rarticie 
des  fourrages  ,  qui ,  dans  le  cours  de 
la  campagne  précédente ,  avoit  monté 
à  vingt-lept  millions  ;  les  frais  des 
ponts ,  des  chariots ,  des  chevaux ,  &: 
une  infinité  d'autres  frais  contingents. 
C'eft  encore  à  la  guerre  d'Allems^ne 
qu'il  faut  attribuer  la  dépenfe  extra* 
ordinaire  dufervice  de  la  milice  ,  que 
l'abfènce  des  troupes  réglées  rendoit 
alors  néceflaire ,  &  la  perte  de  tant  de 
bras  qv'on  enlevoit  a  l'induitrie  9  à 
l'agricultiKe  9  &  aux  travaux  des  ma- 
mi^âures.  Les  pertes  occafionnées 
par  cette  liaifon  font ,  ajoute  l'Au- 
teur Anglois,  également  fachexifes  & 
évidentes ,  &  il  avoue  qu'il  n'a  pas 
affez  d'intelligence  pour  connoître  & 
encore  moins  pour  expofer  quels 
font  les  avantages  qu'en  a  pu  retirer 
la  Grande-Bretagne  ou  le  pays  d'Ha- 
nover. 
Mly^isde  ,  ^  Comité,établipourlesmoyens 

bfkrer.      de  lever  les  fubudes,,  après  avoir 
examiné  ht^  fointaç  tQtale  à>  laquelle 
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i\s  fe  montoient ,  indiqua  Içs  me-  ^ 
thodes  déjà  connues  de  la  taxe  fur  les  i^!%$9^ 
terres,  des  annuités  ,  d'une  loterie , 
d'une  augmentation  de  taxe  fur  la 
drèche ,    fur  les  parchemins    em- . 
ployés  aux  permiffions   de  vendre 
diverfesmarchandifes,  tant  au  poids 
qu'à  la  mefure ,  &  fur  les  eaux  diftil- 
léesjtant  du  cidre  que  des  autres  li- 
queurs ;  à  quoi  Ton  ajouta  une  ré- 
xomp^nfe  en  faveur  de  ceux  qui  en 
^    «^porterpient  hors  du  royaiune.  On 
'"    convint  auffi  qu'il  feroit  mit  des  em- 
;    pnints  fur  des  billets  de  l'échiquier  , 
^    rembourfables  des  premières  Aides 
^^  qn'^  îiccorderoit  dans  la  prochaine 
^  l'^ffiontfurquoi  nous  remarquerons 
ï^^  ^ue  lapjys  grande  partie  des  fommes 
1^*  mi'on  leva   par  toutes  ces  taxes  , 
^^  ment  fixées  à  l'intérêt  de  quatre 
'  :  pour  cent,  réduaiblesà  trois  poiur 
^  ^ent, après  un  temps  limité,  &  que 
[^  la  dette  nationale  montoit  alors  à 
^    ^Wrofldjeijx  milliards  quatre  cents 
'^'  Çwarante-deux  ipillions,  argent  dç 
'^!.  frmçe  ;  fardeau  terrible  pour  une 
^'  nation  engagée  dans  la  guerre  laplug 
difpendieufe  qu'elle  eut  jamais  eue  à 
^1  %emr,  &  aéj^  ch^géjç^deplus  dç 


IlÔ  Ht^TOlRE  D'ÀNGLËtERRE  , 

rr—Tn' taxes  qu'aucune  autre  nation  n^en 

George  lu  ,    .*       .     -  . 

,An.  i7s>   avoit  jamais  lupportées. 

V.  Pendant  le  cours  de  cette  impor^- 

Biiu contre i^^n^^  affaire,  les  Chambres^  s*occu^ 
fptritueares.  pèfeiit  de  plufieurs  autres  ^  &  pzS- 
ftrent  differens  Bilfa.  Il  fotpr^iê/ïifé 
diverfes  pétitions  pour  &  contre  là 
prolongation  de  l'aéle  qui  défendok 
la  diftillation  de  k  drèche  y  dont  k 
terme  touchoit  à  fôh  expiration. 
Après  art  mùr  examen ,  c^ttst  prohi^ 
bition  ftct  étendue  jti^n'au  24  dé 
Décembre  ,  arec  la  danfe  portée 
dans  le  Bill ,  qu'elle  poutroit  être 
abrégée  fi  le  ParlemeM  \t  mgeoit  à 

Sropos  avant  la  dôture  dé  k  leffion. 
fiif  enfuife  paffônn  sfutreBiH  pour 
prévenir  Tufege  exceffif  dei  licjneeirs 
Ipiritueitfts ,  en  les  chargeait  d'une 
augmentation  de  droits;  pour  rac^ 
courcir  le  temps  pendant  lequel  il 
étôit  défendu  d'extraire  des  eaux^de*- 
Vie  &  des  efprits  du  froment  :  poiit 
encoutager  l'exportatioh  des^fpiitî 
extraits  dans  la  Grande-^Bretagne ,  & 
*potir  ejttpêcher  lès  débdrqùementt 
frauduleux  &  l'importation  des  mê^ 
tnes  efprits.  Cet  aÔe  fut  (fa'eflé  parti» 
tnlièrement  fttf  la  repréfentations 

d4 
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du  Lord-Maire  &  des  Magiftrats  de  "GÎ^^^rîT 
la  ville  de  Londres ,  qui  expoferent  An,  17^. 
dans  une  pétition  les  heureux  effets 
qu'avoit  produits  parmi  le  peuple  le 
haut  prix  des  liqueurs  fortes ,  dont 
Tufage  eft  fi  contraire  aux  bonnes 
mœurs.  On  continua  enfuite  jufqu'au 
même  jour  14  Décembre ,  le  Bill 
qui  permettoit  l'importation  du 
bœuf  fklé  d'Irlande.  L'avantage  de  la 
nation  auroit  été  fans  doute  de  lever 
toute  prohibition  à  ce  fujet,  &  de 
rendre  le  Bill  perpétuel  ;  mais  ceux 
qui  le  foutenoient ,.  jugèrent  au'ils 
trouveroient  une  forte  oppoution 
s'ils  vouloient  prendre  ce  parti ,  à 
cauiê  de  l'intérêt  particulier  de  di- 
ver/ès  perfonnes ,  qui ,  malgré  le  bien 
public ,  auroient  trouvé  leur  avan- 
tage dans  cette  prohition  ;  ce  qui 
obligea  les  gens  bien  intentionnés  à 
fe  contenter  des  Bills  paffagers  en 
attendant  une  occafion  plus  fe- 
vorable. 

Piufieurs  Lieutenants  des  Comtés  ^^^//j^^j-^ 
avoient,  par  différentes  raifons ,  fuf-  à  la  MUic^c*' 
pendu  pour  des]temps  limités  l'exécu- 
tion des  loix  relatives  à  la  milice  ;  & 
comme  ces  fiifpenfions  fiirent  jugées 
contraires  aux  intendons  de  la  lé« 
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m  Histoire  d'Angleterre, 
^çQjgçii^  giflation ,  <*i  publia  un  Bill ,  pour  que 
A«.  27<o*  les  Lieutenants  de  Sa   Majefté  dans 
les  divers  Comtés  d'Angleterre  6c 
du  pays  de  Galles ,  procédaflent  à 
rexécution  àes  loix  relatives  à  la  mi- 
lice 9  nonobftant  tous  ajournements. 
U  fut  dit  par  ce  Bill^que  la  prompte 
exécution  des  loix  poiu:  la  milice  , 
étant  efientiellement  néceflaire  dans 
cette  conjonâure ,  pour  la  paix  &  la 
fureté  du  royaume ,  chaque  Lieute- 
nant,  de  qudqu'endroitque  ce  fut  oU 
la  fufpenfîon  auroit  eu  heu ,  agiroit 
un  mois  après  la  pafTation  du  Bill  ^ 
<:omme  s'il  n'y  eût  pas  eu  de  fu^n- 
fion ,  &  qu'il  convoqueroit  à  ce  fujet 
une  aflemblée  à  chacun  des  mois  flii- 
vants ,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  trouvé 
le  nombre  d'Officiers  propres  à  en 
remplir  le  fervice ,  ou  jufqu'à  l'expi- 
ration de  l'aâe  pafTé  précédemment 
au  fujet  de  cette  milice.    . 
vil.        L^etabliflement  d'ijne  milice  régu- 
«e^MilTce  cnH^':^  dans  la  Grande-Bretagne  mé- 
ccofièw        ridionale ,  ne  pouvoit  manquer  de 
fHire  impreflion  fur  les  efprits  des 
vrais  patriotes  Eçoffois.  La  raifbn  &C 
l'expérience  les  a  voient  convaincus 
que  rien  ne  pouvoit  êtte  plus  utile 
pour  kl  paix  ôclaiwreté  de4eur  payÉî, 
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qu\in  femblable  établiflement  dans  George  iiT 
la  Grande-Bretagne  feptentrionale  ,  Aa*  1749^ 
dont  les  habitants  avouent  été  expo- 
fés  à  des  foulevements ,  ou'une  mi- 
lice bien  réglée  auroit  prévemis  ou 
réprimés  dès  leur  origine.  Ils  remar^ 
quoient  auflî  que  leurs  côtes  ayant 
été  depuis  peu  alarmées  par  la  crainte 
.d'une  invafion ,  il  n'y  avoit  que  le 
défaut  de  cet  établiflement  qui  eût  pu 
la  rendre  redoutable  au  peuple.  Ils 
îugèrent  qu'ils  avoient  le  droit  de  fe 
procurer  les  mêmes  iuretés  que  la  lé* 
giflation  avoit  accordées  aux  fujets 
de   la  Bretagne  méridionale  9   qui 
étoîent  fous   le  même  gouverne- 
ment 9  &  que  les  Ecoflbis  ne  dé- 
voient pas  refter  défarmés  &  expo- 
fés  aux  injures  domeftiques  &  étran* 
gères ,  pendant  qu'on  avoit  mis  l'épée 
dans  les  mains  de  leurs  voiiins  mé- 
ridionaux. Quelques-uns  des  mem- 
bres qui  repréfentoient  la  Grande- 
Bretagne   feptentrionale   en  Parle- 
ment ,  touches  de  ces  confidérations  , 
j&c  excités  par  les  fortes  înjonâions 
de  leurs  cooftituants ,  réfolurent  de 
faire  un  effort  vigoureux  pour  ob- 
tenir l'établiflement  d'une  milice  ré- 
Hf^tst  en  Ë^oiTef  .fox  conféquence^ 
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Gcorce  II.  ^  ^^  propofé  &  réfolu  au  commen- 
An.  n^  cernent  de  Mars  de  compofer  le  1 2 
du  mois  un  Comité  de  toute    la 
Chambre  9  pour  prendre  en  confîdé- 
ration  les  loix  portées  précédemment 
•au  fu)et  de  la  milice  pour  la  partie  de 
la  Grande-Bretagne  nonmiée  Ecofle  ; 
&  le  réfultat  de  cet  examen  fut  que 
ces  loix  étoient  inefficaces  pour  rem- 
plir l'objet  qu'on  avoit  en  vue- 
VIII.        Il  fut  enfuite  propofé  de  drefler  ua 
.  EHc  cft  rc,  Bill  p^„r  rétablifTement  d'une  milice 

«née  pat  le         Jr^  ma  •      »«i  a 

Pvtonent.    en  Ecotte  ;  oc  quoiqu  il  y  eut  une 
très-forte  oppofition,  la  pluralité  des 
voix  fut  pour  accepter  la  pro;pofi- 
tion.  Les  principaux  membres  Ecof- 
fois  de  la  Chambre  furent  nommés , 
•conjointement  avec  d'autres,  pour 
•préparer  le  Bill  ;  il  fut  imprimé  ,  & 
la  Chambre  reçut  en  même-temps 
des   pétitions  des  Gentilshommes, 
Juges  de  paix  &  Commiflaires  des 
fecours  du  Shire  d'Âic,  ainfi  que  des 
poflefleurs  de  francs-fiefs  des  Shires 
,  d'Edimbourg,  Stirling ,  Perth&  For- 
.  far.  Ils  y  marquoient  leur  approba- 
tion de  la  ^léthode  qu'on  avoit  fui- 
vie  pour  rétablifTement  de  la  milice 
en  Angleterre  ,  &  leur  ardent  defîr 
.j^u'on  étendit  ççtte  fage  &c  ûUntaàiQ 
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iflâitution  dans  la  Grande-Bretagne  ccorgeiî.  ' 
iepténtrionale.  Ils  avoient  d'autant  An.  1790. 
plus  de  raifon  de  refpérer,que  foivant 
les  articles  de  l'union  des  deux  royau- 
mes ,  ils  dévoient  être  fur  le  même 
pied  que  leurs  frères  d'Angleterre ,  & 
que  la  légiflation  de  voit  être  con- 
vaincue de  la  néceffité  de  cet  ëtablif-* 
ièment,  par  la  conflernation  quis'é- 
toit  répandue  dans  leiu-  pays  quandil 
s'étoit  trouvé  fans  défenfe  aux  appro- 
ches de  quelques  corfaires  François. 
Cependant  le  Bill  fiit  rejette  par  le 
plus  grand  nombre ,  quoique  modelé 
exaôement  fur  le  dernier  afte  paffé 
pour  rétabliflement  de  la  milice  en* 
Angleterre;  &  toute  l'éloquence  des 
membres  Ecoflbis  ne  put  calmer  les 
alarmes  des  Anglois^qui  craignoient' 
que  ces  troupes  ,  remifes  au  pouvoir 
des  Bretons  feptenirionaux ,  ne  fer- 
viffent  plutôt  à  favorifer  les  révoltes 
dans  ce  pays  qu'à  le  défendre  contre 
les  invafions. 

Quelque  utilité  que  pût  retirer    ^J^^.^^^^ 
1  Angleterre  de  rétabliflement  de  la  m  fujet  de 
milice ,  il  étoit  accompagné  de  tant  ^*  ^'^'*^^' 
d'inconvénients,que  dans  chaque  SeC 
lion  du  Parlement  on  étoit  obligé  de 
pafler  de  nouveaux  Bills ,  pour  cor- 
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'ccofgeiL  ^^  ^  expBquer  les  précédeiits.  Par 
^^  i7«o»  un  règlement  très  fage ,  ïk  étok  or- 
domie  qu'on  feumiroît  par  femaine 
de  qmn  Êûre  fu^fifter  les  fàmîUes  des 
Uttliaens  quand  elles  ferorent  hors 
dTétat  de  fe  fournir  par  elles-mêmes 
ks^  befoîns  de  b  vie  en  Tabfence  de 
ces  miKciens  ;  mais  il  fut  repréfenté 
fàt  une  péédon  des  Infpefteurs  ou 
Syndics  des  Paroiffes  du  Comté  de 
Lmcoln,  qu'un  grand  nombre  d'home 
mts  de  ce  Ccnoite   s'étant  engagée 
volontairement  à  prendre  la  place 
dés  miliciens  d'autresComtés  y  U  n'é- 
Ibit  pas  jufte  que  les  Êimilles  de  ces 
mercenaires  fuiTent  à  la  charge  des 
Paroifies  d'o&  ils  n'avoient  pas  été 
tirés  par  le  fort.  Le  Parlement  y  eut 
égard;  on  régla  que  la  fubfin»ice 
feroit  rembourfée  par  le  Comté  pour 
lequel  chaque  milicien  feroit  le  ièr* 
vice  :  &  à.fot  encore  paffé  quel- 
ques autres  Bills  au  fujet  de  leur  lia- 
billement,  qui  tous  reçurent  le  con- 
ientement  Royal. 
Au^i'etcié»     Dès  le  commencement  de  laSef- 
naçanns  '  à  ^on ,  il  fut  préfenté  une  pétition  au 
f  Qu'drc.       fyjç^  ^»^„  magafin  à  poudre  qiii  étoit 
établi  près  de  Green^ich  5  avec  û 
peu  de  précaution^  &  fi  mal  difpofé  j^ 
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que  le  feu  pouvoit  y  prendre  aifé-  George  11. 
ment ,  foit  par  trahîfop ,  foit  par  acci-  ^n.  1740. 
dent,  ce  qui  auroit  expofé  cette  ville 
au  plus  grand  danger.  Le  Roi  inter« 
vint  dans  cette  affaire  pour  la  recoin* 
mander  à  la  confidération  du  Parle- 
ment ;  &c  Ton  dreffa  un  Bill  par  le- 
quel il  fiit  ordonné  que  ce  magafin 
iSToit  tranfporté  à  Puttleet,  petit  vil- 
lage oit  le  danger  feroit  beaucoup 
moins  grand.  Il  fut  ordonné'  en 
même  temps  que  le  noagafin  feroit 
partagé  en  un  nombre  de  pièces 
féparees ,  pour  que ,  s'il  arrivoit  quel- 
qu'accident  à  Tune ,  les  autres  n'eh 
touffriffent  point ,  &  le  même  plan 
fut  adopté  pour  tous  les  magafins  qui 
contiendrôient  des  matières  combui^ 
tibles.  Ces  Bills  reçurent  le  confente- 
ment  Royal  avec  celui  de  laMarine  , 
&  celui  qui  concernoit  les  mutins  & 
les  déferteurs ,"  qui  n'éprouvèrent  au-^ 
cunes  difficultés. 

Sur  les  repréfentations  du  Lord-      ^  r. 
Maire,  &  du  Confeil  de  la  ville  de  Poari'ëJar. 
Londres,  qui  expofèrent  dans  uneSwTI^! 
pétition  Tincônvenient  des  rues  trop  ^'«» 
étroites  de  cette  capitale, ainfi  que 
les  difficultés  qui  nambient  journel- 
lement au  fujet  des  murs  mitoyens 
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\corçe  II.  entre  différents  propriétaires ,  il  fut 
An  "1760.  paffé  un  Bill  •  fous  le^titre  d'aûe  y  pour 
élargir  certames  rues ,  ruelles  &  paf^ 
fages  dans  la  ville  &  les  fraachifes  de 
Londres  ,  pour  en  ouvrir  de  nou- 
velles ,  &  pour  divers  autres  oh)ets 
qui  y  font  mentionnés.  Par  cet  aûe 
il  fut  ordonné  que  le  Maire ,  les  M- 
dermans ,  &  le  Confeil  de  Ville  affem- 
blé  y  ou  un  Comité  établi  par  eux  , 
feroient  autorifés  à  fixer  le  prix  des 
maifons  qu'on  devoit  abattre  pour 
rélargiffement  des  rues ,  foitd'accor  J 
avec  les  propriétaires ,  foit  à  Teftima- 
tion  des  experts  ;  que  les  murs  mi- 
toyens feroient  conftniits  à  moitié 
de'dépenfe  par  chaam  des;  proprié- 
taires ;  qu'ils  auroient  au  moins  deux 
briques  &  demie  d'épaiiTeiu:  dans  les 
appartements  bas ,  &  deux  briques 
dans  les  parties  plus,  élevés  :  on 
nomma  auffi  par  le  même  ââe  le 
Confeil  du  Lord-Maire  &  des  Alder- 
mans ,  pour  régler  fommaîrement  les 
difcufîîons  qui  pouvoient  naître  au 
fujet  des  bâtiments. 
X 1 1.         Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur 
dirion»4'^:^iï^.  autre  aâe  relatif  à  la  vente  du 
/rs  pour  «re  poifTou  dans  les  marchés  de  Londres 
vl^u^^  de  Weflminfler ,  &  pour  répri- 
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iûer  les  Monopoles  de  ceux  qui  qç^^^ç  ,|^ 
achetoient  la  totalité  de  cette  mar-  An.  1740. 
chandife  ,  &  en  détruifoient  une 
partie  pour  vendre  le  refte  à  un  prix 
exceffif.  Ces  règlements  particuliers, 
quelque  utiles  qu'ils  puiffent  être 
pour  iine  Capitale  ,  ne  doivent  point 
entrer  dans  l'Hiftoîre  Générale  de 
la  nation.  Nous  paierons  auffi  fous 
lîience  plufieurs  autres  Bills  deilinés 
à  continuer  différentes  loix  &  règle- 
ments portés  précédemment  ;  mais 
nous  nous  étendrons  un  peu  plus 
fur  une  autre  affaire  qui  fut  alors  agi- 
tée &  qui  afFeûoit  particulièrement 
la  liberté ,  la  dignité  &  l'indépen- 
dance des  Parlements.  Par  un  aâe 
pafle  la  neuvième  année  du  règne  de 
la  Reine  Anne ,  il  efl  ordonné  qu'aii^ 
cun  fujet  ne  pourra  être  choifi  pour 
membre  du  Parlement ,  à  moins  qu'il 
ne  poiTédè  un  bien-fonds ,  un  franc- 
fief  ou  un  arrière-fîef  à  vie  ,  fou^ 
les  conditions  fuivantes  :  Que  le  re- 
venu d'un  Chevalier  nommé  pour 
un  Comté ,  montera  par  an  à  fix 
cents  livres  fterling ,  déduôion  faite 
de  toutes  charges  ;  &  celui  d'un  ci- 
toyen ,  bourgeois  ,  ou  Baron  des 
cinq-ports  à  trois  cents  livres  :  Que 
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George  if.  l'acceptation  ou  retour  de  toute  per- 
Ao.  176©.  fonne  qui  ne  jouira  pas  du  bien  fut 
dit,  fera  nulle ,  &  que  tout  Candidat 
fur  la  requête  d'un  autre  Candidat , 
ou  de  deux  ou  trois  fujets  ayant 
droit  de  voter ,  fera  tenu  au  temps 
de  l'éleaion  de  faire  le  ferment  pres- 
crit pour  affirmer  qu'il  poffede  de 
tels  biens.  Ce  règlement  avoit  tou- 
jours été  infruâueux  :  on  avoit  in- 
troduit tant  de  différentes  fortes  de 
ferments  depuis  la  révolution,  qu'ils 
n'avoient  plus  aucun  effet,  &  le  par- 
jure politique  étoit  devenu  fi  com- 
mun qu'on  ne  le  regardoit  plus  com- 
me un  crime.  Ceux  qui  ne  poffédoient 
pas  les  biens  prefcrits  par  l'afte  ,  re- 
cevoient  des  tranfports  ou  conceP 
fions  de  leurs  amiâ  &  patrons  y  qui 
les  faifoient  paroître  avec  les  con- 
ditions requues ,  &  l'on  faifoit  des 
contre-lettres  pour  annuller  ces  cet- 
fions  après  l'éleûion.  Par  une  frau- 
de fi  fcandaleufe  ,  l'intention  des 
légiflateurs  étoit  éludée  ;  la  dignité^ 
du  Parlement  étoit  avilie;  les  parju- 
res devenoient  communs  de  plus 
en  plus  ;  les  moyens  de  corruption 
fe  multiplioient  journellement ,  & 
le  Miniûère  introduifoit  dans  le  Par* 
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lementune  foule  de  fujets  indigents,  George  ji. 
toujours  difpofés  à  vendre  leurs  An,  1700. 
voix  à  leurs  proteâeurs ,  fans  aucun 
égard  aux  mouvements  de  leur  conf- 
cience ,  ni  à  Pavantage  de  leur  pays. 
Pour  remédier  à  cet  abus  ,  il  fiit 
préfenté  après  plufieurs  efforts  in- 
fructueux un  BiÛ  5  portant  que  tout 
Aijet  élu  pour  membre  de  la  Cham- 
Bre  des  Communes  ,  avant  d'y  pren- 
dre féance,  remettroit  au  Secrétaire 
de  la  Chambre  à  la  table  des  Affem- 
blécs  ,  &  à  rOrateur  dans  fa  chaire, 
im  papier  figné  du  nouveau  mem- 
bre ,  contenant  un  état  des  terres, 
tenements  ou  héritages  qui  lui  pro- 
curoient  le  bien  requis  parles  loix: 
qu'il  y  feroit  fpécifié  la  nature  de 
tes  biens  ,  foit  qu'ils  confîftaffent 
en  maifons  de  campagne  ^vec  leurs 
dépendances  ,  en  terres ,  en  rentes , 
en  dixmes  ou  autres  fonds ,  de  fa- 
çon que  pour  les  maifons  ,  terres  8c 
dixmes ,  il  feroit  déclaré  dans  quelle 
dépendance  ils  étoient  iitués  ;  &c  que 
pour  les  rentes  on  fpécifîeroit  les 
noms  des  propriétaires  des  terres  & 
biens  fur  lefquels  elles  étoient  hy- 
pothéquées ;  la  paroiffe ,  le  di£lriâ , 
&  le  canton  oii  ils  étoient  frtués , 

Fvj 


i}i  Histoire  d'Angleterre  ^ 

Weoige  ii;  ^^'^fi  q^*^  i'^^  valeur  ;  enfin  que  fur 
A«.  «760.   le  même  papier  le  nouveau  membre 
écriroit  &  figneroit  un  ferment  con- 
çu en  ces  termes  :  »  Je  foufligné ,  af-' 
»  firme  &  jure  que  le  préfent  état 
»  eft  fidèle  &  véritable  i  cpie  je  po/^ 
H  féde  réellement  &  ea  bonne  foi 
n  iulvant  la  loi  &  l'équité  le  bîea 
»  fufdit  en  mon  propre  uikge  &  pro- 
»  priété,  confiftant  enterres-,  tene- 
n  ments  ou  hérits^es  ,.telsqu'ils  font 
>>  portés  ci-deiTus  ^  déduâion  ^te 
»  de  toutes  charges ,  &  que  leidits 
}f  biens  ne  m'ont  pas  été  transférés 
»  frauduleufement  pour  me  procu- 
>f  rer  les  moyens  de  parvenir  à  être 
yp  reçu  membre  de  cette  Chambre. 
>f  Ainfi  Dieu  me  foit  en  aîde.^» 

H  flit  encore  ordonné  par  le  même 
aâe  aue  ce  papier  ou  déclaration 
avec  le  ferment  qui  devoit  j  être 
joint,  feroient confervés  foigneufe- 
ment  par  le  Secrétaire  de  la  Cham- 
bre,  pour  être  examinés  par  les  mem» 
bres  de  ladite  Chambre  ians  aucime 
rétribution  au  Seci^étaire  i  que  fi 
quelque  fujet,  élu  pour  (juelqu'un 
des  Parlements  à  venir,  avoit  l'audace 
de  prendre  féance  ou  de  voter  en 
qualité  de  Membre  de  la  Chambre 
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ècs  Communes,  avant  d'avoir  de-  ceorgc  11. 
livré  la  déclaration  &  le  ferment  fuf-  An.  17*0* 
dits ,  ou  s'il  ne  fe  trouvoit  pas  avoir 
les  biens  prefcrits  par  ledit  afte  5  fon 
éleâion  feroit  regardée  comme  nid- 
le  ;  &  qu'on  délivreroit  un  nouveau 
Writ  pour  élire  un  autre  Membre  à 
\a  place  de  celui  qui  feroit  exclus. 
Il  fiit  auffi  inféré  dans  le  Bill  la  con- 
dition qu'il  ne  contenoit  rien  qui  pût  , 
être  applicable  aux  fils  aînés  ou  aux 
héritiers  préfomptifs  d'auam  Pair 
ou  Lord  du  Parlement ,  ou  à  toute 
perfonne  duement  qualifiée  pour  fer- 
vir  en  qualité  de  Chevalier  d'un 
Comté  ,  ou  aux  Membres  choifis 
pour  les  Univerfité5  dans  la  partie 
de  la  Grailde-Bretagne  nommée  An- 
gleterre', ou  atfx  Membres  pour  la 
partie  nommée  Ecoffe* 

Quelques  précautions  qu'on  ait  xitt. 
vovilu  prendre  dans  cet  afte  pour^^ff^^*^ 
prévenir  l'influence  du  Miniftère ,  il 
ne  peut  encore  remédier  à  l'abus  desf 
transports  de  biens  paffés  avec  une 
contre-lettre  ,  jk)Urvu  qu'elle  n'ait 
fon  exécution  qu'après  k  déclaration 
&  le  ferment  prête  par  le  Membre , 
&  loriqti'il  a  pris  féance  ;  puifqu'en 
obfervant  ces  formalités ,  il  ne  court 
plus  le  rifquc  de  perdre  fa  ^lace  ni 


t^6  Histoire  i>*Akgleterr£  , 
George  II.  aâcs  pafles  les  années  précédentes^ 
An.  J7«0'  Fun  pour  défarmer  les  mêmes  Mon- 
tagnards &  entretenir  la  tranquillité 
dans  ce  pays  ^  &c  l'autre  relatif  aux 
procès. 
XV.  Le  Roi  ayant  accordé  la  grâce  ait 

KcîhÎ  eft'ré-Lord  George  Keith  ,  ancien  Comte 
habilité.  Maréchal  d'Ecoffe ,  qui  avoit  été  d4- 
claré  convaincu  de  rébellion  en 
17 16,  le  Parlement  confirma  cette 
grâce  par  un  aâe  qui  le  rétablit  dans 
le  droit  de  pouvoir  agir  en  juftice  , 
tant  en  demandant  qu'en  défendant, 
malgré  Tafte  d'Attainder  (ou  de  con- 
iViûion)  porté  contre  lui  ;  qui  révo- 

2ue  toute  inhabilité  qui  pourroit  ré- 
ilter  duditAttaiiîder^&qui  déclase 
kdit  Comte  Maréchal ,  habile  à  hé- 
riter &  à  recevoir  tous  biens  réels 
&  perfoniiels  qui  peuvent  lui  adve- 
nir ,  ou  auxquels  il  pouvoit  avoir 
droit  avant  TAttainder.  Ce  Seignetir  , 
généralement  eftimé  pour  fa  probité 
&  ms  talents ,  avoit  été  employé  par 
le  Roi  de  PridTe  en  qualité,  d'Ambaf- 
fedeur  *à  la  Cour  de  France  ^  &  il 
étoit  encore  aâuellement  au  fervice 
du  même  Monarque,  qui  vraifem-^ 
blablement  fut  fon  intercefTéur  au- 
près du  Roi  d'Angleterre.  Quand  fon 
pardon  eut  été  fcellé  il  fe  rendit  à 
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Londres ,  &  fut  çréfenté  au  Roi  qui  gJ^^^^TuT 
le  reçut  très-gracieufement.  An.  i7*>.' 

Le  2 1  de  ^i ,  après  que  les  Lords  x  v  i. 
Commiflaires  eurent  donné  au  nonii^  ^ffiSJî!*** 
du  Roi  le  confentement  aux  Bills 
pafles  dans  les  deux  Chambres  ,  ils 
terminèrent  la  Seffion  par  une  haran- 
gue du  Lord  Garde  du  grand  fceau» 
Comme  elle  ne  contient  que  des  lieux 
communs  de  remerciements  faits  à 
la  Chambre  BafTe ,  la  proteflation 
des  diipoiitions  du  Roi  d'Angleterre 
&  de  fes  Allies  pour  procurer  une 
paix  générale  ,  &c  Taflurance  dès 
mefures  prifes  pour  nuire  aux  enne- 
mis &  défendre  les  Etats  de  Sa  Ma- 
jeûé  ,  ainfi  que  pour  augmenter  le 
nombre  de  troupes  des  armées  com- 
binées en  Allemagne  9  notis  ne  nous 
arrêterons  pas  à  en  donner  l'extrait. 
Nous  remarquerons  feulement  fur 
ce  nombre  de  troupes ,  que  celles  de 
terre  à  la  folde  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  montoient  à  90  régiments 
d'inânterie  de  900  hommes  chacun , 
fans  y  comprendre  la  cavalerie ,  les 
milices  &  les  troupes  de  mer  ;  quan- 
tité beaucoup  plus  confidérable  que 
jamais  ^Angleterre  n'en  avoîl  eu  fur 
pied. 


i>3S  Histoire  d'Angleterre^ 
'  Avant  de  parler  des  événements 

A^iu77fio.  militaires,  de  Tannée  1760  ,  nous 
XVII.  nous  arrêterons  quelques  inftants  à 
^'"i?^d  l'affaire  du  Lord  George  SackviUe  , 


George  Sa.  qui  avoit  commandé  la  cavalerie  Bri- 
•kcTUie.  tannique  &  Hanoverienne  à  la  ba- 
taille de  Minden.  Les  différents  mé- 
moires qui  nous  font  parvenus  à  ce 
Aijet,  parlant  diverfement  de  la  con- 
duite de  cet  Officier-Général  9  nous 
Qous  en  tiendrons  pour  le  £ût  au 
récit  de  M.  SmoUett ,  qui  nous  a 
paru  le  plus  impartial,  &  le  plus 
conforme  aux  relations  qui  ont  été. 
données  de  la  bataille  ;  mais  nous 
'  n'adopterons  pas  fon  fentiment  fur 
lafentence  portée  contre  le  Comte. 
L'objet  qui  occupoit  le  plus  la  pajP 
fion  du  public ,  &  qui  faifoit  le  prin- 
cipal fujet  des  converÊitions  au  coisk 
mencement  de  Tannée  1760 ,  (  dit 
cet  Auteur  )  étoit  Taflaire  du  Lord 
George  Sackville ,  qui  avoit  réfigné 
le  commandement  en  Allemagne, & 
étoit  revenu  en  Angleterre ,  quoique 
fon  propre  intérêt  eût  dû  lui  faire 
éviter  de  rentrer  dans  ce  pays  ,  s'il 
eût  été  réellement  coupable  des  i&u- 
tes  dont  fa  réputation  étoit  alors 
chargée.  Avec  les  premières  nou* 
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Tdles  de  la  bataille  de  Mindcn ,  ani-  oJ^ZnT 
yèrent  les  bruits  diffiunants  répaodus  AmiT^o^* 
contre  cet  Officier.  On  ditou'Û  avoH: 
défobéi  aux  ordres  du  Gcnénl ,  & 
ià  conduite  fut  repréfentée  fous  le 
jour  le  plus  odieux.  Ce  n'étoientque 
des   bruits  vagues ,  dont  perfbnne 
ne  pouvoit  dire  au  jufle  1  orieine  ; 
cependant  ils  donnèrent  lieu  à  une 
brochure  plus  propre  à  animer  le 
peuple  9  qu'aucune   de   celles    qui 
avoient  paru  depuis  long-ten^.  Ces 
premiers  bruits  alsomèrent  les  An» 
glois  9  jaloux  de  llionneur  national, 
prompts   &  précipités  dans    leurs 
reffennments ,  &  opiniâtrement  atta« 
chés  aux  préjugés  qu'ils  ont  embraf^ 
fés.  La  première  accufation  regar- 
doit  les  ordres  donnés  par  le  Prince 
Ferdinand  ;  &:  l'Auteur  du  Pamphie, 
en  y  ajoutant  de  nouvelles  charges , 
eut  Fart  d'exciter  dans  les  efprits 
une  telle  indignation  contre  le  Lord  , 
que  rien  ne  flit  capable  de  les  adou- 
cir. L'horreur  &  la  déteflation  de- 
vinrent la  paffion  générale  de  tout 
le  public  qui  regarda  ce  Seigneur 
comme  un  lâche  &c  un  traitre  :  elle 
fe  repandit  comme  une  contagion  ; 
s'étendit  dans  tous  les  états,  depuis 


I4Ô  Histoire  D*ANGLETEftRfi; 
George  kL  ^  €^^2"^^  jufqu*au  trône  ;  &  toute 
An.  i7««-  perfonne  qiii  vouloit  conferver  fou 
propre  repos  &  fa  réputation ,  n'au- 
roit  ofé  entreprendre  d'amener  les 
efprits  à  plus  de  modération ,  ni  mê^ 
me  à  fufpendre  leur  jugement  juiqu'à 
ce  qu'on  fut  mieux  innruit.  Ce  feu 
univerfel  étoit  encore  augmenté  de 
jour  en  jour  par  les  Auteurs  obfcurs 
des  Pamphlets  &  des  papiers  publics, 
qui  infultoient  le  Lord  avec  tant  de 
violence ,  qu'on  auroit  imaginé  qu'ils 
y  étoient  animés  par  des  motifs  per- 
îbnnels,  quoiqu'ils  ne  fuifent  gui- 
dés que  par  de  mercenaires  Impri- 
meurs à  écrire  contre  cet  infortuné 
Seigneur.  Non  contents  d'inventer 
de  nouvelles  circonftances  à  fon  def 
honneur  au  fujet  de  fa  conduite  dans 
cette  dernière  affaire  ,  ils  voulurent 
attaquer  fa  réputation  paffée ,  &  pro- 
duifirent  à  fon  préjudice  un  nombre 
d'anecdotes  qui  n'avoient  pas  encore 
vu  le  jour ,  &  dont  on  n'auroit  vrai- 
femblablement  jamais  entendu  par- 
ler fans  cet  événement.  Cependant 
toutes  les  brochures  qui  panirent 
alors ,  n'étoient  pas  également  contre 
le  Lord.  Quelques  écrivains  ,  foit 
qu'ils  fuiTent  excités  par  l'efpérance 
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ffen  retirer  un  avantage  pécuniaire  ;  ^  ^^  ' 
foit  qvCon  les  pajrât  pour  trahir  la  An.  1759.* 
caufe  qu'ils  paroiffoient  défendre, 
prirent  la  plume  en  h  feveur  ;  mais 
hns  apporter  aucunes  raifons  foli- 
des  ,  &  fans  être  mimîs  des  maté* 
riaux  néceflaires  :  en  forte  queleufs 
ouvrages  ne  fervirent  qu'à  rendre 
le  Lord  plus  odieux  à  ceux  qui 
croyoient qu'il  guidoit  ces  écrivains, 
&  qu'il  leur  fourniflbit  les  feits  & 
les  arguments  dont  ils  fe  fervoient 
pour  ta  défenfe. 

Les  efprits  étoient  ainfi  animés    xviii. 
lorfque  le  Lord  arriva  â  Londres,    narrivce» 
•Pendant  que  le   Prince  Ferdinand  *^^ 
étoit  couronné  de  lauriers  :  que  le 
Monarque  Anglois ,  pour  lui  donner 
la  marque  la  plus  glorieufe  de  fa  ia- 
tisfaâion  ,  venoit  de  le  revêtir  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière  ;  que  fon 
nom  étoit  célébré  en  Angleterre , 
&  qu'on  l'élevoit  au  deffus  des  plus 
fameux  Héros  de  l'antiquité  ,  celui 
du  Commandant  des  troupes  Britan- 
niques n'étoit  prononcé  qu'avec  exé- 
cration. Ce  fut  alors  cme  le  Lord  ap- 
Î)rit  les  circonftances  delafeute  qu'on 
ui  imputoit ,  dont  il  n'avoït  enten- 
du parler  que  confufément.  Il  fut. 


14a  Histoire  d^Angleterre  ^ 

^^  çjj^  qu'on  Taccufoit ,  i^.  d'avoir  défobâ 
An.  lit»',  à  trois  ordres  fucceififs  qu'il  avoit 
reçus  du  Général  à  la  bataille  de 
Minden ,  pour  avancer  avec  la  cava* 
ierie  de  Faîle  droite  (]^u'il  comma^- 
doit ,  &  pour  foutenir  rinâuiterie 
pendant  Taâion  ;  i^.  d'avoir  fait 
Jbalte  fans  néceffité ,  lorfque  la  cavar 
jierie  avoit  étémife  en  mouvemeiït*^ 
3  ^*  d'avoir  marché  avec  tant  de  1^»* 
teur  9  qu'il  n'avoit  pu  arriver  fur  je 
«champ  de  bataille  à  temps  de  rf^ndnfs 
aucun  fervice  ;  conduite  qui  avoit 
^t  perdre  l'ocàifion  d'attaquer  les 
ennemis  lorfqu'ils  lâchoient  Je  pied 
^&  de  rendre  la  viûoire  plusrçlarieu- 
.&  &c  plus  décifive.  La  prea^iere  4é>- 
joiarche  du  Lord  ^  pour  {t  juâ^er 
.auprès  du  public  ,  fut  de  Êiire  im- 
primer wie  courte  adrefle  9  oh  il  de- 
mandoit  .qu!on  fufpencHt  Jes  juge- 
ments .qu'on  portait  contre  yià  féfukr^ 
4ation  ,9  jufqu'àce  que  les  fyatfi^  4oni 
:on  Je  chargeoit  euflent  été  légale- 
,ment  discutées  dans  une^Cour  Mar« 
tiale.,  qu'il  avoit  déjà  follicitée ,  & 
mx.  qu'il  efpéroit  obtenir. 
On  éttbiit     jfç  pouvant  réfifter  au  torrent  des 

vnc    Cour  ,,     *■.  f   .  .  .,     ,     • 

Martiaiepour  préjugés  populaires ,  dont  il  .etoit 
^t^^,  ^Qomat  ac«tblé>  Ae  Loi;d  auroit  pu 
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fe  retirer  alors  ,  ùais  s'oppofer  plus  George  11. 
long-temps  à  fa  violence  :  cette  dé-  Ao.  17^^* 
marche   n'auroit  été  regardée  que 
comme  un  aâe  de  prudence  par  tous 
ceux  qui  auroient  Eût  attention  au 
point  de  vue  déiàvantageux  fous  le- 
quel leç  gens  même  les  mieux  inten< 
tionnés  regardoient  ùl  conduite  ;  à 
la  puiiTance  ,  au  crédit  &  à  la  popu- 
larité de  fon  accufateqr  ;  au  danger 
d'augmenter  le  reifentiment  de  fon 
Souverain  ,  déjà  trop  animé  contre 
lui ,  &  au  rifque  de  confier  fa  vie  à 
rhonneur  &  à  l'intégrité  de  quel- 
ques témoins  qui  ppuvoient  croire 
que  leur  fortune  dépendoit  de  la  na* 
ture  de  leurs  dépofitions.  Malgré  d^ 
raifons  auâî  fortes  ,  le  Lord ,  qui  fou^ 
£roit  9vec  impatience  de  voir  fa  ré- 
putation compromife  ,  inMa  fur  le 
privilège   d'avoir  un  jugement  en 
forme  .9  ce  qui  lui  fut  accordé  apràs 
que  les  Juges  eurent  décidé  qu'il 
pouvpit  être    traduit   devant  une 
Cour  Martiale  9  quoiqu'il  n'eût  j)lu$ 
aucune  commiiEon  dans  le  fervice« 
Cette  Cour  fut  compofée  de  feiije 
Offîciers-^énérai^x  ,  dont  le  hord 
Charles  Hovard  fut  nommé  Préfi^ 
dent  9  &  le  Juge  AvQcat  (déclara  au 
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Ceorgcii.  ^^^  George  Sackeville,  qu'il  étoît 
Aiu  i7<o-   accufé  d'avoir  défobéi  aux  ordres 
du  Prince  Ferdinand  à  la  bataille  de 
Minden. 
P^cb'det     ^^^^  donner  au  lefteur  une  idée 
lîitsqtti  don-  plus  exaâe  de  l'objet  de  cette  accu- 
jlJjJUJ^^^/fation  ,  il  fout  fe  repréfenter  qjie 
dans  le  temps  de  cette  bataillé  ,  le 
Lord  commandoit  la    cavalerie  de 
l'aîle  droite  ,  compofée  d'Hanove- 
riens  &  d'Anglois  rangés  fiu-  deux 
lignes  ;   oue  les  Anglois  étoient  à 
l'extrémité  de  la  droite ,  oh  ils  s'é- 
tendoient  jufqu'au  village  d'Hartum  ; 
que  la  cavalerie  Hanoverienne^  pla- 
cée à  la  gauche  de  celle  des  Anglois  ^ 
touchoit  preftjue  à  un  bois  ouvert 
qui  féparoit  la  cavalerie  de  l'infante- 
rie ,   particulièrement  de  la   ligne 
compofée  de  deux  brigades  Arigloi- 
(es  ,  des  Gardes  Hanoveriennes ,  & 
du  régiment  d'Mardenbçrg  ;  que  cette 
ligne  avoit  foutenu  tout  lé  poids  de 
la  bataille  avec  le  plus  grand  courage 
&  la  plus 'grande  fermeté  ;  que  ces 
troupesavoientavancé  d'elles-mêmes 
pour  attaquer  la  gauche  de  la  cavale- 
rie ennemie ,  malgré  le  feu  terrible  dé 
l'artillerie  &  des  petites  armes  au- 
«  quel  elles  étoient  expofées  ;  qu'elles 

avoient 
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avoient  foutenu  les  charges  réité-Q^^^^g^^,  ■' 
rées  de  toute  la  Gendarmerie  Fran-  An.  17^^ 
çoifè,  qui  avoit  enfin  été  obligée 
de  céder ,  ainfi  qu'un  corps  de  cava- 
lerie Saxonne ,  ce  oui  avoit  particu- 
lièrement contribue  à  décider  la  vic- 
toire ;  que  le  terrein  d*oti  ces^trou- 
pes  s'étoient  mifes  en  mouvement , 
étoit  une  efpèce  de  friche  ou  plaine 
qui  s'ouvroit  beaucoup  fur  la  gau- 
che ,  oii  le  refte  de  Tannée  étoit  en 
ordre  de  bataillé ,  &  que  la  droite 
étoit  terminée  par  le  bois ,  au  delà 
duquel  la  cavalerie  avoit  fon  pofte  , 
en  face  du  village  de  Halen  ,  d'où 
les  François  avoient  été  délogés  par 
les  piquets  de  l'armée  qui  s'y  etoient 
établis  9  vis-à-vis  dun  moulin  à 
vent  fitué  entre  eux  &  une  batterie 
élevée  à  la  gauche  des  ennemis. 

Le  jour  de  la  bataille ,  le  Capi-  xiLîinj«uî 
taine  Mahorti  avoit  placé  de  grand  ^épofentcoii» 
matin  la  cavalerie  de  l'aîle  droite*"*"*^ 
dans  la  pofition  que  nous  venons  de 
décrire ,  le  village  de  HartunI  &  des 
enclos  à  la  droite  ;  le  petit  bois  à  la 
gauche  ;'le  village  de  Halen  au  front  ^  ^ 

&  un  moulin  à  vent  dans  une  plaine 
découverte  qui  conduifoit  direâe-» 
ment  à  l'enheflik  Le  Lord  George 
Tom$  IF\  G 


146  Histoire  d'Angi.€tbrre, 
^^^^  ^  „'^  SackeviUe   eut  ordre  ^e  demeurer 
An.%io,'  dans  cette  pofition  jufqu'à  ce  qu'H 
en  reçût  de  nouveaux ,  &c  c'etoit  A 
ces  iu)uve*ux  ordres  qu'on  préten- 
dait qu'il  avoit  défobéi.  On  dHbit 
auffi  qu'il  avoit  négligé  ceux  du  foir 
précédent ,  portant  que  les  chei^aux 
feroi^t  fellés  4  une  heure  du  hmh 
tin  y  au-tieu  qu'il  ne  ût  abattre  les 
tentes  fie  mettre  4es  ffoupes  ùnsa  k% 
armes ,  que  iK^sfqu'il  lui  en  fut  w- 
porté  de  nouveaux.  U  icit  acotne» 
Qon-feulement  d'avoir  dé^mi  à  ces 
ordres  ^  mais  encore  d'êt»  venu  le 
4emier  fur  le  chàn^  4e  bataiB^f 
s^rès  que  la  cavalerie  avôit  été  {of" 
jnée.  Le  C^pkaiae  Wiflcbin^rode  « 
Aide  de  Camp  duSVince  Ferdinand^ 
déclara  a^ec  {erment  9  1^  koi^ 
l'infanterie   de  l'aîle  ^^ite  ^anok 
marché  pour  la  £ecomde  fois  aux  en- 
rnemis  ,  il  avoit  été  envoyé  xnc  des 
'Ordres  au  Lord  Sackemle .,  poor 
(tj^'il  s'avançât  avec  la  cavaktie  de 
Taîle  droite  9  afin  de  foutenîr  Tin* 
Êinterie ,  alors  engagée  au  tcomtety 
Sf  pour  qu'il  formât  cette  cavalene 
M  troii^èniç  ligne  fur  iarâûdie,  der- 
fiçtt  les  régiments  :  Witahio^^fodB 
^o\m ,  qu'il  tvoit  .porté  «es  «rares 


iWiord,    &  Im  îiy<Ç>it  dit  Ou'ia  de-   ceorjeil. 

voit  iimr^çher  avec  Jla  ^vaïerie  p^  A»,  i2«k 
le  l^ois  qu'il  ^VQÎt  à  h  ^g^ucbe ,  pQur 
i^^m^  ^  kftçriiçin  oii  il  de;voit 
(e  iwsmfiT  ;  qtfqn  lîBvewnt  fur  xç 
flO^oe  te^f^  9  ^  ^voit  ;cen€ontré  jLs 
Ç(^G«d  FitzilolqHifeftiiroît  w^rwd 
g?\lop  v^i:^  ^  Lord  Gforg^  $^ckj^ 
ville  ,  6c  ^e  lui  Winchingi^o^  Tiu» 
v^t  fmvi.ppvr  Jiât^  la  ^Hn;]|ie  de  Ja 
cavalerie.  .Le  ^^qwl  Ujouiet  ,.^u-» 
trie  Aide  d^Cwpîdu  J^rioqe.,  dépp-^ 
ia^  Wiltfivait  pwté  des  ordres  du 
Général  .wWrdpeojcge  Sackeville^ 
ppur  le  fîiire  avwsCfir  avec  ;la  çava^ 
l^jpîe  ,afi^4^  profiter  delà  çonfufiop 
qyî  parQi|fl^t<i9xi3  h  cavalerie -ennç* 
i»îe  ;  que  le  JU>rd  n'ajçoit  faitawune 
réfp^tnih  à  jqqs  ftr4re.s;  mais  qiie  s^é* 
t^Ht  |($>iuiné  verç  j,es  troupes^  il  leur 
^voit  GfWinMdé.dertirer^eur^^pée^ 
&  ^ :nia«ch^  :  (que.le  ColpH^l  l^s 
voyant  awncer  de^u^^lqu^espas  v€3W 
J^  drpke^  «voit  cfet.au  l-Qrd,gu!ctlef 
à&vom^  imarcbfir  par  1^  gauche  : 
au'ecm^n^  tecnps^le  Colonel  Fitzrcû 
<tftit  ^ariivjé  ^vec  des  prdw}S  po\jp: 
jaue  la  c^yjémf^  ^nîwm^^p  ?Vanç4t 
«ttfe  :  quefc;LQîd»avQit4itigue<î^(5 
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Ao.  X760.  *  ne  difFéroient  que  par  le  noitfbre  , 
mais  que  la  demnation  de  la  marche 
étoit  lamême,&qu*elle  devoitfefeire 
par  la  gauche.  Le  Colotiel  fifzroi  ,  * 
troifième  Aide  de^Camp  du  Prince 
Ferdinand  ,    dépofa   que  lorfqu'il 
àyoit  dit  au  ]Lord  Sackeville  que  les 
ordres  du  Prince  portoient  que  la 
cavalerie  Britannique  s'avançât  par 
la  gauche ,  le  Lord  lui  avoit  répondu 
que  cet  ordre  ëtoit  différent  de  celui 
qui  avoit  été  apporté  par  le  Colonel 
Ligonier ,  &  qu'il  iie  pouvoir  croire 
que  le  Prince  voulût  mire  rompra  la 
ligne  :  qu'avant  enfuite  demandé  pai 
miel  chemin  il  falloit  que  la  cavale- 
rie miarchât,  &  qui  lui  ferviroit  de 
guide?  lui,  Aide  de  Ciamp,  avoit 
offert  de  la  conduire  par  le  bois  à 
gauclie  ;  que  le.  Lord  avoit  paru 
mécontent  de  c«t  bfdre  ;  qu*fl  avoit 
dit  qu'il  ne  s'accordoit  poiiit  avec 
celui  que  lui  avoit  apporté  le  Colo- 
nel Ligonier ,  &C  qu'il  avoit  demandé 
è  être  conduit  en  perTonnê  auprès 
du  Prince  ,  pour  avoir  une  explica- 
tion de  fa  propre  bouche  9  ce  qui 
avoit  été  auffitôt  exécuté.  I«  témoin 
qu'on  entendit  enfuite ,  iElitle. C0I0-; 
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ncl  de  Dragons  Sloper ,  lequel  dé-  q^  jj^ 
clara  ,  en  marquant  fon  chagrin  d'y  An.  ijtq.' 
être  obligé  par  fon  ferment ,  qu'il 
ayoit  <iit  au  Colonel  Lisonier  :  »  Pour 
»  l'amour  de  Dieu ,  Monfieur ,  ré- 
>>  pétez  vos  ordres  ,  afin  que  cet 
>i  Jiomme  (  en  parlant  du  Lord  Sac- 
»  keville)  ne  puifle  pas  dire  qu'il 
#  ne  les  entend  pas  ;  il  y  a  près 
>^  d'une  demi-heiure  que  nous  avons 
»  reçu  l'ordre  de  marcher ,  &  nous 
»  demeurons  toujours  ici  :  vous 
>f  voyez  ,  Monfieur,  dans  quel  état 
>>  il  eft.  »  On  interrogea  ce  Colonel 
fur  ce  qu'il  avoit  voulu  dire  par 
ces  dernier^  mots  ,  &  il  répondit , 
que  le  Lord  paroiflbit  alors  extrê- 
mement alarmé: que  quand  il avoit 
donné  l'ordre  démarcher,  il  étoit 
comme  un  homme  plein  de  trouble  , 
ce  qui  avoit  paru  en  ce  qu'il  avoir 
dit  de  marcher  en  avant ,  au-lieu  que 
l'ordre  étoit  de  fe  porter  à  la  gau- 
che. Le  Marquis  de  Granby  quicomr 
mandôit  la  féconde  ligne  ,  dépofa 
que  s'étant  mis  en  marche  ,  le  Colo- 
nel Fitzroi  étoit  venu  lui  apporter 
l'ordre  d'avancer  avec  la  cavalerie  le/ 
plus  promptement  qu'il  feroit  poffi- 
ble  :  qu'il  lui  avoit  demandé  pour- 
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Gcof'eii  3^^^  ^^^  ordre  tfëtoif  pas  adrefie  at# 
A^'f/tfo,'  LofcfSackeville ,  &  que  le  Colonel 
ftw  avoît  répondu ,  que  le  Lord 
il'ayârit  pals  exécuté  le  prertiîer  or-» 
dfré  i  le  Prince  avoit  jugé  à  propo!^ 
de  fàiiré  porter  lé  fécond  à  lui  ftCaf^ 
éldis  de  Granby  :  qu'il  avoït  auf* 
itSt  mis  fa'  brigade  eilihouvément  y 
èc  s'éfdit  avancé  au  grand  trot  à  leur 
fête  ;  mais  qu^après  atvoir  marché 
cent  crriqirante  ott  deu*  céntis  toifesi*, 
it  s'éioit  retourné  &  lés  avôit  vtfs 
at^rêtés  :  qu'il  étoit  rerenu  vers  enx 
augatop,  &  féitr  avoit  dfeftiandé  dé 

fiel  ordre  ils  faifoient  halte  ;  à  quoi 
hix  avoit  été  répondu ,  que  c'étoit 
par  ordre  du  Lôrd  Georgef  Sacke^ 
Vîflé  :  enfin  ,- qu'il  penfoit  que  s% 
eoffénr  matchéàtréc  plus  de  dîfigett- 
ce ,  îfs  feroiénf  arrivés  â  temps  d'à* 
gît  Conti*é  Pennemi;  quelques  ao^ 
if^s  QflScîéfs  qui  dépofèrent,  forent 
tous  de  même  féntiment. 
XXII.  Le  Lord  George  Sackévifle,  pùùt 
se,  d^fcnfc,,^  ^.f^^^ ^  ^^^^^^^  p^  pfufieufs  té- 
moins qu'il  rt'avoit  pas  téçu  d'ordre 
la  Veille  du  jour  de  la  bataillé ,  & 
qu'on  ne  lui  avoit  communiqué  au- 
cun  détail  du  ^izti  des  opérations  ^ 
quoiqu'il  eût  dîott  dW  être  inftnnf , 


Livre  IV.  Chak  V.     151 

M  qualité  de  CofumandEAt  en*  chef •Trfrrr- 
des  troupes  Britanmqnes  ;  que  ce^  An.  17^ 
pendant  1«$  ordres  de  Êiire  feller  les 
chevaux  avoient  été  exécutés  par 
ceux  qui  les  avoiem  reçus  ;  que  bien 
loin  de  s'arrêter  ou  de  perdre  du 
temps ,  pendant  que  les  troupes  fe 
forfiioîent ,  il  s'étoit  tenu  prêt  à  fe 
jnetlïe  à  ta?  tête  de  k  cavalerie,  aiiffi- 
rdf  qu'elle  auroit  ordre  de  marcher  ; 
qu'il  aroit  été  fi  aâif  à  remplir  fbn 
«voir ,  qiie  htis  attendre  un  Aide  de 
Camp  pour  l'accompagner ,  îl  étoît 
forti  de  fon  quartier  $e  s'étoit  rendu 
for  le  champ  de  bataille  avant  auain 
Officier  de  fà  divifion.  Il  déclara  que 
lorfque  le  Capitatne  Wînchingrode 
hii  avoit  apporté  Tordre  de  former 
la  cavalerie  fur  une  feule  ligne ,  pour 
en  feire  une  troifiénre  qui  put  fou- 
tenir  l'infenterie ,  il  n'avoit  pas  en- 
tendu qu'il  diit  marcher  par  la  gau- 
che, &  qu'il  n'avoit  pas  vu  que  ce 
Colonel  eut  mohtré  de  fon  épce  le 
boi$  par  lequel  il  devoit  paffer.  Les 
Aides  de  Camp,  ni  les  Officiers  qtiî 
l'accompagnoient  alors,  n'en  avoient 
pas  vu  (kvantage,  à  l'exception  du 
Lieutenant-Colonel  Sloper ,  celui  qui 
$^ok  parlé  du  trouUe  oh  avott  parià 
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'^George  u.  ^^  Lo^d.  Il  fut  pTOuvé  quc  Iç  cheimii 
Aa.^7éo.*  le  plus  court  &  Iç  plus  praticable 
pour  marcher  aux  ennemùs  ^  étoit 
celui  du  moulin  à  y  ent ,  à  la  gauche 
du  village  de  Halen ,  fur  quoi  nous 
cbferverons   que    cette   raifon  eA 
infuffifante  pour  la  juftifîcation  du 
Lord ,  puisqu'il  s'agiflbit  de  former 
une  troifième  ligne  qui  pût  foutenir 
rinianterie,  &  non  d'aller  aux  enne- 
mis. Quoi  qu'il  en  foit^il  paroît  que 
le  Lord  crut ,  ou  voulut  croire  qn'il 
ne  pouvoir  lui  être  ordonné  d'avan- 
cer que  par  ce  chemin  :  que  dans 
cette  perfuafion  il  avoit  envoyé  un 
Officier   reconnoître  le  village   de 
Halen ,  commç  un  objet  très  impor« 
tant,  d'autant  que  cette  route  l'auroit 
conduit  fur  le  flanc  de  la  cavalerie 
ennemie  en  s'avançant  direûement. 
U  ajouta  que  lorfqu'il  avoit  reçu  du 
Capitaine  Winchingrpde  l'ordre  de 
former  fa  ligne  &  de  fe  mettre  en 
marche ,  il  avoit  toujours  penfé  que 
cjétoit  en  fuivant  ce  chemin  ;  que 
dans  cette  fuppofition  ,  il  avoit  dé- 
taché immédiatement  un  Aide   de 
Camp  pour  faire  écarter  un  régiment 
de  Saxe-Gotha  qu'il  avoit  au  front; 
qu'il  avoit  .envoyé  m  fécond  Ai^e 
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de  Camp  pour  obferver  la  pofition  ^^  n 
de  l'infanterie ,  &  un  troifième  pour  An.  t;». 
reconnoître  l'ennemi  ;  que  quelques 
minutes  après ,  le  Colonel  Ligonier 
étant  venu  apporter  un  ordre  du 
Prince  pour  taire  avancer  la  cava- 
lerie ,  lui ,  Lord  Saclceville  ,  avoit 
auffitôt  tiré  fon  épée  &  commandé 
de  marcher  en  avant  par  le  moulin. 
Le  Colonel  ayant  foutenu  qufe  lors- 
qu'il avoit  délivré  Tordre ,  il  avoit 
ajouté  «  par  la  gauche  >» ,  le  Lord  Sac- 
keville  affirma  qu'il  ne  Tavoit  pas 
entendu ,  non  plus  qu'aucun  des  Offi- 
ciers préfents  ;  excepté  le  Lieute- 
nant-Colonel Sloper.  Il  fiit  prouvé 
qu'auffitôt  que  les  troupes  avoient  été' 
jni/ês  en  mouvement  ,  le  Colonel 
Fitzroi  étoit  arrivé  avec  un  ordre 
du  Prince  Ferdinand  ,  portant  que 
la  cavalerie  Britannique  s'avançât 
feule  par  la  gauche  :  que  le  Lord 
George  Sack'eville  avoit  dit  que  ces 
ordres  étoient  contradiâoires ,  & 
d'autant  plus  embarraffants  qu'il  pa- 
roiiToit  que  les  deux  Aides  de  Camp 
étoient  partis  à  peu  près  dans  Iç 
même  temps ,  &  que  le  Prince  les 
avoit  probablement  envoyés  porter 
le  même  ordre»  Le  Lord  ajouta  qu'il 
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TTTTZ  •  ^toit  d'autant  plus  naturel  de  croire 
An.  1760.  qu  il  V  avoit  quelque  erreur ,  qu'il 
jugeoit  dangereux  de  rompre  la  ligne  : 
que  le  chemin  par  le  bois  lui  pa-^ 
îoiflbit  plus  difficile  &  plus  long  quâ 
celui  du  moulin ,  lequel  conduifoit 
direÔement  aux  ennemis  par  un  ter* 
rein  découvert  :  enfin  qu'il  n^  pOU'* 
voit  croire  que  û  l'on  avoit  befoin 
immédiatement  d'un  corps  de  ca* 
Valérie ,  le  Général  demandât  ce- 
lui des  trompes  Bfîtattnitfues ,  q^i 
étoient  à  l'autre  ejttrémîte  de  la  H* 
gne  plutôt  que  les  Hanoveriens  qui 
étoient  plus  jffoches  du  théâtre  6t 
f aâion.  Ce  moyen  de  défenfe  eft 
encore  très  ifoîbïe ,  puifqu'il  arrivé 
fouvem  qu'un  Géftéral  tîre  par  pré- 
férence le  cotps  le  plus  éloigné  pôut 
porter  du  fecours  aux  endroits  foi- 
btes  j  plutôt  que  de  déplacer  un  atti- 
tré corps ,  au  ti{mxe  de  feiflet  uh 
intervalle  vtiide  aflezde  temps  pouir 
donner  iieu  à  Pennemi  éPy  entref. 
Le  Lord  prouva  enfuite  que  dan& 
cette  incertitude  îl  àvoit  pris  la  ré- 
solution d'aller  en  Oerfonne  trouver 
le  Prince  qui  étoît  à  toeu  de  diiknce  t 
qu'il  ravoir  eîcécuti  avec  k  plus 
grande  diligence  rqu'étantentré  àa» 
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le  bois ,  il  avoit  remarqué  qwe  le  ter-ç^^'/g;;;*/ 
rein  étoit  découvert  beaucoup  plu-  An.  ly^ùl 
tôt  à  la  eauche  qu'il  ne  Tavoit  penfé: 
que  le  Capitaine  Smith ,  fon  Aide  de 
Gunp,  lui  ayant  dit  que  la  cavalerie 
Britannique  pouvoit  aifément  le  tra* 
varier ,  il  avoit  envoyé  cet  Oflkner 
avec  ordre  de  la  faire  marcher  par  ta 
gauche  le  plus  promptement  qu'il 
leroit  poflîble  :  que  lui-même  avoit 
joint  le  Général ,  qui  Tavoit  reçu 
hn$  aucune  marque  de-  méconten* 
tement  9  &  lui  avoit  dit  de  faire 
avancer  toute  la  cavalerie  de  la  droite 
en  une  feule  ligne  fur  la  friche  ;  or- 
dre différent  de  celui  cpi  avoit  été 
apporté  par  le  dernier  Aide  de  camp: 
que  Je  Marquis  de  Granby  ayant  mis 
la  feconde  ligne  en  mouvement  >  foi* 
Tant  lesordresparticuliersqu'il  avoit 
reçus ,  le  Lord  Saekevîlle ,  voyant 
que  la  tête  de  fa  colonne  étoit  déjà 
w>rs  du  bois,  avoit  jugé  â  propos  de 
&ire  faire  halte  aux  troupes  de-  la 
fauche ,  juiqu'à  ce  que  la  droite  fût 
en  ligne  ^  &  qu'il  leur  avoit  ordonné 
enfuite  de  marcher  phis  lentement*, 
afin  de  donner  le  temps  à  deux  f  égi« 
tnents  ^i  avoient  été  tirés  hors  à» 
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156  Histoire  d'Angleterre,* 
■  George  11.  lig^^;  d^  reprendre  la  place  qu*il%* 
An.  i7«>,   dévoient  occuper. 
X  X 1 1  h        II  feroit  trop  long  de  rapporter  ôc 
cilié^nSr  ^^  réfuter  les  raifons  queM.SmoUett 
pabie  de  (èr*  expolfs  pour  juftifîer  le  Lord.  Ce 
^"'  qui  paroit  le  mieux  prouvé  en  fa 

raveur ,  eft  que  le  lieutenant  -  Colo^ 
nel  Stoper  fut  le  feul  qui  remarqua 
de  l'altération  fur  fon  vifage  &  du 
trouble  dans,  fes  aâions.  On  a  déjà 
vu  qu'il  n'étoit  pas  aimé  du  Prince 
Ferdinand  ;  6c  il  eft  vraifemblable 
que  ,  mécontent  de  n'avoir  pas  été 
inftruit  du  plan  de  la  bataille  9  il 
n'exéçutoit  fes  ordres  qu'avec  là  plus 
grande  répugnance,  &  ne  cherchoit 
que  des  prétextes  pour  les  éluder  ; 
ce  qui  ne  prouve  rien  contre  fon 
courage  perfonnel  ,  qui  paroît  être 
hors  de  doute  ,  mais  bien  contre 
l'efprit  de  fubordination  û  impor- 
tant dans  l'économie  militaire.  Enfin 
|a  Cour  Martiale  ,  après  avoir  pefé 
les  différentes  déportions  6c  enten- 
du les  défenfes  de  l'accufé,  rendit 
fon  jugement  conçu  en  ces  termes  : 
¥  La  Cour  y  après  un  mur  examen 
>^  de  la  cayfe  portée  devant  elle ,  efl: 
n  ^^çfis  que  le  Lord  George  Sack^ 
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I»  ville  eft  coupable  d'avoir  déibbet  ocorgeiu 
M  auxordres  du  Prince  Ferdinand  de  An.  i7#o^ 
»  Brunfwick,  auquel  il  lui  étoit  en- 
y^  joint  9  par  ia  conuniffion  &  par 
M  j(jesinftruâions,  d'obéir  comme  à 
>f  ton  Commandant  en  chef,  fuivant 
»  les  règles  de  la  guerre;  &  en  outre, 
M  Topinion  de  la  Coiu-  efl  que ,  par 
»  cette  conduite ,  ledit  Lord  George 
H  Sackevilles'efi  rendu  incapable  de 
>»  fervir  Sa  Majefté  dans  tel  emploi 
M  militaire  que  cepuifle  être  >t.  Cette 
Sentence  Ait  connrmée  par  le  Roi , 
qui  voulut  qu'elle  fîit  rendue  publia- 
que  9  non-feulement  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  mais  auffi  en  Amérique  & 
dans  toutes  les  parties  du  globe  où  il 
peut  fe  trouver  des  troupes  Angloi- 
KS^  afin  que  les  Officiers  fliflent  bien 
convainçusqué,nilanaij(rance,ni  les 
grands  emplois ,  ne  peuvent  couvrir  . 
des  fautes  de  cette  nature  ,  &  que  fe 
voyant  en  danger  d'être  affujettis  à 
àts  peines  plusfenfibles  qiiela  mort, 
pour  un  homme  qui  a  quelques  fen- 
time^ts  d^onneur ,  ils  puiflent  évi- 
ter les  fuites  fâcheuifes.  de  la  déib- 
béifTance  aux  ordres.  Pour  rendre 
complette  la  difgrace  de  ce  Seigneur 
le  Monarque ,  en  plein  Confeil ,  ii  fit 
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George  li.  apporter  le  regiftre,  &  ordonna  de 
aa.  17^   rayer  de  la  lifte  des  Confeillers  privés 
le  nom  du  Lord  George  Sackeville» 
XXIV.        La  nation  Angloife  s'étoit  portée 
uJ^c^aI^^^^^  tant  d'ardeur  à  Taugmentation 
%J^ifc.        de  la  Marine  y  qu'au  commencement 
de  la  campagne  dont  nous  allons  rap^ 
porter  les  événements ,  le  nombre 
des  vaifieaux  de  ligne  niontoit  à  cent 
vingt ,  non  compris  les  frégates ,  les 
brûlots  y  les  chaloupes  armées  en 
guerre ,  les  gatiotes  à  bombes  &c  les 
allèges.  Dans  la  diftribution  de  ces 
i>âtiments ,  dix-fept  avoient  leur  fta* 
tion  (fans  les  Indes  Orientales  ;  douze 
^ns  les  mers  de  l'Amérique  Septcn* 
trionale,  dix^inslaMéditerrannée^ 
&  foixante-un,  tant  fur  les  côtes 
de  France  que  dans  les  ports  d'Aft^ 
gleterre  ^  &  dans  les  mers  Britanm«^ 
ques ,  o&  ik  étoient  en  croifière  pour 
protéger  le  commerce.  Malgré  d  auffi 
prodigieux  armements,  les  François^ 
dont  la  Marine  Royale  paroiflbit 
anéantie  ^  eurent  tant  de  fuccèsavec 
'  leurs  bâtiments  cor&îres^  que  depuis 
le  premier  de  Mars  juiqtfau  10  de 
Juin ,  ils  prirent  deux  cents  vaiflêaux: 
de  la  Grande-Bretagne  &  del'Irlande» 
Suivant  le  compie  qiie  les  Angloise» 
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ont  eux  -  mêmes  donné  ,  les  prifes  George  lu' 
feites  par  les  François  ,  depuis  le  a».  t7«i. 
premier  de  Juin  1756  ,  jufqu*au  pre- . 
mier  de  Juin  1 760,  montèrent  à  deut: 
mille  cinq  cents  trente -neuf  bâti-* 
ments ,  dont  il  y  enavoit  foixante-dix:- 
huit  de  Corfaired  ;  trois  cents  vingt 
un  furent  repris  9  &  il  y  en  eut  à  peu 
près  le  même  nombre  de  rançonnés. 
Pendant  le  même  temps  les  Arma- 
teurs Anglois  prirent  neuf  cents  qua- 
rante-quatre vdiffeaiix  François ,  y 
compris  deux  cents  quarante-deux 
Corfaires ,  outre  un  aflez  grand  nom- 
bre de  barques  de  pêcheurs  &  de 
l^etits  bâtiments  côticrs ,  dont  la  va- 
leur défrayoit  à  peine  des  frais  qu'il 
en   coâte  en  Angleterre   pour  les 
feiredédafer  de  bonne  wife.  Malgré 
Cette  ai^rence  d'égalité ,  les  Anglois 
tvoient  tant  de  vaiffeaitx  eh  mer ,  eii    ^ 
C^mparaifon  de  ceux  des  François , 
que  leur  commerce  n'en  fouffroit 
jue  très  peu  ;  au-Keu  que  celui  de  kl 
France  auroit  été  pour  aitrfi  dire  aux 
abois ,  fi  les  Négociants  ne  Tavoient 
foutenu  k  grand  frais  ,  par  l'entre* 
toife  des  nations  neutres. 

Cette  année  ne  nous  fournit  que    ^^^]|j;.^^ 
peu  d'événements  maritimes  ^  8tdti  capitaine 

Thurat. 


x6o  HusTOiRE  d'Angleterre  ; 
'c^j^çu/nous  allons  les  rapporter  avant  <le 
Ao.  i7«o.  tranfporter  le  Leûeur  en  Amérique. 
Nous  avons  vu  Tannée  précédente 
que  le  Capitaine  Thurot  avec  fbn 
petit  armement  étoit  forti  au  mois 
d'Oâobre  du  port  de  Dimkerque, 
malgré  la  vigilance  de  la  flotte  An- 
gloife  qui  étoit  alors  aux  Dunes.  Il 
avoit  d'abord  fait  voile  à  Gottem- 
bourjg  en  Suède  ,  d'où  il  avoit  con- 
tinue fon  cours  jufqu'à  Berghen  en 
Norvège.  Ses  inftruâions  portoient 
de  faire  des  defcentes  fur  les  côtes 
d'Irlande  ^  afin  de  divifer  les  troupes 
de  ce  Royaume  ,  &  de  partager 
l'attention  du  Gouvernement  pour 
faciliter  l'entreprife  de  M.  de  Con- 
flans  9  dont  nous  avons  rapporté  le 

Keu  de  fuccès.  La  petite  Efcadre  de 
I.  Thurot  n'étoit  que  de  cinq  vaif- 
feaux,  dont  le  plus  fort,  nommé  le 
Maréchal  de  Belle-ifle  ,  portoit  qua- 
rante- quatre  canons  ;  le  Begon ,  le 
Blond  &  la  Terpiichore  en  avoient 
chacun  trente  ,  &c  l'Amaranthe  n'en 
avoit  que  vingt-quatre.  Le  nombre 
d'hommes  deftinés  pour  la  monter 
étoit  de  douze  cents  loixante  &c  dix 
foldats,  &  de  fept  cents  mariniers; 
mais  M,  Thurot  fut  obligé  de  laiflisr 
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éeux  cents  malades  à  terre  avant  de  n-^^.n* 
partir  de  Dunkerque.  Une  tempête   Aa.  itm^ 
violente  lui  fit  perdre  la  compagnie 
du  Begon  ,  entre  Gottenbourg  & 
Berghem  :  le  fort-temps  l'obligea  de 
demei^rerdix-neuf  jours  dans  ce  der- 
nier port  :  il  fit  enfuite  voile  pour 
la  partie  méridionale  de  TEcofle ,  6c 
découvrit  le  nord  de  Tlrlande  au 
mois  de  Janvier.  L'intention  du  Corn* 
mandant  étoit  de  faire  une  defcente 
vers  Denry  ;  mais  avant  de  la  pou- 
voir exécuter ,  letemps  devint  fi  ora- 
geux ,  &  le  vent  de  terre  fi  violent, 
qu'il  fut  repouffé  en  mer  ,  &  perdit 
de  vue  l'Amaranthe ,  qui  ne  put  ja- 
mais lé  rejoindre.  Après  avoir  été 
battu  des  yents  pendant  quelque 
temps,  Jes  Ofilciers  voyant  que  les 
provifions  leur  manquoient ,  le  prei^ 
fèrent  de  retoiu^ner  en  France ,  pour 
ne  pas  périr  tous  par  la  famine  ;  mais 
il  ferma  l'oreille  a  leurs  remontr^i- 
ces ,  &^  leur  dit  qu'il  étoit  déterminé  à 
ne  pas  y  rentrer  fans  avoir  frappé 
quelque  coup  à  l'avantage  de  fon 
pays.  Cependant  pour  leur  procurer 
quelque  rafraichiflement ,  il  relâcha 
à  l'ifle  d'Ifla^  oii  fes  troupes  débar^» 
quèrent  :  ^Ues  y  trouvèrent  des 


tel  Histoire  d'âkglfteiirs  ^ 
Q^,çç  ,1^  troupeaux  &  une  petite  quantité  de 
An*  17Mb*  gruau  qu'elles  payèrent  à  un  prix 
raiibnnable  ;  le  Capkaiiîe  Thurot 
s'étant  toujours  comporté  avec  au- 
tant  de  modération  que  de  généra* 
iké ,  fuivant  le  témoignage  même 
des  Anglois» 
XX  vi.  Pendant  que  Ct  couragëiix  aTen* 
CiniSfcN  *^«^  combattoit  contre  les  vents 
suf^  de  les  difficultés  de  toute  ef^èce  qui 
s'oppofoient  à  (on  entreprife  ,  ion 
arrivée  dans  ces  mers  jetioit  l'alar- 
me  dans  tout  le  Royaume.  On  fit 
prendre  pofte  à  des  corpsi  de  trou* 
pes  réglées  &  de  milices  fur  les 
cotes  d  Irlande  &  d'Ecofle  ;  de  outre 
TEfcadrede  M.  Boys»  >  qui  fit  voile 
au  nord  pour  aller  à  ia  rencontre^ 
d'autres  vaifleaux  de  guerre  eurent 
ordre  de  parcourir  le  casul  Britan* 
nique ,  &  de  croi&r  entre  VEcoSs 
&  l'Irlande.  Le  temps  contraire 
fi'a3rant  p^  permis  à  M.^  Thurot  de 
iremplir  fon  premier  projet ,  il  fit 
voile  d'Ifla  à  la  baie  de  Carrick^ 
fergus  en  Irlande ,  oti  il  débarqua 
avec  fix  cents  hommes  le  ii  de  Fé- 
vrier. Le  Lieutenant -Colonel  Jen-» 
nings  9  qui  commandoit  quatre  corn* 
pagnies  de  nouvelles  troupes  non 
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dîfcTplinées    dans    Carrickfergiis  >  George  ii, 
ayant   appris   que   trois  vaôffeaiui  An.  itw/ 
aycient  j«tté  Tancre  à  deaxmilies 
ic  demi  da  château  qui  étoit  prel^ 
qoe  mifié  6c  iàm  détenfe ,  envoya 
anflltêt  tin  détadfateiMnt  pour  recom 
noître ,  &  fit  transfiérer  à  Bel&ft  les 
prîioni^rs  François  qui  étoient  dans 
ee  diiteau.  Les  troiqyss  de  Thurot 
éâbtpquèMUt  ans  oppofition^    8t 
toarekèfent  vers  la  nlle  ^  qui  ëtoit 
aufll-bien  gardée  qu'on  pouvoit  le 
&ire  dans  une  place  ouverte  y  avec 
k  peu  de  reflburces  qu'avoit  le 
Comniaitdant  An^ois»  Les  François 
dtetit  leur  attaque^  8c  trouvèrent 
tme  vigoureufe  réfiftance;  mais  les 
tmiiàûons  ayant  manqué  aux  An** 
gtois ,  lé  Colonel  ie  retira  dans  le 
château.  H  ne  pouvoit  y  tenir  long-* 
fems  ^  manquant  également  de  pro^ 
vifiôns  8c  de  munitions  y  ic  les  murs    . 
é^nt  ett  fi  mauvais  état  qiafil  y  av oit 
une  brêdte  de  pr^  de  cinquante 
^ed$  de  large.  Cependant  il  repouf* 
h.  la  première  attaque  des  aâait* 
lants  9  même  après  que  la  porte  fut 
îenveHée  5  èc  fuppléa  au  défaut  de 
munitions  par  le  fecours  des  pierres 
iCdumoik>fi»  £nfin  lenmngs  d(  fes 
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*'ceorge  lu  ^o^P^^  furent  obligés  de  fe  rendra  J 
'  M.  lyto.  à  condition  qu'ils  ne  feroient  point 
envoyés  prifonniers  en  France ,  mais 
qu'on  les  échangeroit  contre  un  pa- 
reil nombre  de  François  qui  étoient 
en  Angleterre  ou  en  Irlande  :  que  le 
château,  ne  fer  oit  pas  démoli  ,  6c 
qu'on  ne  brûleroit  ni  ne  pilleroit  la 
ville,  pourvu  que  le  Maire  &  les  ha- 
bitants fourniuent  aux  François  les 
provifîons  nécefiaires.  Nous  remar- 
querons d'après  M.  Smollett ,  tme 
circonftance  qui  mérite ,  dit41 ,  de 
paffer  à  la  poftérité  ,  comme  im 
exemple  de  courage ,  joint  à  l'hw- 
manité ,  qui  forme  le  véritable  héroïf- 
me.  Pendant  que  les  François  &  les 
Anglois  étoient  le  plus  animés  au 
combat  dans  une  des  rues ,  un  jeune 
enfant  courut  en  badinant  au  milieu 
d'eux,  fans  aucune  idée  du  danger 
auquel  il  s'expofoit.  Un  foldat  Fran- 
çois voyant  le  rifque  que  éouroit  la 
vie  de  l'enfant ,  pofa  fon  fufîl  à  terre  ; 
s'avança,  hardiment  entre  les  deux 
feux  ;  le  prit  dans  fes  bras  ;  le  mit  en 
lieu  de  fureté  ;  retourna  où  il  avoit 
laifTé  fon  fuûl ,  &  recommença  à 
xxvn.  combattre, 
iVVSS    Après  la  prife  de  Carrickfe^gus  , 

\ 
I 
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le  Capitaine  Thurot  ne  cnit  pas  de-  ^^  jj^* 
voir  entrer  plus  avant  dans  le  pays ,  aa.  1 7«^ 
çh  il  auroit  expofé  fes  gens  a  une 
deftruâion  inévitable.  Un  gros  corps 
de  troupes  réglées  fut  promptement 
raflemblé  ,  &  tout  le  peuple  de  la 
campagne  courut  en  foule  à  Bel&ft 
pour  offrir  fes  fervices  contre  les 
François.  Ces  circonfiances  que  M. 
Thurot  ne  pouvoit  ignorer  »  &  le 
défàifare  de  l'Efcadre  de  M.  de  Con- 
âans  qu'il  apprit  en  même  temps  ^ 
l'obligèrent  d'abandonner  cette  con* 
quête  ,  &  de  fe  rembarqueir  avec 
cpielque  précipitation ,  après  avoir 
tiré  de  Carrickfergus  une  médiocre 
contribution. 

il  trouva  bientôt  en  mer  lé  deilin 
auquel  il  avoit  échappé  f\xt  terre.  Le  % 

Capitaine  Jean  Elliot ,  qui  comsnanr 
doit  trois  frégates  à  Kinfale ,  &  qui^ 
malgré  fa  jeunefle ,  fe  diftingua  fou- 
vent  dans  le  cours  de  cette  guerre 
par  des  ades  extraordinaires  de  va- 
leur ,  fut  informé  par  un  exprèsMu 
Pue  de  Bedford  Lord -Lieutenant 
d'Irlande ,  que  troi$  vaiiTeaux  enne- 
mis étoient  à  Tancre  d^ns  la  baie 
de  Carrickfergus.  Il  y  fit  voile  auffi- 
tôt  da«.  le  vaii&au  l^QU^^zçççnk; 
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^cêorgeii:  pagn*  <i«  ^  P«ll*«  ^  du  BnttaoÊ  que 
1^  17^  coifimaadoient  les  Capitaines  Oe- 
meiits  &  Logie.  Le  x8  de  Février , 
ik  4éoouviireat  les^nsieims  &  leur 
donnèrent  la  fkafie  à  la  vue  de  Tlfle 
de  Meui  :  vers  neuf  heures  du  ma^ 
tin ,  le  Capitaine  Eilîot  s^Éaqua  le 
BelIe-^Ae ,  commandé  parM.Thurot, 
&  qui  étok  beaucoiq>  mieux  monté 
•R  honumes  f&c  «en  «eanons  :^ie  F£ole« 
<^iie4ques  minutes  après ,  les  autres 
bâti^oents  «engagèrent  aufii  le  combat 
contre  les  -Fr^mçois  :  cmi  fit  de  part 
êc  d'autre  'des  prodiges  de  valeur 
pendant  ujie  heure  èc  demie  ;  enfin 
fEok  ayant  abordé  le  Belle-ifle  ,  le 
Lieutenant  du  Capitaine  £Uiot  en 
«bbatit  lui-Même  k  dPavilloii  y  &  les 
f^rançois  fe  rendirent.  Les  autr^es  hàr 
timents  eurent  bientôt  le  même  ifort , 
Se  .le  Chef  d'Ëicadre  Anglcùs  ayant 
-pris  po^H^filon  des  trois  prifes ,  les 
9k   conduire  A  la  baie  de  Ramfay 
^ans  ¥Wie  de  ^Man  pour  les  radou- 
4)A.  Quoique  le  Beile-ifle  fût  .criblé, 
•«Fu%eut 'éperdu  ^n  mât  de  beaujMré, 
*K>n  mât  de  miiaine  y  &c  £sl  grande 
Vergue ,  41  «ft  vra^mblable  que  fi  le 
"YâUlant  Thurot  n'eiït  péri  dans  J'ac* 
lion  9  il  n^urmt  fas  fitdt  cédé  ia 
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i»riâoire.  Le  vainqueur  n'eut  pas  ht  q^     „^^ 
confolation  de  rendre  les  derniers  as.  17*».* 
fervices  à  £oa  brave  ennemi,  dont 
k  corps  fut  jette  en  mer  par  ^  prp» 
près  gens  dans  la  chaleur  dn  combat. 
La  perte  du  côté  àes  Ai^loîs  ne  jfuC 
que  de  quarante  hommes  tués  ou 
blefiés  y  au4teu  que  les  François  per* 
dirent  {dus  de  trois  cents  luxâmes , 
tués  ou  -mis  ^bocs  4e  combat.  Cet 
avantage ,  <qu<>t<piettédiocre  en  lui- 
même  ,  iiit  regardé  comme  très  im* 
portant  pour  la  tranquillité  &  le 
tommeree  de  Tlrlande.  La  Chambre 
des  Communesde  ce  Royainme  vota 
qu'il  feroit  fah  des  remerciements  à 
ceux  qui  4»roient(renipoiiié  cette  vie* 
toire  wr  le  Capitaine  François ,  aii^ 
qa^aa  Lîeutenant^Colonel  Jennings  ^ 
pour  :1a  bonne  conduite  qu'il  avoit 
tenue  à  Carrickfergus  ;  6c  les  fran^ 
diîfes  4e.'la  ville  de  C<^k  furent 
préfencées  «dtas  4es  boëtes  d'argent 
aux  Capitaines  ^iiot.  Cléments  & 
Logie.  Le  nom  de  T4iurot  -étoit  de- 
T&a^  û  formidable  à  tous  les  com- 
merçants de  h  Grande-Si^tagne  & 
de  ll^lande  9  que  ta  défaite  6c  la 
prife  de  ifes  vîflfleaux  forent  célé- 
teées  par  les  ^ittêmes  réjouî&ncei 
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'ceorêeiL  ^'^^  aufoit  pu faire  pour  iMie  vîc- 

An.  17M  '  toire  décifive. 

xxviii        Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à 

cinq*^ïîan-*^^^^^"^^  rcncontres  peu  impprtan- 

dois»  tes  entre  divers  bâtiments  des  deux 

nations  ;  mais  nous  ne  pouvons  pai^ 
fer  fous  filence  la  bravoure  de  cinq 
Irlandois  &  d'un  Jeune  garçon  qui 
faifoient  partie  de  l'équipage  d'un 
vaifleau  de  Watteiford.  Ce  bâtiment^ 
chargé  de  fer  &  d'eau-de-vie  ,  1fiit 
pris  à  la  hauteur  dlJshant  eil  reve- 
nant de  Bilbao  par  un  Corfaii^  Fran* 
çois  vers  le  milieu  du  mois  d'Avril. 
On  tranfporta  le  maître  &  tous  les 
autres  prifonniers  fur  le  bâtiment 
qui  en  avoit  fait  la  prife ,  &  on  laifla 
les  cinq  Irlandois  avec  le  moufle  pour 
aider  neuf  mariniers  François  à  con- 
duire Cette  prife  en  France.  Lçs  har- 
dis Hibernois  formèrent  àiiffitôt  un 
plan  de  révolte ,  qu'ils  exécutèrent 
avec  fuccès.  Quatre  des  mariniers 
étant  fous  le  pont  ;  un ,  deflus  ;  trois^ 
montés  dans  les  manœuvres^  &  un 
autre ,  au  gouvernail  :  Brian  9  chef 
de  Tentreprife  9  fit  tomber  ce  dernier 
d'un  tour  de  jambe  ;  fe  rendit  maître 
de  fon  {Hâolet ,  &  le  tira  for  le  Fran- 
çois qui  étoit  fur  le  pont  i  mais  ayant 

manqua 
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jnanqué  fon  coup ,  il  le  jetta  à  terre  ce^gcju 
étourdi  d*un  coiip  de  crofle.  En  même  An,  ijtx\ 
temps  il  appella  fes  confédérés  ;  & 
tous  enfemble  attaquèrent  les  Fran- 
çois avec  leurs  propres  armes  ;  les 
forcèrent  bientôt  de  fe  rendre ,  &  * 
fermèrent  les  écoutUles.  Brian  étant 
aînû  maître  du  pont,  ceux  qui  étoient 
dans  les  manœuvres  demandèrent 
quartier ,  &  fe  rendirent  fans  réiif- 
tance.  Les  Irlandois ,  après  cette  vie* 
toire ,  qui  fut  remportée  prefque  fans 
eâiiiion  de  iàng ,  s'afliirèrent  de  leurs 
prifonniers  ,  vraifemblablement  en 
les  mettant  aux  fers ,  &  ne  s'occupè- 
rent plus  que  du  foin  de  regagner  leur 
patrie.  Brian ,  ni  aucun  de  fes  com-» 
pagnons  ne  favoientni  lire  ni  écrire  , 
&  n*avoient  nul  principe  de  la  navi- 
gation ;  mais  jugeant  qu'ils  dévoient 
Élire  coiu's  au  Nord ,  ils  voguèrent 
à  l'aventure  ;   &  la  première  terre 

3u'ils  virent ,  fiit  dans  les  environs 
e  Youghall,  oîi  ils  arrivèrent  fans 
accident  ^^débarquèrent avec  leurs 
prifonniers. 

La  perte  la  plus  importante  que    xxix. 
firent  les  Anglois  en  mer  dans  le^Si^,f"^*^ 
cours  de  cette  année ,  flit  celle  du 
JEUunillies ,  fuperbe  bâtiment  du  fe- 
TomcJr.  H 
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■^^  n'cond  rang.  Il  faifoit  partie ^e lEfc^ 
An!  1760.  4re  de rAmiral Bofàa:ren,  qui  étoît 
demeuré  fur  les  potes  de  France  ^ 
pour  veiller  fur  les  mouvements  de 
eettè  xjiatton  aiiffi  aîtiVe  (Centrer 
pi'enânteV  8i-pour  troùblerfon  com^ 
ihereé.  Au  commencement  de  fé- 
vrier,  une  fuite  de  temps  orageux 
obligèrent  l'Amiral  de  tetourner  de 
la  baie  de  Quîberon  à  Plyi^outh  ^ 
oîi  irh*arrivà  qu'avec  beaucoup  de 
difficultés  ;  mai?  le  Ramillies  ayant 
manqué  Tentrée  du  cîétroit ,  fut  pprr 
té  près  d'une  pointe,  nommée  Boit- 
He»d,  environ  quatre  lieues  plus 
haxii  que  Pémbouçhure  du  canal ,  & 
fut  brifé  fur  les  rochers ,  après  avoir 
perdu  toutes  fks  ancres  &  tous  fes 
cables.  Tous  les  Qfiîdeh ,  &tpus 
fes  hommes ,  au  nombre  de  fëpt  cents> 
périrent  (fans  ce  iiaufragè  ,  excepté 
uni  contre-maître  &  vingt-cinq  tnct- 
riniers ,  qui  eurent  le  bonheur  de  fe 
fetiver  en  fautant  fur  les  rochers , 
tdrïquè  le  çor^ps  du  bâtiment  fot 
pouffé  ôc  enlevé  par  leç  vagties. 
XXX.  "Ces  orages  V  qui.  firent  "pétir  uçi 
KMe^^oJé^  de  bâtiments  Aie 

revient  en  g^ôis ,  furent  fevôrablès  aux  vaiC 
^'*'^'*"       fa^iik  François  rèftants  de  mçadrp 
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*9eM.  de  la  Clue,  Us  étoient  comme  ^^^^  ^  ^- 
èioqués  dans  le  port  de  Cadix  par  An.  lyé^^ 
Uïke  nombreuie  Eicadre  Angloife  ; 
.mais  un  de  ces  orages  ayant  écarté 
les  enjoemis  9  .M^  de  Caièillon  qui 
conuaandoît  les  Erançois ,  demanda 
la  permiiïïon  de  fortir  du  port  vingt- 
quatre-kenres^ayant  les>AnglA5 ,  fui- 
vant  hs  litiges  reçus  dans  les  ports 
neutres.  Sa  navigation  fut  hepreufe, 
&  il  ren&a  à  Toulon  vers  la  fin  de 
Janvier  avec  le^  cinq  vaifleaux  & 
les  quatre  frégates  qui  étoient  de-» 
meures  fous  fes  ordres. 

Une  des  prifesles  plusconfidérables  x  x  x  r. 
que.  firent  les  Anglois  cette  année  ,p^JJ;,^';'^^^^ 
Âit^ellede  la  Paix-couronnée,  dontbâtrmcius. 
isLlcbatge  fut  eilimée  près  d'un  mil- 
lion, lie  Capitaine  eut  Fimpnidence 
^felaiiTer  approcher  par  un  Corfaire 
Britannique ,  qui  avoit  le  vent  fur 
lui ,  &  qui  s'avança  fous  un  faux 
^viilon.  Cette  piife  fut  faite  à  ren- 
trée du  pertuis  d'Antioche.  Les  Fran- 
çois en  fuient  dédommagés  par  là 
prife  de  la  T&niie ,  vaiflfeau  de  vingt- 
deux  cafions ,  &  du  port  de  quatre 
cents  tonneaux ,  dont  fe  rendirent 
^  maitreS'  les  Corfaires  la  Futvie  &  le 
Qieverts  la  cargaifon^ui  çonfiûoit 
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Qçorgç  II.  particulièrement  en  foieries  ,  flit  ef- 

An,  )7«9«   timée  près  de  deux  millions.  Les  An^ 

glois  perdirent  au0i  le  Norfolk  de 

ioixante- quatorze  canons  ^  la  Pan^ 

thère  de  Soixante ,  &  la  frégate  la 

Syrène  qui  échouèrent  fur  Viûe  de 

Madère. 

XXXII.        Noul  allons  pa%r  au  Continent 

^uo?  ^^U'  de  rAmérioue  feptentrionale  ,  qu'on 

voitcnt  çon.  doit  resaraer  conune  le  théâtre  de 

irc    les    An-  «  •        t      •  i        •  ^^      ^  i 

(iois«  la  guerre  le  plus  important  pour  la 
grande  Bretagne.  Les  Chiroqurois 
font  un  peuple  nombreux  &  puiuant, 
établi  fur  les  confins  de  la  Virginie 
^  de  la  Caroline  :  foit  «qu'ils  flâent^ 
gagnés  par  les  insinuations  des  Fran-^ 
çois  de  la  Louifiane*,  xomme  le  pré- 
tendent les  Anglois  ;  foit  que  ces 
derniers  euffent  exercé  contre  eux 
une  rigueur  trop  ordinaire  aux  fu-r 
jets  de  la  Grande-Bretagne  envers 
les  peuples  qu'ils  regardent  comme 
fauvages ,  les  Chiroquois  rompirent 
vers  la  fin  de  1759  la  paix  qu'ils 
avoient  faite  avec  les  Anglais.  Ils 
commencèrent  les.  hofiilités  en  pillant 
&  maflacrant  plufieur^;  fujets  bri- 
tanniques des  Provinces  Us  plus  mér 
ridionales  ;  &  il  v  en  eut  quelquesr 
Vm  à  c[ui  il^  enlevèrent  h  çbçYfi^ 
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lui»>  M.  Littelton  ,  Gouverneur  de  George  lu 
h  Caroline  méridionale ,  informé  de  A»*  >7^ 
ces  outrages ,  obtint  de  TAflemblée 
de  la  Province  les  fecours  néceffai- 
res  pour  entretenir  un  gros  corps  de 
troupes  9  qui  fiit  levé  avec  la  plus 
grande  diligence.  Il  fe  mit  en  mar- 
che au  mois  d'Oâobre  à  la  tête  de 
huit  cents  foldats ,  renforcés  par  trois 
cents  hommes  de  troupes  réglées,  . 
&  il  pénétra  dans  l'intérieur  du  pays 
occupé  par  les  Chiroquois.  Ils  furent 
tellement  intimidés  par  fon  aôivité' 
&  par  fa  diligence  ,  qu'ils  envoyè- 
rent une  députation  ae  leurs  Chefs 
pour  demander  la  paix  ;  &  elle  fut 
rétablie  par  im  traité  que  diôa  le 
Gouverneur.  Ils  s'obligèrent  à  aban- 
donner les  intérêts  des  François  ;  à 
faire  leurs  efforts  pour  mettre  à  mort 
tous  ceux  qui  pourroîent  aller  dans 
leur  pays ,  ou  à  les  livrer  aux  'An- 
glois  pour  en  difpofer  à  leur  volon- 
té ;  à  livrer  à  la  Juflice  Angloife 
ceux  de  leur  propre  nation  qui  fe- 
roient  reconnus  coupables  d'avoir 
maflacré  quelques-uns  des  fujets  Bri- 
tanniques ,  ou  de  leur  avoir  enlevé 
la  chevelure  :  enfin  pour  l'exécution 
de  ces  articles ,  vingt  de  Jeur  Chefs 
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^ç      ,1   ftirent   remis  comme  otages   entfr 
Ar.  i7«o.  les  mains  du  Gouvferneim 
xxxiiT,.       Bien  loin  que  les  Chiroqtiois  euf^ 
^iciSTtK^î^t  intention  de  livrer  les  meur- 
4k  font  le  triers ,  à  peine  NL  Littelton  &  fes 
fOM&es.       troupes  eurent  quitté  le  pays^  que 
les  mêmes  hoftilités  recommencè- 
rent ,   &  que  ces  Sauvages  formè- 
rent une  entfeprife  pour  s'emparer 
du  fort  le  Prince-George ,  où  leurs 
otages  étoient  gardés.  Sous  prétexte 
d'avoir  quelque  chofe  d'important  à 
dire  au  Gouverneur  de  ce  fort ,  le 
Grand  Guerrier  Indien  Ouconnoftata 
attira  hors  de  la  place  le  Lieutenant 
Cotymore ,   avec  trois  autres  An- 
glois.  A  un  lignai  que  fit  ce  guerrier, 
d'autres  Indiens,  cachés  dans  les  en- 
virons,  firent  une  décharge  de  fiifîls , 
dont  le  Lieutenant  fiit  blefFé  à  mort , 
&  deux  autres  affez  dangereufèment. 
L'Enfeigne  Milne  ,.  qui  étoit  reûè 
dans  le  fort ,  inftruit  de  cette  tra*- 
hifon ,  donna  auflitôt  des  ordres  pour 
mettre  les  otages  aux  fers  ;    mais 

3uand  on  voulut  s'en  rendre  maîtres , 
s  tuèrent  un  des  Anglois ,  &.enblef- 
sèrent  un  autre  à  la  tête  avec  une  ha- 
che; ce  qui  fit  prendre  le  parti  de 
tuer  tous  ces  otages.  Qn  trouva  dans 
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isux  chambre  une  bouteille  pleine  de  Ccorgc  u. 
poifon  que  leiu-s  compatriotes  leiu-  An.  17^* 
avoient  apportée  ,  vraifenlblable-* 
ment  pour  la  jetter  dans  les  puits  ; 
&  Ton  trouva  auifi  quelques  haches 
qu'ils  avoient  enterrées.  Ceux  de 
dehors  atta^u^ent  le  ^rt ,  mais  les 
Ângloîs  étoient  fur  leurs  garder;  6f, 
tes  Sauvages  n'ayant  pu  réufllr  dans 
^e  projet ,  exercèrent  leur  vengean- 
ce fur  les  fujets  de  la  Grande-Bre-^ 
tagne  qui  trafiquoient  dans  leur  pays  9 
Se  qui  furent  tous  maflaçrés.  Le  % 
de  Mars,  ils  attaquèrent,  au  nombre 
d'environ  deux  cents  hommes,  le 
fort  nommé  Ninety-Six  ,  où  ils  fil- 
rent  repoufles  avec  quelque  perte; 
jnais  ils  tombèrent  fur  la  campagne, 
&  brûlèrent  ou  ravagèrent  toutes  les  . 
maifons  &  plantations  des  Colons 
Anglois ,  tant  dans  ces  Cantons  que 
fut  les  frontières  de  la  Virginie,  où 
as  commirent  les  plus  grandes  cruau- 
tés. Pour  les  réprimer ,  i'Affemblée 
générale  de  la  Province  ordonna  de 
nouvelles  levées  de  troupes  :  on 
promit  june  récompenfe  de  vingt- 
cinq  livres  fterling  pour  chaque  che- 
velure de  Chiroqupis  qu'on  pour- 
voit apporter  j  Se  il  fut  décidé  que 
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Georçe  H.  ^^^^  prifoiuiief  qu*oii  feroît  fur  ces 
Aa.^i7tft.*  peuples  9  deviendroit  Tefclave  de 

celui  qui  Tauroit  pris, 
xxxiy.        La    manière  barbare    dont    ces 

4o*^*ctuîiei  ^^^^g^5  ^^^^  ^^  guerre  ,  ayant  jette 
Montgomery  l'alarme  dans  toutes  les  Colonies 
SiUYicei!**  Méridionales,  elles  eurent  recours 
à  M.  Amherft,  Commandantfn  chef 
des  troupes  Britanniques  dans  cette 
y  partie  du  monde.  Il  envoya  inmié- 
diatement  douze  cents  hommes  choi- 
fis  dans  ia  Caroline  méridionale , 
fous  les  ordres  du  Colonel  Mont- 
gommery  ,  frère  du  Comte  d'Eglin- 
ton.  Auflitôt  qu'ils  furent  arrivés  à 
Charles-Tovn  ,  il  marchèrent  à  Ni- 
nety-Six ,  &  s'avancèrent  jufqu'à  la 
rivière  nommée  Twelve-Mile ,  qu'ils 
traverfèrent  au  commencement  de 
Juin.  Ils  ne  trouvèrent  aucune  op- 
pofition;  mais  lesfoldats  fatiguèrent 
exceffivement ,  étant  obligés  de  £ûre 
pafler  à  force  de  bras  les  chariots 
&  les  munitions  fur  des  rochers '& 
xles  montagnes  oîi  les  chevaux  ne 
pouvoient  avoir  accès.  Ils  continuè- 
rent leur  route  par  des  marches  for- 
cées ,  jufqu'à  ce  qu*ils  arrivèrent  dans 
Je.YQifinage  d'un  village  Indien,  nom- 
mé Little-Keovee  ,  oîi  ils  campé- 
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rent  dans  une  fituation  très-avanta-  '^  ■  ^  ,jj 
geufe.  Jugeant  avec  raifon  que  les  iUu^7<o.' 
ennemis  n'avoient  aucun  foupçon 
de  leur  approche  »  ils  réfolurent  de 
tomber  fur  eux  durant  la  nuit  par 
furprife.  Us  laiflerent  leurs  ten* 
tes  drefliées,  avec  une  garde  fufE- 
£mte  pour  mettre  en  {ïireté  le  camp 
&  les  bagages  ;  marchèrent  au  tra« 
vers  des  bois  vers  ime  ville  des  Chi- 
roquois  ,  nommée  Eibtoe ,  dont  ils  ^ . 
étoient  éloignés  de  vingt-cinq  mil- 
les ,  &  détachèrent  une  compagnie 
d'infanterie  légère  pour  détruire  le 
village  de  Little-Keovee,  Us  y  re- 
çurent un  feu  très-vif  des  Indiens  ; 
mais  les  Anelois  les  ayant  entourés  , 
tombèrent  uir  eux  à  coups  de  bayon- 
nette  ^  &  les  maflacrèrent  tous.  Le 
gros  des  troupes  avança  le  matin  à 
Efbitoe  ;  mais  les  Chiroquois  Tà- 
voient  abandonné  une  demi-heure 
avantl'arrivéedes  Anglois.  Quelques 
Indiens  qui  n'avoient  pas  eu  le  temps 
de  prendre  la  fuite' ,  furent  maflfa.- 
crés,  &  la  ville,  compofée  de  douze 
cents  maifons  bien  fournies  de  tou- 
tes fortes  de  provifions  &  des  com^ 
modités  de  la  vie  >  flit  réduite  en  ' 
cendres ,  après  avoir  été  pillée.  Quet 
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beor  e  II   q^^^-uns  des  malheureux  habitants* 
An[^7^/  qui  s'étoient  cachés,  périrent  dans 
les  flammes ,  &.le$  Anglois  rejettè- 
reat  tout  fetiiiment  de  pkié ,  parce 
que  le  Commandant  cria  néo^^re 
de  faire  un  exemple  de  tévétité.  En 
peu  d'heures  ils  détruifirent  ^mSL  la 
ville   nommée  Sugar  -Toyirti ,  qui 
étoit  de  même  grandeur  que  celle 
d'Eftatoe  y  &c  ils  y  trouvèrent  le 
corps   d'un  de  leurs  compatriotes 
que  les  Sauvages  avoient  ^t  expi- 
rer le  matin  dans  les  «iOrtures.  Us 
détruifîrent  égalementtoutesles  maî- 
fons  difperfées  dans  le  canton  ,  êc 
ks  diiïerents  villages,  qui  font  en- 
général   agréablement   utués    daiis 
cette  partie  du -mondé,  Scdont  cha- 
cun eô  compofé  d'environ  cent  mai- 
fons ,  proprement  &  commodément 
bâties ,  &  bien  fournies  de  provi- 
fions.  On  y  trouva  de  grands  magah 
fins  de  bled  ,  qui  forent  coniummé^ 
par  les  flammes,  &c  tous  leshommes 
qu'on  put  prendre  ftirenrmis  àinort; 
maïs  là  plus  grande  partie  s'ctoient 
garantis  par  la  fuite.  Dans  plufieurs- 
maifonsles  lits  étoient  encore  chauds,. 
&  les  tables,  cow  vertes  de  viandes  ^ 
fes  Sauvages  n'ayant  ]^s  eu  le  temps 
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àe  rien  fauver  de  leurs  efFets   les  ccor^t  lu 
plus  précieux.   Les  foldats  trouvé-  An.  1769. 
rent  quelque  argent ,  trois  ou  qua- 
tre montres  ,  une  aflez  grande  quan- 
tité de  -vanipum ,  des  habits  &  des 
j^eaux.  Le  Colonel  Montgommery 
ayant  ainfi  tiré  vengeance  des  per- 
fides Chiroquois  ,  fans  avoir  perdu 
dans  cette  expédition  plus  de  cinq 
ou   ûx  cents  hommes ,  qui  fiirent 
tués  ou  blefTés,  retourna  au  fort  du 
Prince  George  avec  environ  qua- 
rante femmes  &c  enfkns  Indiens  qu'il 
avoit  fait  prifonniers.  Deux  de  leurs 
guerriers  qu'on  avoit  épargnés  ,  fu- 
rent mis  en  liberté  ^  &c  on  leur  dit 
de  déclarera  leur  nation^  que  quoi^ 
qu'il  fiit  au  pouvoir  des  Anglois  de 
les  détruire  y  ils  pouvoient  en  fe 
ibumettant  ,  jouir  encore  de  tous- 
les  avantages  de  la  paix.  On  favoit 
mi'un  de  leurs  Chefs  ^^nommé  Attà^- 
KLulla-KuUâ ,  aittrement  le  petit  Char-- 
pentier;  qui  avoit  figné  le  demieB 
Traité, :-défapprouvoit  la  conduite- 
de  {es  compatriotes  ,.  &  qu'il  avoit 
jnême  rendu  jdufieurs  bons:-  offices^ 
aux  Anglois  jdepuis;  le  renouvelle»»-- 
ment  des  hoflilitési   Gn  M  fit  dirô" 
çifit  jjouvoitv^enir.  avec  quelques^ 
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•^^jp^  autres   Chefs"  pour  traiter  d'un  ac- 
/^%6o.  commodément ,  &  qu'on  ëtoit  diif- 
pofé  à  l'accorder  aux  Chiroquois  ; 
mais  qu'il  ^lloit  que  la  négociation 
commençât  peu  de  jours  après,  &ns 
quoi  toutes  les  villes  de  la  haute  na- 
tion feroient  ravagées  &  réduites 
en  cendres* 
XXXV.         Cette    déclaration    des  An^oîs 
féuffîr/ïl  n'ayant  produit  aucun  effet,  le  Colo- 
ibumettre.    nel  Montgommery  réfolut  de  faire 
une  féconde  irniptien  dans  les  éta- 
bliifements  intérieurs  des    Chiro- 
quois, &  il  fe  renût  en  marche  le 
24  de  Juin.  Le  27,  le  Capitaine  Mo- 
rifon,  qui  commandoit  un  détache* 
ment  chargé  d'aller   reconnoître, 
fut  tué  d'un  coup  de  fiiiil  tiré  d'uA 
petit  bois ,  &  le  feu  devint  fi  vif  de 
cet  endroit ,  que  le  détachement  lâ- 
\  cha  le  pied.  Les  Grenadiers  &c  l'io- 

Êinterie  légère  ayant  été  envoyés 

Îour  les  fbutenir ,  ils  continuèrent 
marcher  ,  nudgré  le  feu  du  bois , 
&  gagnèrent  un  terrein  élevé  ,  d'oà 
ils  découvrirent  tm  corps  d'enne*- 
mis»  Hs  les  attaquèrent  auffitôt ,  & 
les  forcèrent  de  le  retirer  dans  un 
marais  eue  les  Sauvages  fiirent  enr 
cpre  obligés  d^abandonner  après  ime 
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courte  réMance  ,  lorfque  le  refte  Gco»ge  ju" 
des  troupes  furent  arrivées»  Le  pays  a*»*  «7^ 
étant  très  difficile  ,  les  Anglois  ni* 
rent  fouvent  obligés  de  paiTer  des 
défilés  très  étroits ,  &  ils  /ouvrirent 
beaucoup  du  feu  des  partis  de  Chî<- 
roquois  qui  fe  cachoient  derrière 
les  arbres  &  les  buifTons.  Enfin  ils 
arrivèrent  à  une  ville  nommée  Et- 
chovee  ,  que  les  habitants  avoient 
abandonnée ,  après  en  avoir  enlevé 
les  meilleurs  effets.  Les  Anglois  cam- 
pèrent dans  une  petite  plaine  envi-» 
ronnée  de  hauteurs ,  d'où  ils  furent 
fréquemment  incommodés  par  les 
décharges  des  ennemis  ,  qui  leur 
bleflèrem  quelques  hommes  9  &leur 
tuèrent  plufieurs  chevaux.  Les  Sawr 
vages  attaquèrent  même  le  piquet 
de  garde ,  qui  ne  put  les  repoufTer 
qu'avec  afiez  de  peine  ;  mais  on  re« 
marqua  que  tous  leurs  partis  éyi^ 
toîent  un  combat  général.  Le  Colo- 
nel voyant  beaucoup  de  chevaux 
tués  ou  hors  de  fervice  ,  &  qu'il 
ne  pouvoit  aller  plus  loin  fans  laif- 
fer  les  provifîons  en  arrière  y  ou  fans 
abandonner  les  blefTés  à  la  vengean- 
ce de  ces  barbares  ,  réfolut  de  re* 
tourner  fur  fes  pas  ^  &  commença 
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'George IL  ^^  retraite  dans  la  nuit ,  pour  qu'elle*^ 
Aak  1769I  fut  moins  troublée  par  les  Indiens.  U' 
marcha  deux  jours  fans  obftacle  ; 
mais  il  r^çut  enfoite  de  fréquentes- 
Volées  des  bois  ^quoique  les  partis  en- 
>  nemis  priffent  la  fuite  auffitôt  qu'ils 
étoient  découverts.  Il  arriva  au  fort 
du  Prince  George  vers  le  commen- 
cement de  Juillet ,  après  avoir  perdu 
dans  cette  expédition  au  moins  cent 
quarante  hommes  tués  ou  blefles , 
y  compris  cinq  Officiers.-  Il  paroît 
qu'elle  n'eut  d'autre  effet  que  d'ex- 
citer de  plus  en  plus  le  reflentimOTt 
des  Sauvages  ;  de  lés  éloigner  de  la' 
p|ix ,  &  de  les  rendre  plus  animés 
à  commettre  de  nouvelles  cruautés 
contre  les  Colons  Britanniques. 
sncxvT.        Les  Anglois  rie  furent  pas  long- 
q«or/svSa:^è«H>s  fans  éprouver  les  effets  de 
rent  du  fort  Cette  vengeauce  :  les  Chiroquoiss'é- 
iroudoiHi.     J3j^t  affemblés  en  grand-  nombre  , 
formèrent  le  blocus  du  fort  Lou-^ 
doun ,  fur  les  confins  de  la  Virginie. 
Ce  fort  étoit  petit,  défendu  par  une 
foible  garniion  ,.qui  a'avoit  que  peu- 
de  munitions  de  guerre  ôcde  bou- 
che.  Le  Capitair>e  Dèmerê  qui  y 
cômmandoit ,  après  a\ioir  ,fouremt^ 
un  long  fiège  ^  ôc  fe  trouvant  réduit 
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à  la  dernière  extrémité  ,  tint  un  GcorgcViT 
Confeil  de  guerre  avec  les  autres  A&.J7éoi 
Officiers  V  pour  délibérer  fur  leur 
état  aôueL  Ils  reconnurent  que  leurs 
provifions  éteient  entièrement  épui-- 
fêes  ;  que  le  pain  leur  manquant  de-- 
puis  long-temps ,  ils  ne  vivoient  que 
de  chair  de  cheval ,  ainii  que  du  porc 
&  des  fèves  que  quelques  femmes 
Indiennes  leur  apportoient  fecréte* 
ment  ;  que  les  foldats  étoient  telle- 
tiient  attoiblis  par  la  famine  &  par  la 
fatigue ,  qu'ils feroient  dans  peu  hors 
d'état  de  remplir  leur  fervice  ;  que 
les   deux   nuits  précédentes  il  en- 
avoit  déferté  iin'grand  nombre  ,  & 
que  quelques-uns  s*étoient  mêmeli* 
vrés  à  la  mei'ci  des  ennemis  ;  que  la^ 
garnifon  ixienaçoit  d'abandonner  les 
©fficiers,  &  de  fe  retirer  dans  les 
bois  :  enfin ,  qu'il  n'y  avoit  aucune 
efpérance  de  fecours,    pirifque   la 
cdmmufïicatioit    étoit     abfolument 
«oupée  avec  tous  les  établiffements 
^nelois.  Déterminés  par  toutes  ces- 
Taik>ns  ,  ils  convinrent   unanime-^ 
ment  qu'il  étoit  impraticable  de  con^ 
tinuer  plus  long  -  temps  à  fe  défen- 
di'e  ;  qu'il  falloit  demander  une  ca- 
pitulation honorable  ^  ^  que  le  Car 
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'lieorge  II.  pitaine  Stuart  feroit  envoyé  pour 
An.  i7«>     traiter  des  conditions  avec  les  guer- 
riers &c  les  autres  .chefs  des  Chiro- 
quois.  C  et  OfEcier  fut  auflitôt  dé^ 
puté  aux  ennemis  avec  de  pleins 
pouvoirs ,  &  il  obtint  d'eux  une 
capitulation ,  fuivant  laquelle  la  gar- 
nilon  eut  la  permiilion  de  fe  retirer. 
Les  Indiens  demandèrent  que  lodf- 
cu'elle  feroit  arrivée  à  Keovee  ,  les 
Clhiroquois  retenus  prifonniers  dans 
cette  ville  ^  fuflent  remis  en  liber- 
té ;   que  les    hoftilités  ceflaiTent  ; 
qu'on   remît  toutes  chofes  fur  le 
pied  oîi  elles  étoient  par  le  der- 
nier accommodement  y  6c  qu'on  ré^ 
tablît  un    commerce   régulier.  Eu 
conféquence  de  ce  traité ,  les  trou;- 
pes  de  la  garnifon  évacuèrent  le  fort; 
mais  à  peine  avoient  -  elles  marché 

2uinze  milles  pour  retourner  à  la 
ïaroline ,  qu'elles  furent  environ- 
nées &  furprifes  par  un  corps  de  fept 
cents  Indiens  ^  qui  firent  fur  eux  une 
décharge  û  terrible  de  flèches  &  de 
moulqueterie  ,  que  tous  les  Ofr 
ciers ,  à  l'exception  du  Gtpîtaine 
Stuart ,  flirent  tués  ^  ainfi  que  qaa* 
tante  foldats  &  trois  femmes  ,  ou- 
tre beaucoup  de  bleflés»  Ceux  quî 
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reftoîent ,  forcés  de  fe  rendre  ,  fli-  George  11.^ 
rent  dépouillés  par  les  fauvagfes,  qiiï  An.  17601* 
les  emmenèrent  en  triomphe  dans 
leurs  habitations ,  leur  battant  le  vî- 
fage  avec  les  crânes  &  les  cheveux 
de  leurs  compagnons  tués ,  &  leur 
marquant  le  plus  grandmépris.Quand 
ils  furent  arrives  dans  leurs  villes, 
ils  les  mirent  dans  des  cours ,  oîi  ils 
les  forcèrent  de  danfer  à  force  de 
coups  ;  cependant  ils  fiirent  bien 
nourris  ,  &  on  leur  déclara  qu'ils  ne 
feroient  pas  traités  en  efclaves ,  mais 
quVn  les  garderoit  jufqu'à  la  paix. 
Malgré  cette  promeffe  ,  un  de  ces 
malnbureux  prifonniers  fut  facrifié 
à  la  fîireur  infernale  de  ces  barba- 
res. Ils  le  mirent  à  mort  par  degrés  , 
en  lui  âifant  fouffrir  les  toiu*ments 
les  plus  horribles  ;  le  coupèrent  en 
pièces  ;  mirent  fa  tête  &  fa  main 
droite'fur  une  perche ,  &  brûlèrent 
le  refte  de  fes  membres,  aux  cris  de 
tous  les  guerriers ,  &  en  préfence 
de  fes  compatriotes  ,  qui  furent  eux- 
même  frappés  à  coups  de  bâton.  Ces 
Sauvages ,  encouragés  par  le  fuccès 
du  fort  Loudoun ,  entreprirent  le 
fiège  de  Ninety-Six,  &  de  plufieurs 
autres  petits  forts  ;  mais  ils  fe  reti- 
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Gcorec  H.  ^^^^^^  précipitamment  à  Tapprochte 
Ao.  17^.'  des  troupes  Provinciales, 
xxxvij.  fces  Anglois  étoient  aTors  tran- 
•^ffêra'iffent'*!^^^^  poffeffeurs  des  bords  de  TO- 
fur  Ict  borLÛo  fous  les  ordres  du  Ntajor-Géné- 
étvohio.  j^i  Stanvik ,  qui  avoit  pafle  Thiver 
à  Pittsbourg ,  oà  il  s'étoit  particu- 
lièrement appliqué  à  affermir  leur 
domination  dans  le  pays.  Il  fit  répa- 
i^r  les  fortifications  de  cette  place, 
connue  précédemment  fous  le  nom 
de  fort  Duquefiie  :  établit  des  poftes 
de  communication  depuis  l'Ohio 
jiifqu*à  Mononçahela;  nt  monter  de 
rartillerié  fur  les  battions  qui  cou- 
-  vrent  Tlfthme  ;  éleva  des  caféntfltes , 
des  magfifins  &  d^s  baraque  pour 
une  nombreufe  garnifon  ,  &  s'atta- 
cha avec  fuccès  à  gagner  l'amitié  &C 
la  confiance  des  Indiens  du  voifina- 
-ge.  Les  Anglois  reffentirent  bientôt 
les  hfeureux  effets  de  ces  fa^es  me- 
fures  :  il  s'établit  un  commerce  con- 
fidérable  entre  les  naturels  &c  les 
marcjiand^  de  Pittsbourg ,  &  environ 
quatre  mille  Colons  qui  avoient  été 
chaffés  par  les  François  des  frontiè- 
res de  la  Penfylvanie  ,.du  Maryland 
&  de  la  Virginie ,  retournèrent  tran- 
quillement dans  leurs  demeures  refif 
pedives^' 
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Après  la  prife  de  Québec  ,  le  Bri-  ccoigeii/ 
pAïer  Murray  flit  laifle  dan^  la  ville  An.  ijétu 
avec    une    gamifon  d'environ   ûx  xxxviiu 
mille  hommes.  Le  Lord  Colvil  de-p,^:^7.f,^ 
meura  avec  une  forte  Efcadre  à  Ha- Aneioispoor 
lifkx  dans  la  Nouvelle-Ecofle  ,  pourq^.eb^^^  * 
fe  rendre  à  Québec  vers  le  commen- 
cement de  Tété ,  c'eft-à-dire ,  auilîtôt 
que  le  fleuve  Saint  Laurent  feroit  na- 
vigable ;    &  le  Général  Amheril, 
mit  fes  troupes  en  quartier  dTiiver 
dans  la  Nouvelle-Yorck,  afin  d'être 
à  portée  de  les  raffembler  au  prin- 
temps ,  &  de  reprendre  de  bonne 
heure  fes  opérations  pour  la  réduc- 
tion entière  du  Canada.  Les  Anglois^ 
rélblus  fi  la  capitale  étoit  attaquée  , 
de  la  défendre  avec  plus  de  vigueiu- 
que  leurs  rivaux  n'en  avoient   feit 
paroître ,  employèrent  utilement  les 
fbirmes  deftînées  à.  la  réparer ,  bien 
convaincus  que  fi  l'argent  envoyé 
par  la  Cour  de  France  avoit  été  fi- 
deliement  dépenfé ,  ils  n'auroient  ja- 
mais réuffi  à  s'en  rendre  les  maîtres. 
Bien  loin  donc  d'abandonner  le  foin 
des  travaux  à  des  âmes  viles  &  mer- 
cenaires ,  toujours  prêtes  à  facrifier 
l'intérêt  de  leur  patrie  à  l'appas  d'un: 
gain  fordide  ,Je  Générai  Murray  oc- 
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"  cupa  fa  gamifon  pendant  l'hiver  à 

^^tfîl*  rétablir  environ  cinq  cents  maifons 
endommagées  durant  le  ûège  ;  fit 
conflruire  huit  fortes  redoutes  en 
bois  9  &  des  banquettes  le  long  des 
I  remparts  :  fit  ouvrir  des  embrafures, 

&  élever  une  artillerie  formidable  : 
conflruifit  de  nouveaux  ouvrages  à 
toutes  les  avenues  des  fauxbourgs  : 
fe  munit  pour  onze  mois  de  provi- 
fions  qu'on  mit  dans  la  partie  la  plus 
haute  de  la  ville ,  &  torma  un  ma- 
gafin  de  quatre  mille  fafcines.  Il  mit 
deux  cents  hommes  à  Sainte-Foix, 
&  quatre  cents  à  Lorette.  Sept  cents 
hommes  envoyés  à  Saint-Auguftin , 
y  enlevèrent  les  gardes  avancé<^s  des 
François ,  avec  une  grande  quantité 
de  troupeaux  ,  &  déiarmèrent  les 
habitants.  En  prenant  ces  précau- 
tions ,  les  Anglois  fe  mirent  en  état 
d'obferver  tous  les  mouvements  de 
leurs  ennemis  :  les  avenues  de  Que- . 
bec  forent  mifes  en  fureté,  &  ils' 
étendirent  leur  domination  fur  onze 
paroiffes  ,  qui  leur  fournirent  des 
provifions  fraîches  &  diverfes  den- 
rées nécefTaires  pour  leur  fubfiflance. 
Ils  traverfèrent  le  fleuve  au  nombre 
de  deux  cents  hommes  ;  défarmèrent 
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les  habitants  de  la  rive  oppofée ,  &  q  ^j** 
les  forcèrent  de  prêter  lerment  de  a».i7*>,' 
fidélité  ;  ce  <|ui  les  rendit  maîtres  de 
toute  la  partie  méridionale ,  &  leur 
procura  des  provifions  fraîches  en 
abondance.  Malgré  toutes  les  pré- 
cautions du  Commandant ,  la  giu-ni- 
fon  foufiroit  exceffivement  par  la  ri- 
giieur  du  froid  qui  eft  très  vif  en  ce 
pays.  Environ  mille  foldats  tombè- 
rent malades  du  fcorbut  avant  la£n 
d'Avril ,  &  il  y  en  avoit  bien  alors 
deux  mille  hors  d'état  de  rendre  au-  . 
cun  fervice.  Du  côté  des  François  , 
on  manquoit  d'artillerie  ,  de  muni- 
tions &c  d'approvifionnements  de 
toute  efpèce  :  on  ne  pouvoit  douter 
de  la  valeur  des  troupes  9  ni  de  l'ha- 
bilité des  Commandant^  ^  inai$  dans 
im  dénuement  aufll  total ,  les  plus 
grands  talent^  deviennent  bientôt 
inutiles.  M.  de  Vaudreuil  8(,  M.  do 
Leyy  formèrent  le  projet  de  repren?» 
dre  Québec  pendant  l'hiver  ps^r  fur-? 
prifc ,  ou  d'en  faire  le  fiège  en  for-? 
me.  On  n'avoit  que  douze  ou  qua- 
torze canons ,  trente  à  quarante  mil- 
liers de  poudre ,  &  des  boulets  en 
nombre  proportionné  '^  ce  qui  ppu- 
^oit  fuffire  pour  un  coup  de  nuûnj^ 


i^o  Histoire  d^Angleteriœ^ 
Geor  c  lit  '  ^^^^  ^^^   P^^^    entreprendre    u» 

An.  i76oi     fiège. 

XXXIX.       Tout  étant  prêt  pour  f  expéditiDn 
Les  ^rzncoitpYotettée ,  on  feia  tes  glaces  qui  en-. 

^ctilcnt    fur  r^      ^.         '-  .^  «5        .       ^. 

prendre  «cttetouroieiit  les  VaiUeau^:  Eran^sois^  &c 
^^^'  Je^iO  d'Avi-a  ils  fe^n^fent  eamouve-. 
nient  pour  tranfporter  les  troupes  à 
:Quebec.  Uarmée  débarqupît  tous  ks 
foirsfur  les  glaces,  pam>it  la  nuit  à 
lerre ,  &  arriva  faas  être  découver- 
.te  ^  cinq  lieues  de  la  capitale ,  quand 
•mi  événement  que  toute  la  pruden* 
.  ce  hun^aine  ne  pouvoit  prévoir, 
tompit  des  mefures  il  bien  prîiès.  Un 
cânnonier  tombé  dans  l'eau,  eâkyade 
fauver  fe  vie  fur  un  glaçon  :  une 
^fentinelle  Angloife  f^pperçut  qui 
paâbit  devant  jQuebec  :  lé  foldat 
appella  du  fecours  pour  le  retirer  de 
ce  danger.  On  réuflît  à  l'amener  à 
i)ord,  mais  fans  connoifTance ,  &  on 
le  porta  chez  le  Gouverneur.  Les 
fecours  qu'on  luâ  donna  ne  purent 
le  garantir  de  la  mort  ;  mais  avant 
que  d'expirer V,  ii  eut  ai&z  de  ^ce 
pour  déclarer  mrx  Anglois  ,  que  dix 
mille  François  étoient  à  leurs  por^ 
^es.  Sur  cet  avis  ^  M.Murray  fit  ren- 
trer dans  Québec  tme  garde  avancée 
4p  quinze  cents  hommes ^  quiau^ 
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toîent  immauquablement  été  taillés  ç^       ,'/' 
^n  pièces  ,  &  il  prit  toutes  les  pré-'  An.  174©.' 
cautions  néceffairçs  pour  garantir  la 
place  qui  lui  étoit  confiéje. 

Le  terrein  endurci  par  la  gelée  j^^^- 
n'ayant  pas  permis  de  :feire  durant  va  «a  devant 
l'hiver  tous  les  ouvrages  projettes^'*  FonjoU. 
par  le  Commandât ,  il  regardoit 
Seulement  Québec ,  dans  la  fîtuatioQ 
.où  les  François  l'avoient  laiffé,  comr 
me  lui  fort  cantonnement  ;  mais  il 
avoit  réfolu  de  former  des  lignes  &i: 
de  retrancher  fes  troupes  fur  les  hau- 
teurs d'Abraham,  qui  ^commandent 
à  huit  cents  pas  les  remparts  de  la 
ville ,  &  qui  peuvent  être  défen^ 
dues  avec  des  forces  médiocres  con- 
tre une  armée  formidable.  Il  avok 
,cu  ibin.de  fe  pourvoir  de  -fefcines  & 
Aes  autres  çhofes  néce.Caires  pour 
jcet  ouvrage  ;  mais  quand  on  voulut 
.ouvrir  la  terre  pour  creufer  Jes  li- 
gnes, quoique  ce.  fut  au  mois  d'A^ 
viil ,  on  Ait  obligé  d'y  renoncer^ 
Le  Brigadier ,  inftruit  du  débarque-^ 
mçnt  des  François  qui  avoiept  pris 
par  lès  derrières ,  dans  l'efpérance 
de  ne  pas  être  découverts ,  &  qui 
étoient  exçeflivement  fatigués  par 
la  neige ,  la  gi^êle  jSc  le  ver^l^s ,  ponv^ 
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^Q^g^  ji,  mença  par  faire  rompre  les  ponts  de 
Aa.  i7«3w*  la  rivière  du  Cap  Rouge.  Le  lende- 
main  matin  il  marcha  en  perfonne 
avec  un  fort  détachement  &  deux 
pièces  de  canon  ;  prit  pofleflîon  d'un 
pofte  avantageux ,  qui  le  mit  en  état 
de  faire  retirer  fans  perte  tous  les 
petits  détachements  que  les  Fran- 
çois comptoient  couper  ;  &  rentra 
le  jour  même  dans  Québec ,  après 
quelque  perte  légère  que  fouffrit  fon 
arrière-garde. 

M.  Murray  comptant  fur  l'ardeur 
4e  (es  troupes ,  &c  jugeant  que  les 
François  haraiTés  d'une  marche  pé- 
nible ,  ne  pourroient  réfifler  à  leurs 
efforts ,  refolut  de  faire  une  fortie. 
Le  %8  d'Avril  à  fix  heures  &  demie 
du  matin ,  il  fe  mit  en  marche  à  la 
tête  de  quatre  mille  hommes ,  avec 
vingt-deux  pièces  de  canon ,  6c  fe 
forma  en  ordre  de  bataille  fur  les 
hauteurs.  Etant  allé  reconnoître  les 
ennemis ,  il  vit  qu'ils  étoient  en  pof- 
feffion  de  terreins  élevés ,  environ 
à  trois  quarts  de  mille  des  Aneloîs  ^ 
&  que  leur  armée  continuoit  de  s'a* 
vanîer  fur  une  feule  colomne.  M* 
.  '  Murraiy  réfoIut  de  les  attaquer  im- 
médiatement,  9vapt  qu'ils  ,euflent 

le 
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le  temps  de  fe  former ,  &  il  s'avança  q^  ^(^ 
avec  autant  d'ordre  que  de  diligen^  An.  17^  * 
ce.  Ils  furent  chaiFés  des  hauteurs 
après  un  combat  opiniâtre  9  pendant 
lequel  leur  corps  d'armée ,  conti-* 
nuant  à  marcher  à  grand  pas ,  fe  for- 
ma en  plufieurs  colonnes.  Leur  avant- 
garde  étoit  compofée  de  dix  com- 
pagnies de  grenadiers  ^  de  deux  de 
volontaires  »  &  de  quatre  cents  fau- 
vages  :  le  corps  d'armée  confiftoit  en 
huit  bataillons  difpofés  fur  quatre 
colonnes  ,  avec  quelques  [corps  de 
Canadiens  dans  les  intervalles*  Deux 
bataillons.  &  quelques  Canadiens  fiur 
ks  ailes,  formoient  l'arrière-garde , 
&  il  y  avoit  un  corps  de  deux  mille 
Canaaiens  pour  la  réferve ,  mais  ils 
manquoient  d'artillerie ,  que  la  diffi- 
culté des  chemins  avoit  empêché 
de  trasfporter ,  &  le  Chevalier  de 
Levy  n'avoit  que  deux  petites  piè- 
ces de  campagne  à  oppofer  aux  xz 
pièces  des  Anglois. 

Le  combat  commença  par  im  mou-    x  i  r. 
vement  du  Major  Dalling  ,  qui  dé-îi^^J^P-;: 
logea  les  grenadiers  François  d'une  ce- 
maifbn  &  d'un  moulin  à  vent  où  ils 
avoient  pris  pbfte  pour  couvrir  le 
flanc  gauche  de  leur  année.  Quoir 

Tome  ir.  I 
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^ç^^gç  1,^  que  k  Major  fut  bleffé  à  cette  atta- 
An.  x7éo.*  que, ainfi  que  pki&eurs  de  fès  Offi- 
ciers, les  tcoupes  Ângloxfes  fnivirent 
les  François  jufqu'à  un  corps  deAiné 
à  les  foucenxr  ,  ^  s^étendîxieiil:  eniiii* 
te  fur  le  front  de  la  droite,  -œ  qui 
empêcha  cette  aîle  de  itôrer  avantage 
de  rhnpreffijon  que  ce  preoiier  mou- 
vement ayoit  pu  faire  fnria  ganche 
des  François.  Ce  premier  xsocps  eut 
ordre  de  regagner  la  gaudhe  des 
Anglois .;  mais  les. ennemis  le  char- 
gèrent avec  taat  de  vigueiw  qu'il  fut 
entièrement  mis  ^en  éé&néte  4  prit 
la  fuite  jufqu'à  d'arrière-çacde  ,  âc 
eut  tant  d'O&ders  de  tués  €f,  de 
Meffîs,. qu'il  ne  fiit  plus  poffible  de 
ie  faire  retourner  àla<di»r^.  Le  ré-^ 
giment  dX)tway  fut  miffiiot  détaché 
du  corps  de  réferve  pour  fbutenir 
l'aîle  droite  ^  que  les  Franços  >char« 
gèrent  deux  fois  fans  pauvcHr  la 
pénétrer.  L'aile  gauche  agk  avec  au« 
tant  d'aâivité  :  e|le  délogea  lesi^rano 
çois  de  deux  redoutes^  &c  réûûa 
Jong^tems  à  tout  d'^btst  de  leur 
droite ,  étant  ibutemie  par  le  troi- 
sième bataitloii  de  Roy^al  Améri* 
qucdn ,  Se  ^par  le  régiment  A^Qtxuray. 
tes  Fraiïçois  ^  iupëtieww  jç»  4ioia^ 
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bre,  mais  combattant  contre  les  de-  ceorccii. 
/avantages  du  terrein  &  du  défaut  An.  17^' 
d'artillerie  ,  redoublèrent  leurs  atta* 
qaes  avec  tant  de  perfëvérance , 
qu'une  colonne  du  régiment  deRouiP 
£2ion  pénétra  enfin  la  gauche  des 
Ânglois  y  qui  auffitôt  lâchèrent  le 
pied.  Le  déibrdre  fe  communiqua  à 
i'aîle  droite ,  &  après  environ  iept 
cpisarts  d'heures  de  réfifhince  ,  M. 
Murray  fut  obligé  d'abandonner  !e 
champ  de  bataille  oii  il  perdit  milte 
hommes ,  iùivant  ùl  lettre  au  Minif- 
tre  9  ^  dix-huit  cents ,  fuivant  les 
Mémoires  François.  La  perte  des 
derniers  fut  d'environ  le  doublé, 
mais  ils  s'emparèrent  de  l'artillerie 
AngloUe ,  &  le  Chevalier  de  Levy 
£t  auffitot  iès  difpofitions  pour  al- 
£éger  Québec  en  forme. 

M.  Murray,  fans  être  découragé  L^sprlrLii 
par  cette  défaite  ,  réfolut  de  faire  font  le  fièse 
travaifler  6ns  relâche  à^la  rotation  ^'  *^"'^''- 
des  fortifications,interrônipue  parle 
&oid;  &c  quoique  les  foldats  fuflent 
obligés  de  défendre  la  place  contre 
les  ennemis  qui  ouvrirent  la  tran- 
chée le  x8  ,  ils  n'en  marquèrent  que 
plus  d'ardeur  au  travail.  Trois  vaif- 
feaux  François  jetteront  l'ancre  au 
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Q        I,  defTous  de  leur  camp ,  &  employée 
An.  17 do,'  rent  plufieurs  jours  à  débarquer  des 
canons ,  des  mortiers^&  des  muni- 
tions de  toute  efpèce ,  pendant  que 
les  troupes  de  terre  pouflbient  leurs 
;  tranchées  en  avant ,  &  le  1 1  de  Mai 
ils  ouvrirent  une  batterie  debom- 
>bts  &  trois  de  canon.  M.  Murray 
:réfolu  de  fe  défendre  jufqu*à  la  der- 
,nière  extrémité ,  fit  élever  deux  ca* 
vallers ,  outre   quelques  ouvrages 
extérieurs,  &  garnit  les  remparts 
de  cent  trente-deux  pièces  de  canon  ^ 

3ui  y  flirent  prèfque  toutes  con- 
.  uites  par  les  ibldats.  Quoique  les 
^François  canonnaiTent  vivement  la 
place  durant  les  premiers  jours ,  leur 
feu  fut  bientôt  rallenti ,  ^    leurs 
.batteries  furent  prefque  réduites  au 
filence  par  une  artillerie  auffi  for- 
midable ;  cependant  il  eft  probable 
que  Québec  aurpit  retourné  dans 
^peu  au  pouvoir  de  fon  premier  Sou- 
fVerain ,  û  les  François  avoient  eu 
:lLine  Efcadre  en  état  de  &ire  tête 
dans  le  fleuve  aux  bâtiments  Ânr- 
-glois^ 
XL  m.       Le  Lord  Col  ville  mit  à  la  voile 

u^TfoM^lfi^'^^^^^^  ^  avec  fon  efcadre  le  2z 
o^ïctrûîtt?*.  d'Avril  î  mais  il  fut  retardé  dans  iSao 
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cours  par  des  brouillards  épais ,  par  ^^      jj^ 
ks  vents  contraires  &  par  les  places  An.  lyu»! 
que  le  fleuve  Saint-Laurent  empor- 
toit  en  grandes  mafles.  Le  Chef  d'£f> 
cadre  Swanton ,  qui  amenoit  d'An- 
gleterre une  petite  flotte  de  renfort , 
deftinée  pour  Québec ,  arriva  le  1 1 
de  Mai  à  Tifle  de  Bec ,  av^c  les  vaif» 
ièaux  FAvantgarde  &:  la  Diane.  Il 
avoit  i-éfolu  d'y  attendre  lé  refte  de 
fonEfcadre  ,  que  les  forts -temps 
a  voient  féparés  dans  la  traverfée  ; 
mais  le  Loweftoffe,  commandé  par  le 
Capitaine  Deane,  étoit  entré  dans  le 
port  de  Québec  dès  le  9  ,  &.  avoit 
aCTuréle  Gouverneur  qu'il  auroit  du 
iècours  dans  peu.  Auflitôtquele  Chef 
d'£/cadre  apprit  que  Québec  étoit 
afliégé,  il  fit  la  plus  grande  diligence 
pour  remonter  le  fleuve ,  &  le  1 5  il 
jetta  l'ancre  au-deflus  de  la  pointe  de 
Levy ,  fur  les  vives  inftances  de  M. 
Murray,  qui  defiroit  que  les  bâti* 
ments  François  fuflent  prômptement 
éloignés.  M.  S^wanton  donna  ordre 
aux  Capitaines  de  la  Diane  &  du 
Loveftoffe  de  lever  l'ancre  pour  at- 
taquer la  petites  Efcadre  Françoife , 
compofée  de  deux  frégates ,  de  deux 
.yaiflfeaiix  armés  en  guerre  &  de  quet 

liij^ 
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c«oigc  il,  q«spetitsbâtiineiïts.  Ilyavohâ  peu 
Aa.  i74<^  de  mumtioos  fur  cette  ETcadre,  que 
la  défenfe  auroit  été  inutile  :  cepen* 
êaait  h  frégate  l'Eclatante  fimtmt 
tout  le  feu  des  Anglois ,  pour  pro- 
té^r  ta  retraite  ;  maïs  plus  dek  moi* 
tîé  des  hommes  ayant  été  tués ,  &  le 
bâtiment  coulant  à  fond ,  ceux  qui 
f  eftoient  fe  rendirent  prifonniers.  La 
li^onde  frégate  échoua  &  fut  brûlée 
à  ht  pointe  au  Tremble  y  dix  lieues 
au  defllts  de  la  ville ,  &  tous  les  au* 
très  bâtiments furentpris  ou  détruits» 
XL IV.  Les  François,  informés  deParri- 
e"s  dc'rcmV^e  prochaine  d'une  forte  Efcadre 
icfiègc.  Angloife,  levèrent  le  fiègé  de  Qué- 
bec la  nuit  fuivante  ,  &  fe  retirèrent 
précipitamment ,  abandonnant  une 
partie  de  leurs  provifîons  &  de  leur 
artillerie.  Le  Gouverneur  Murray 
avoit  réfolu  de  faire  une  fortie  le 
lendemdn  matin;  mais  ayant  appris 
par  un  Lieutenant  qiie  les  François 
avoientabandonnéléurs  tranchées,  il 
femit  auffitdt  en  marche,  dans  l'efpé- 
rance  de  tirer  vengeance  de  l'échec 
qu'il  avoit  fouffert.  Ils  avoient  dé}a 
traverfé  la  rivière  du  Ç^ap-Rouge,  & 
il  leur  fît  feulement  ^elques  prifon-» 
niers  ;  mais  il  s'enipara  des  tentes 
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^i^ils  avoient  abandonnées  ,  avec "Gw^gcuT 
trente  pièces  de  canon  de  batterie ,  Aiu  17^ 
dix  pièces  de  campagne  ,  iix  mortiers , 
quatre  pétards  ,  un  grand  nombre 
d'écheUes  &  d'inâruments  pour  le 
ûh^  ^  &  le  peu  de  munitions  qui  leur 
reâoient«  Us.  fe  retirèrent  à  Jacques*- 
Otrtiar ,  de  ne  voyant  plus  d'efpé- 
rance  de  reprendre  Québec ,  ils  s'oc- 
cupèrent uniquement  de  la  confer- 
▼aticm  de  Montréal,  contre  lequel  le 
Général  Anaherft  dirigea  alors  toutes 
&sfbrce5« 

M  de  Vaudreuil  y.qut  avoit  établi  x  l  y. 
fou  cpiartiergénéral  dans  cette  place,  [^^onué^r* 
prit  tcnites  les  précautions  nécef&i^ 
res  pour  la  défendre  j^uïqu'à  la  der*- 
làkrt  extrémité.  U  leva- de  nouvelles 
troupes  ;  les  joignit  aux  anciennes 
qo^Jbftt  reftoient^;  amaâà  dans  des 
magaiins  toutes  les  provifions  qu'il 
put  recueillir  9  éleva  de  nouvelles 
fortifications  dans  l'ifle  de  Montréal , 
&  fe  fervit  de  tous  les  moyens  poffi- 
We^  pour  ranimer  les  ei^ite  des  Ca*- 
nadiens  Se  dies  fauvages ,  que  la  levée 
du  iiège  de  Qnebecavoit  abattus.  Les 
Anglois  eux-mêmes  n'ont  pu  lui  re- 
fiiiêr  les  juâes  éloges  dus  à  fon  cou- 
jage ,  à  fon  aûivité  &:  à  fes  talents  ; 
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kieorgc  11.  ^  ^^  conviennent  qu'il  fît  tout  et 
An.  1769.'  oui  étoit  en  fon  pouvoir  pour  con- 
ierver  la  colonie  ;  mais  malgré  iès 
efforts  &  ceux  du  Chevalier  de  Le  vy , 
le  mal  étoit  trop  invétéré ,  pour  qu'ils 
puflent  rétablir  lesaâ^es.  L'unique 
efpérance  qui  reftoit  aux  François^ 
étoit  dans  la  force  naturelle  du  tejr- 
rein ,  que  les  bois  ^  les  monti^nes  & 
ies  marais  rendoient  prefqué  inac- 
ceâîble,  ce  qui    pouvoit  retarder 
les  Anglois  ^  &  prolonger  la  suerre 
dans  ce  pays ,  jufqu'à  la  pacincatioa 
générale  ;  mais  .il  auroit  fallu  des  vi^ 
vres  &c  de  munitions  ^&  ceux  qu'on 
.^n  avoit  chargés,  s'occupoîent  plus 
4e  leurs  intérêts  particuliers,  que  de 
la  partie  importante  du  iervice  qui 
leur  étoit  confiée* 
X  L  V 1.       Le  Général  Amherft ,  qui  ne  pou- 
^^•^p^^î;""^  voit  ignorer  la  fituation  facheufe  des 
pour  les  y  for.  François ,  )ugea  qu  ulm  feroit  facile 
^^''  d'exécuter  le  plan  qu'il  avoit  formé 

pour  réduire  entièrement  k  Canada 
xlans  le  cours  de  cette  campagne.  H 
donna  ordre  au  Général  Murray  de 
s'avancer  par  eau  vers  Montréal, 
avec  toutes  les  troupesqu'il  pourroit 
.  détacher  de  la  garnifon  de  Québec  : 
&  fît  marcher  le  Colonel  Haviland^ 
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Itvec  un  corps  d'armée  de  la  pointe  de  George  n. 
la  Chevelure,  pour  qu'il  s'emparât  An^iy^o/ 
de  rifle  au  Noix  fur  le  lac  Champlain  , 
&  pénétrât  enfuite  parle  plus  court 
diemin  fur  les  bord$  du  fleuve  Saint- 
Laurent.  En  même  temps ,  le  Géné- 
ral réfolut  de  defcendre  avec  le  gros 
de  Tarmée  des  frontières  de  la  Nou- 
.velle-Yorck  ,  par  les  rivières  des 
MoJiawks  &  des  Oneïdas ,  jufqu'au 
}ac  Outario  ,  afin  de  gagner  l'ifle  de 
Montréal  par  le  fleuve  Saint-Laurent. 
Pour  fàciliter-l'exécution  de  ce  plan» 
M.  Amherfl  donna  ordre  à  deux  cha* 
Joupes  armées ,  que  commandoit  le 
Capitaine  Loring ,  de  croifer  fur  le 
lac  Ontario  9  pendant  qu'un  grand 
nombre  de  petits  bâtiments  feroient 
employés  à  tranfporter  les  troupes  » 
l'artillerie ,  les  munitions ,  les  outils 
&  les  bagages.  Plufieurs  régiments 
eurent  ordre  de  marcher  d'Albanie  à 
.Ofvego ,  &  le  Général  y  arriva  le 
9  de  Juillet  avec  le  refle  des  troupes 
qu'il  amenoit  de  Scheneâady. 
.  Quelques  bâtiments  François  ayant  ^^y^^\ 
paru  du  côté  d'OfVego ,  M.  Amherft  derifieKoy»^ 
.en  fit  donner  avis  au  Capitaine  Lo-^^* 
ring ,  qui  mit  auflitôt  à  la  voile  pour 
U%  chercher  \  ils  échappèrent  à  fe« 
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gçQ,gç  u^  trouva  fi bien  fitiie ,  pour commanâer 
A«i.i7tio.'  au  lac  Ontasia  &  à  la  rivière  j^Mo-» 
havk^quHl  réfokit  d'y  laiffer  une 
^nifon^  6c  il  y  demeura  oiielques 
jours  à  6àte  rétablir  les  fortihcalionsw 
orLVUL    .    Au  deflbus  de  cette  ifle ,  la  naviga- 
iui^ja'  «ion  du  fleuve  Saint -Laurent  étant 
/  très  difficile  &  dangereufe,  à  caufo 
de  la  violence  des  courants^  nommé§ 
fapides  9  &  des  chutes,  les  Anglois  y 
^rdirentplus  de  quatre«»vingt  hom^ 
mes ,  quarante>£x  bateaux  9  dix-ifept 
canots,  une  galère,  quelque  artU^ 
lerie  &  diver&s  mimitionsv  Le  6  de 
Septembre  ils  débarquèrent  dans  Pifle 
de  Montréal ,  ikns*  trouver  d'autre 
oppoiltioa que  celte  de  quelqUespar- 
tis  volants  y  qui  ,  après  avoir  ait 
kur  décharge ,.  fe  retirèrent  précipi- 
tamment  :  le  même  jour  ^le  Générai? 
fit  réparer  un  pont  qu'ils  avoient 
rompu  dans  leur  retraite  ;  &c  aprè» 
une  marche  de  deux  lieues  y.  il  form^ 
ion  armée  devant  Montréal  dans  ime 
plaine ,  oii  elle  pafla  toute  la  nuit 
tousles  armes.  Montréal  eâune  place 
très  importante ,  la  féconde  du  Ca- 
nada ^  fituée  dans  une  iâe  du  fleuve 
Saint-Laurent  9  à  égale  diâance  entn» 
Québec  &  le  lac  Ox^io.  Cette  por 
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fition  le  rend  l'entrepôt  du  commerce  George  lu 
avec  les  Indiens;  cependant  elle  nV  Aa.  i7«(», 
.voit  d'autres  fortifications  qu'une  en- 
ceinte de  murs  de  fix  pieds  de  hauteur. 

Il  y  auroit  eu  plus  que  de  la  témé-  t?  « ^ **  • 
rite  d'entreprendre  de  tenir  dans  un^btienn^r'' 
endroit auflifoible, où  l'onmanquoit""*  "?"»*•- 
de  munitions  oc  de  toutes  les  choies  bie.  * 
néceflaires  à  la  vie.  M.  de  Vaudreuil 
prit  le  feul  parti  qui  lui  reftoit  dans 
cette  extrémité;  &  quand  il  vit  que 
le  Général  Anglois  ie  difpofoit  à  en- 
treprendre un  fiège  en  forme  ^  il  de- 
manda &  obtînt  la  capitulation  la 
plus  honorable  qu'il  pouvoit  efpérer 
dans  une  iituation  auili  critique  ^  en* 
-vironné  de  trois  armées ,  chacune 
plus  formidable  que  le  corps  de 
François  qu'il  commandoit  f,  &  bieit 
munies  de  toutesfortes  deprovifîonsi. 
Dans  la  capitulation»  flirent  compri- 
iès  les  troupes  Françoifes  qui  étoient 
aux  trois  rivières  »  ainfi  qu'à  Sainte- 
Hélène  &  dans  les  autres  p^rts  :  &c 
toutes  fortirèat  avec  les  honneurs 
militaires  ,  en  s'engageant  à  ne 
point  fervir  dans  le  cours  de  cette 
guerre»  Les  cinquante-cinq  articles 
dont  cette  capitulation  eft  com- 
pose 9  regardent  Içs  malades  6c  les 
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Gcorg-iL  bleffés ,  rembarquement  des  troupes 
Aa.  iTéo.   Françoifes ,  le  jfibre  exercice  de  la 
Religion  Catholique ,  &  d'autres  ob- 
jets particuliers   qui  n'entrent  pas 
dans  rhiiloire  générale  »  ce  qui  nous 
difpenfe  de  les  £âre  conmHtre  en 
détail, 
p  /.^*    .f      Le  Miniftère  François  avoit  en- 
fcauip'wnçoû  voyé  olufieurs  bâtiments  chargés  de 
font  détruiw  proviuons  &  de  toutes  fiwrtes  de  tm^ 

dans  la  baie  de  r.  .  ^      ^  %  r 

ciuiean.  mtions  au  fecours  du  Canada ,  fous 
Tefcorte  d'une  frégate;  maïs  WsO^ 
ficiers.  ayant  appris  que  rEfcadre 
Angloife  étoit  entrée  œns  le  fieuve 
avant  leur  arrivée ,  ils  relâchèrent 
dans  la  baie  des  Chaleurs  fur  ta  côte 
de  l'Acadie  ,  où  ils  ne  demettrèrenf 
pas  long-tenips  tranquilles.  Le  Capi* 
laine  Bryon ,  qui  commandoit  les 
vaifTeaux  de  guerre  demeurés  à  Louit 
bourg ,  mit  à  la  voile  auffitôt  qu'il 
eut  connoifiance  de  leur  arrivée  ,  &C 
les  joignit  pendant  qu'ils  étoient  à 
l'ancre.^  Toute  TEfcadre ,  compofée 
d'une  frégate ,  de  deux  gros  bâti- 
ments de  provifions ,  &  de  dix-neuf 
petits ,  dont  la  plus  grande  partie 
venoient  de  prîfes  faîtes  for  les  Mar- 
chands de  la  Grande-Bretagne  ,  fiit 
endèrement  détruite ,  ainfique  deuX 
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batteries  qu'on  avoit  élevées  pour  George  lîT 
la  protéger.  La  ville  Françoife ,  de    An*  17^ 
deux  cents  maifons,  iîit  détruite  ^  6c 
l'établiflement  miné. 

C'eô  ainfi  que  le  refte  du  Canada  l  i. 
tomba  au  pouvoir  des  Anglois ,  qui  aJ^cwS^  * 
devinrent  totalement  les  maîtres  du 
commerce  des  fourrures.  Excepté 
la  reddition  précipitée  de  Québec  , 
onne  peut  foire  aucun  reproche  aux 
Commandants  ,  ni  aux  troupes  qui 
défendirent  ce  pays  contre  les  armes 
Britanniques.  Si  le  courage ,  la  dis- 
cipline &  la  fupériorité  des  talents 
avoient  pu  le  garantir ,  il  feroit  cer- 
tainement refté  à  la  France  ;  mais  le 
mal  venoit  de  trop  loin.  Plufieurs 
des^  concuâionnaires  ont  été  obligés 
de  reiKtuer  une  partie  des  bieiis  il- 
licites qu'ils  avoient  acquis,  en  iaif- 
fant  détruire  les  fortifications ,  ou 
en  les  fàifant  réparer  à  bas  prix  fans 
aucune  folidité ,  &  en  s'appropriant 
lets  /bmmes  deftinées  à  pourvoir  les 
magafins  de  munitions  de  guerre  & 
de  bouche.  Si  d'autres  criminels  ont 
pu  échapper  aux  regards  perçants 
d'un  Miniftère  éclairé ,  nous  n'en- 
treprendrons pas  de  dlffiper  les  ténè- 
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bres  dont  ils  ont  eu  Fart  de  s*enve- 
lopper.  Pour  peu  qu'il  leiu-  (bit  refté 
de  lentiments  de  patribtifme  ,  les  re- 
mords ,  plus  cruels  que  toutes  les 
rigueurs  de  la  juftice,  doivent  les 
pourfuivre  juiqu'au  tombeau. 
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CHAPITRE    VI. 

$•  I.  Les  Anglais  dimoUJfent  UsfortU 
fications  de  Louisbourg.  ^.  IL  Com-' 
mcrct  clandcfiin  entre  les  deux  Na^ 
lions*  §»  III.  Soulèvement  des  Ni^ 
grès  à.  la  Jamaïque  §.  IV.  Régie'-- 
menés  à  leur  fuju.  §.  V.  Defirut^ 
tion  d*une  Efcadre  Françoife  a 
Saint  r-  Domingue.  §.  VI.  Affaires 
des  Indes  Orientales*  §.  VII.  Pon^ 
dichery  tombe  an  pouvoir  des  An^ 
glois,  §.  VIIK  I7ne  tempête  fait  pi" 
rirplufiturs  de  leurs  vaijfeaux,  §.  IX. 
Les  Anglois  entretiennent  une  Ef* 
xadre  dans  la  baie  de  Quiberon. 
§.  X.  Ils  détruiftnt  quelques  ba^ 
ieaux  plats  dts  François.  §•  X  L 
ConjtËures fur  les  projets' dts  An^ 
glois.  §.  XII.  Etat  des  Puiffances 
belligérantes.  §.  XIII.  Proportions 
pour  un  Congrès.  §.  XIV.  Décla^* 
rations  des  différentes  Puiffances. 
§.  XV.  On  continue  la  guerre  en 
kiver.  §.  X  V  L  Pertes  légères  des 
François.  §•  XVII.  Mort  du  Landr 


a  10  Histoire  d'Angleterre  ; 

grave  de  Hejfe-Caffd.  %.  XVIII.  Ex^ 

pidition  de  M.  de  BlàifeL  §•  XIX. 

Difpofition  de$  armées  Françoijes* 

§.  XX.   Difpojïtion    des    AUiis. 

§.  XXL  Expédition  du  Colonel 

Luckener»  ^  XXJQ.  Les  François 

prennent  Marboutg.  $.  XXI&.  M, 

de  Broglio  prend  pofie  a  Corbath. 

§.;XXIV.  Il  y  gagne  une   bataille 

fur  les  AllUs.  §.  XXV.  U  Prince 

Jfiriditaire  remporte  un  avantage  à 

Exdorff:  $.XXVÎXomhaedeJFar- 

bourg  y  où  le  Prince  Ferdinand  a 

davantage.   §.  XXVIL  lej  Fran-^ 

fois  s'^emparent  de  plufieurs  places. 

%.  XXVIII.  ExpiMtion  du  Prince 

Hiriditaire  à  Zierenberg,  §«  XXiX. 

jivantage  de  M.  de  Stainvill'e  près 

deMunden.  §»  XXX.    Le  Prince 

Ferdinand pajjk  U  Rkin.  $*  3£XXI« 

Avantage  de  M.  de  Cajlries  au  cam" 

bat  de,  Rhinberg.  ^.  XXXIL  ^ 

Prince    lève    le   Jiège   de    Wçfel. 

§.  XXXIII.  Le  Prince  Hiriditaire 

furprend  un  détachement  François» 

$.  XXXÎV.M.  de   StainviUe. 

défait  un  détachement  des  Alliés, 

§%  X  X  X  V.  Les  armées  crurent  en 

quartier  d^  hiver. 
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p  R  Es  b  conquête  du  Canada,  ^^^  ^  ^^* 
les  Anglais ,  qui  dans  leiirs  aT^A^oI 
vueséloignéespourlapaixyjugeoient        h 
que  la  France  ne  confentiroit  jamais  aémoiinfnt*' 
à  la  conclure  6ns  la  refHtution  de'."  ^'>rtificâ. 
rifle  du  Cap-Breton  ,  réfolurentdebourg.^  ^""^ 
démotir  les  fortifications  de  Louif- 
hourg.  On  les  fit  fauter  par  le  sioyen 
des  mines  :  les  glacis  forent  applanîs  ^ 
les  foffiés  remplis ,  &  toutes  les  dé- 
fenfes  de  la  place  furent  réduites  à 
un  monceau  de  ruines.  Us  tlran^or- 
tèrent  à  Hallifàx  Tartillerie,  les  mu« 
nitions ,  &  tout  ce  qui  étoit  dans  les 
magafins ,  &  laiflerent  feidement  des 
baraques  pour  loger  environ  trois 
cents  perfonnes  ;  mais  -l'hôpital  de» 
meura  fur  pied  avec  les  mauons  des 
particuliers. 

Les  François  étoient  demeurés  les      i  j. 
maîtres  du  fertile  pajrs  qui  borde  lacianlSTn^în! 
rivière  de   Miffiffippi  ;    mais  cette  cre  let  dkus 
Colonie  étoit  fi  peu  nombreufe .  &  '''"^"•* 
recevoit  fi  peu  de  fecours ,  que  Bien 
loin  d'être  formidable ,  elle  auroit  eu 
peine  à  fubfifler  fans  le  commerce 
clandeilin  qu'y  faifoient  les  Anglois 
mêmes.   La  haine  nationale  cède  ai« 
fument  chez  le  Négociant  au  defir 


m  Histoire  d^Angleterre  ; 
George  IL  d'augmciitéT  fa  fortune ,  &  malgré 
M*  «7«>*  les  plaintes  des  Gouverneurs  & 
des  Commandants  desFlotteç  Britan* 
niques  ;  malgré  les  lettres  que  M. 
Pitt  écrivit  au  Confeil  de  rAmerique 
feptentrionale,  ces  Marchands ,  atti- 
rés  par  un  gain  sûr,  trompèrent 
toujours  la  vigilance  du  Gouverne- 
ment. Les  habitants  de  la  Martini- 
que trouvèrent  auffi  les  mêmes  fe- 
cours  de  provisions  que  leur  four- 
nirent des  Anglois  par  Tentrepôt  des 
villes  HoUandoifes  deSoint-Euftache 
&  de  Curaçoa  ;  &  ceux  de  Saint- 
Domingue  furent  également  foute- 
nus  à  rétabliffement  Efpagnol  de 
Monte-Chrifto.  Tous  les  Négociants 
de  l'univers-  femblent  ne  former 
qu'une  feule  nation ,  crui  fe  dédom* 
mage  des  rifques  de  la  guerre  par 
raugimentation  des  profits  ;  &  pen- 
dant ^ue  le  Miniftère  Britannique 
portoit  (es  vues  fur  ces  objets  éloi- 
gnés ,  le  commerce  d'Europe  fe  fit 
toujours  entre  les  Marchands  de 
Londres  &  de  France  par  Tentrenùfe 
du  ibus  le  nom  des  peuples  neutres. 

.   Ull^.     Dans  le  temps  oii  toute  la  Grande- 
soulèvement  *^./v  •    1       •     1    •  • 
des  Nég;res  i  Bretagne  retentmoit  de  cris  de  joie 

u  J*nnïv«*pour  la  conquête  des  montagnes  fté-». 
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rîles  du  Canada  ,  les  Anglois  flirent-jr— ^ 
^rès  de  perdre  le  riche  pays  de  la  au.  i;^^* 
Jamaïque  par  un  ennemi  domeftiaue. 
Les  Elclaves  Nègres ,  que  la  cupidi- 
té des  Européens  arrache  àleur  pa« 
trie  pour  les  employer  dans  les  Co- 
lonies de  l'Amérique  à  des  travàujc 
fouvent  au  deflus  de  leurs  forces  y 
confervent  toujours  cet  amour  de 
la  liberté  qui  ne  s'éteint  jamais  dans 
l'homme.  Ceux  delà  Jamaïque  voyant 
combien  le  nombre  des  Blancs  étoit 
peu  confidérable  en  comparaifon  de 
celui  des  Noirs  ,réfolurent  defecouer 
le  joug  par  un  foulèvement  général. 
Ils  nnrent  plufieurs  aflemblees  ;  & 
^oique  ces  Nègres,  ainfi  tranfplan- 
tés  ,  fiiâent  de  diverfes  nations  ^ 
l'intérêt  commun  qui  les  uniflbit  leur 
fit  carder  entr'eu^ç  le  fecret  lé  plus 
inviolable.  Ils  convinrent  de  p|w»- 
dre  les  armes  tous  en  même  temps 
dans  les  différentes  parties  de  l'ifle  ; 
de  majPTacrer  tous  les  Blancs ,  &  de 
s'emparer  du  Gouvernement ,  auffi- 
tôt  après  le  départ  de  ,1a  Flotte  An- 
gloife;  mais  l'impatience  de  queN 
ques-uns  fit  manquer  le  projet  gêné-» 
rai.  La  révolte  commença  par  ceux 
qui  appartenoient  à  la  plantation  du 


114  Histoire  d'Angleterre  9 
^j^  jj  Capitaine  Forreft  :  échangés  par  la 
An.  1760*  boiflbn  de  quelques  liqueurs  fortes  ^ 
ils  tombèrent  tout-à*coup  fur  le  con- 
tre^maîti'e  qui  foupoit  avec  fes  amis  ; 
tuèrent  ,  bleflèrent  ou  mrent  en 
fuite  toute  la  compagnie  ;  fiirenc 
joints  par  quelques  confédérés;  at- 
taquèrent les  plwtationîs  voîûnes; 
mafiacrèrent  tous  les  Blancs  qu'ils 
purent  rencontrer;  s'emparèrent  des 
arme^ ,  &c  s'ai&nd>lèrent  en  fi  grand 
nombre ,  que  la  Colonie  fe  trouva 
tout«à-coup  dans  le  plus  grand  dan-  ^ 
ger  »  quoique  la  précipitatioo  de 
ceux-ci  eût  prévemi  le  jour  oh  de- 
yoic  Ce  faire  le  finilèvement  général 
Xe  Gouvemeiu*  'donna  mxmiot  les 
ordres  Aéceti^es  pour  faire  prendre 
les  armes  à  tous  les  ludntants  :  les 
troupe$  réglées  ajrant  été  jointes  par 
^celles  'de  milice  9  &  |Kar  un  grand 
nombre  de  Volontaires ,  que  la  né- 
ceflité  prélente  de  la  Colonie  avoit 
rendus  foldats  en  im  inâant.^  mar*- 
xberent  de  la  ville  Efpagnolei  celle 
Aq  Sainte-Marie ,  oii  la  révolte  avok 
x<»BEmiencé.  Us  eurent  une  efcatmou- 
xhe  avec  ies  Nèçres  ;  mais  comme 
i^s  derniers  éviitoient  un  combat 
géo^âl  9  &  qii'ilsife  tenoi^vcackés 
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entre  les  buiffons ,  d'où  ils  tomboient  • 


mopîaément  fur  les  Blancs ,  le  Gou-  an.  ifê^* 
yemevar  réfoUit  de  les  £ûre  attaquer 
par  les  Noirs  libres,  qu'on  appelle 
communément  Nè^es  iàuvages ,  ôc 
qui  vivent  en  .paix  dans  leurs  éta- 
bliflements  fous  la  proteâion   du 
Gouvernenient*  JLarëcosnpenie  qu'on 
promît  pour  la  tête  de  chaque  efcla- 
ve  qulls  apponteroient ,  leur  £t  ou^ 
blier  qu'ils  étoient  tous  de  même 
origine  :  ils  attaquerez  leurs  frères 
révoltés;  en  tuèrent  un  grand  nom- 
bre par  furpriie  ;  afibiblirent  leurs 
forces  de  jour  en  jour  ;  &  ledéfef- 
poir  ayant  fait  di^rfer  tout  le  refle 
dans  les  bois^  on  crut  laconfpira» 
tion  totalement  appasfée  au  conu- 
mencement  de  Mai.  Cette  tranquil- 
lité ne  iut  pas  de  longue  durée  :  au 
mois  de  Juinles révoltés ,  renfor<:és 
iie  tous  c&ax  qui  purent  s'échapper 
des  diverfes plantations,  reparurent 
^vec  une  nouvelle  flu-eur.  Lestrou/- 
pes  réglées ,  les  jnilices  ^  6c  un  corps 
de  matelots  formèrrent  un  camp  fous 
les  ordres  du  Colonel  Spragge ,  qui 
envoya  plufieîu?s  jdétachements  con* 
tre  les  Nègres.   Il  y  en  eut  beau^» 
<:oup  de  tués.9  4'autres  lurent  pris  | 


lié  Histoire  d'Angleterre, 

An.  1760!  mettre ,  fe  retira  dans  les  bois  & 
dans  les  montagnes.  On  fit  le  procès 
aux  prifbnniers  comme  coupables  de 
rébellion ,  &  on  leiir  fit  fouflrir  tou- 
tes fortes  de  fupplices.  Les  uns  fu- 
rent pendus  ;  d'autres  eurent  la  tête 
coupée.;  d'autres  furent  brûlés,  8c 
d'autres  attachés  vivants  à  des  gi- 
bets ,  oh  plufieurs  de  ces  infortimés 
^périrent  dans  les  tranfports  de  la  fu« 
reur  &  du  défefpoir.  Il  y  en  eut  un 
qui  demeura  près  de  neuf  jours  ainfi 
expofé  à  l'ardeur  du  foleil ,  &  auquel 
on  refli&  non-feulement  toute  noiuri- 
ture,  mais  même  jufqu'à  la  moindre 
«outte  d'eau.  Leurs  cruels  maîtres,  di- 
&nt  nos  Mémoires  Anglois ,  fe  repaif- 
ibient  du  plaifîr  barbare  de  voir  e^- 

firer  lentement  des  êtres  femblables 
eux ,  dont  l'unique  crime  étoit 
d'avoir  cherché  à  recouvrer  la  liber- 
té au'on  leur  avoit  ravie  fans  autre 
droit  que  celui  de  la  violence. 
I  v.  ;  Pour  prévenir  de  femblables  réyol- 
àkf?(S?«?"^^^ ,  les  Juges  s'étant  affemblés ,  firent 
plufieurs  nouveaux  règlements ,  dont 
les  principaux  furent  :  Qu'aucun  ef- 
clave  Nègre  ne  pourroit  fortirde  /a 
plantation  à  laquelle  il  appartenoit, 

{ans 
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fans  être  accompagné  d'un  conduc-  r 77 

teur  Blanc      ou  6ns  être  porteur  M^%ll: 
d  une  perimffion  par  écrit  :  que  tout 
llegre  qui  joueroît  à  quelque  jeu  que 
it  fot,  feroit  fiiftig^  dans  les  lies 
&places  publiques  ;  que  tout  aubei^ 
gifte  ou  autre  fujet  tenant  maifon     • 
ouverte,quipermettroitde  tels  jeux 
leroit  co/idamné  à  une  amende  de 
qualité  fchellings.-  que  tout  maître 
OUI  fouffiriroit  que  fes  Nègres  battif- 
ient  du  tambour,  jouaffent  du  cor- 
net,^  ou  fiffent  tel  autre  bruit  que 
ce  put  être  dans  fa  plantation ,  paye- 
roit.dix  livres  fterling  d'amende: 
que  tout  contre-maître  qui  fouôi- 
roit  de  femblables  contraventions 
payerait  moitiéde  la  même  amende  • 
que  tojit  Nègre  libre  ou  Mulâtre  por- 
teroit  fur  J'épaule  une  croix  bleue , 
fous  peine  de  prifon  ;  qu'aucun  Mu- 
latee    Indien  ,  ou  Nègre  ne  pouiw 
TOI*  aller  à  la  «haflè ,  ni  vendre  d'au- 
très  denrées  que  du  poiffon  frais  ou 
du  lait ^.. fous  peine  d'être  fiiftigé: 
que  les.  matfons  où  l'on  veiid  le 
puxich  ,4c  le  rum.  feroiem  fermées  le 
iWimanche  pendant  le  Service  Divin 
fous  peinç.  d'une  amende  de  vingt 
fcheUmgsi  &  que  ceux  qui  joui-- 


%lS  HlSTOIR£  d'Angi£T£rre  ; 
'q^^^'  ^^  foiei>t  4ps  penoiifioos  de  vendre  ces 
AB?'^io/  Uc[ueur$ ,  fermeroientiapfli  leurs  maîr 
ions  tous  les  jours  à  neuf  hei^res  du 
ibir«  Malçcé  ces  règlements  •  Û  fe  foor 
tînt  toujours  un  corps  de  Nègres 
4sins  de$  endroits  inaçce^les  aux 
troupe^  réglées  :  ils  firent  de  frée- 
ijuentes  excurfions  dan$  les  planta-r 
lions  voifmes ,  Sf,  as  conu^irenttour 
les  fortes  de  cruautés  ;  ce  qui  obli- 
gea les  habitants  de  la  Jamaïque  de 
te  tenir  fur  leur$  gardes  juqu  à  Tar?- 
rivée  du  Contre -Aminu  Holmes, 
qui  prit  toutes  tes  mefures  néçeilair 
res  pour  rétablir  li)  paix  dans  Tifle , 
Çf  la  mettre  à  couvert  de  tQute  ia- 
yafion. 
Deiuûaîoir     L'aûivité  de  M,  Holmes  ne  & 
d'une  EictdM  borna  pas  à  la  feule  défeniè  de  k 

sZ"îpoU^  ^^^^^^-  ^y^^  ^PP^^5  ^^  ^^^ 

£^ttc,  d'Oâobre  que  cinq  Irégates  a  voient 

4té  éauipéesau  CaprFiTuiçois  dan$ 
rifle  ae  Saint-]>^«ifimgue  ^  pour  e^ 
jcorter  une  ^otfe  de  vaMeanx  marr 
ehand$  en  Europe ,  il  mit  fon  Bdca» 
dre  encroiiière  ^  de  façon  qu'il  étoit 
prefque  împoffible  aux  Francis  de 
pouvoir  lui  échapper.  Le  t6  9  ce$ 
derniers  mk'entàÉi  Voile  du  Cap, 
au  no^re  de  hi^t  bâtiment?  ;  mais 
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ie  lendemain  les  vaifleaux  Anglois  le  ccocgeii. 
Hampshire ,  le  lively  &  le  Borée  Ao«  i7^\ 
kur  donnèrent  l^châffiî^  quoique 
cefiit  avec  peu  de  fuccès ,  parce  qu'il 
feifoic  très  peu  de  vent  6c  qu'il  étoit 
très  variable.  Le  foir  le  vent  devint 
plus  frais  9  &  vers  minuit  le  Borée 
joignit  la  Sirenne ,  que  commandoit 
M.  Mac^Cartie*  Us  combattirent  avec 
âtreur  environ  vingt  mimrtes  ;  mais 
la  Sirenne  réuâit  pour  lors  à  s'é* 
•cfaapper  &  à  continuer  ûl  route.  Le 
Borée  avoit  tellement  fouffert  dans 
fes  manoeuvres,  qu'il  ne  put  rejoin* 
drç  Fennemi  que  îe  lendemain  à  deux  ^ 
heures  nprès  midi.  Us  renouvellè- 
renc  le  combat  à  la  hauteur  de  Tex* 
trémité  orientale  de  Tifle  de  Cuba  , 
&  il  dura  )u£:{u'à  quatre  heures  qua- 
rante minutes  y  que  M.  Mac-Cartie 
bailla  pavUlon.  Le  Nbunpshire  &  le 
Lively  donnèrent  la  cha£fe  aux  quatre 
antres  frégates ,  qui  âifoient  force 
dévoiles  au  lud ,  dans  re4>érance'de 
gagner  la  partie  occidentale  deTor- 
tuga  ,  &  de  fe  mettre  à  couvert  au 
Port-au-Prince.  Le  18,  le  Lively 
ayant  joint  le  fecours  des  rames  à 
celui  dti  vent ,  atteignit  la  Valeur  à 
£cpt  hemres  &c  demie  du  matin  y  && 

Kij 


izo  Histoire  d'Angleterre, 
Ocofge  II.  après  une  heure  &  demie  d'un  com- 
An.  174^  bat  très  vif;  la  frégate  Françoife  fat 
obligée  de  fe  ren^e.  Le  Hampshire 
pôunuivitles  trois  autres  ,  &  paâa 
vers- quatre  heures  après  midi  entre 
le  Duc  de  Choifeul   &^  le  Prince 
Edouard  ,  qu'il  attaqua  en  même 
temps  ;  la  première   de  ces   deux 
frégates  ayant  ravahtage  du  vent  , 
gagna  le  Port-au-Prince  ;  l'autre  cou- 
rut au  rivage  ,  &  baiflk  fon  pavil-* 
Ion  ;  mais  a  l'approche  du  H^mps<» 
hire ,  les  François  y  mirent  te  feu  , 
&  elle  fàuta  en  l'air.  La  Fleur-de-lis , 
qui  avx>it  gagné  là  baie  d'Eau-Fraî- 
che  9  un  peu  au  defTous  du  Port-au- 
Prince  9  eut  le  marné  fort  ;  &  des 
•  cinq  frégates  ,  il  y  en  eut  deux  de 
priies,  &:  trois  de  détruites  ;  mais 
les  bâtiments  marchands  s'échappè- 
rent à  la  âveur  des  ténèbres. 
v|T.       '.   La  multitudes  dies  événements  ar- 
jj^^gjiç^! rivés  en  Europe,  nous  obUpe  de  paii 
c4ici.'         fer  tapideilientt  fur  ceux  Ses  Indes 
Orientales  ,  qui  à  la  vérité  appar-* 
tiennent  plus  a  l'Hiftoire  de  ta  guer- 
re dé  FInde  qu'à  l'Hiftoiire  générale 
d'Angleterre.  Nous  :  avons  v^i  dans 
le  Livre  précédent  le  peu  de  réuffite 
de  Ml  dç  Lally  dan&  fon  4expé<fitiQ« 
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au  Tanjaoïir  ;  il  ne  flit  pas  plus  heu*-  q^^^^^  ^^ 
feux  dans  celles  qu'il  entreprit  du*   An.  i7«o. 
rant  le  cours  de  cette  année.  Ayant 
été  joint  pap  les  Marattes  ^  il  fe  ren- 
dit devant  la  place  de  Vandavachy  ; 
s'empara  de  l'Aidée ,  &  commença  le 
20  de  Janvier  à  battre  le  fort  avec 
une  pièce  de  24  &  trois  de  18.  Cette 
place  étoit  fi  importante  ,  que  le$ 
Anglois  ne   négligèrent    rien  pour 
l'empêcher  de   retomber  entre  les 
mains  des  François  ;  &  les  nouvel- 
les avantageufes  que  les  premiers  re* 
curent  du  rétabliflement  dé  la  tran- 
quillité dans  le  Bengale ,  les  déter- 
minèrent à  livrer  bataille  à  M.    de 
Lally ,  quoiqu'il  fût  le  plus  fort  eil 
cavalerie.  En  conféquence  le  Colo- 
nel Coote  fe  mit  en  marche  ^  &  ar- 
riva le  21  au  foir  à  Trinborough , 
éloigné  de  dix  milles  du  camp  des 
François.  Le  22 ,  les  Anglois  étant 
partis  à  fix  heures ,  rencontrèrent 
Bientôt  les  François ,  qui  ne  refiifè- 
rent  pas  le  combat;  mais  n'étant  pas 
foutenus  par  les  Marattes,  qui  les 
trahirent,  &  paflTèrènt  aux  ennemis , 
ils  fiirent  obligés  de  céder  la  viftoire 
aux  Anglois  ,  qui  leur  firent  prifon- 
niers  plufiçurs  de  leurs  principaux 
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^%x  Histoire  d^Angleterre  ; 
ççojg^ii^  Officiers,  dont  M.  de  Bufly  fi*t  d& 
An.  17^»  nombre  :  l'armée  s'étant  ralliée  fous 
Chetoupet,  les  Ânglois  ne  la  laifsè- 
rent  pas  tranquille  ;  &.les  François 
obligés  de  fe  retirer  du  côté  de  Pon* 
dichery ,  après  que  les  Maratfes  Se 
les  Abyfiins  les  eurent  quittés  y  ne 
purent  fecourir  Chetoupet  »  dont  la 
garnifon  fut  faîte    prifonnière  de 

Suerre.  Il  en  fut  de  même  de  celle 
'Arcate ,  dont  les  ennemis  fe  ren* 
dirent  maîtres  au  commencement  de 
Février  ;  &  peu  de  jours  après  ,  les 
François  furent  obligés  de  fe  retirer 
de  Scheringham  &  de  Divicoté.  Cette 
dernière  place  fut  prife  §c  reprife  ; 
enfin  elle  demeura  aux  Anglois ,  qui 
s'emparèrent  le  16  Février  de  Tiron? 
maley ,  pendant  que  tes  François  ^ 
prefles  de  toutes  parts ,  fe  repUoient 
fur  Pondich^ry.  Tpiues  les  autres 
places  de  ce  pays  tonnèrent  au  pou? 
voir  des  Anglois  dans  le  cours  de 
cette  année  :  la  dernière  qu'ils  pn« 
rent  fut  celle  de  Villenom: ,  que  le 
Commandant  rendit  le  ^o  de  Juillet  ^ 
prefque  fans  combattre  ;  mais  quand 
il  fe  préfenta  pour  entrer  dans  Pon- 
dichery ,  il  fiit  chaflé  honteufement 
(pmme  un  lâche  >  &  le  .Confeil  de 
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gneffé  le  condamna  i  être  dëmëéceorieii' " 
oes  armes  y  comme  indigne  de  fefvir  An.  174» 
ie  Rot.  Il  ne  reçoit  plus  aux  Fran^ 
çoisque  la  villefeulede  Pondichery, 
où  ils  anroîent  pu  tenir  encore  long-* 
temps  i  (ans  la  diiètte  de  vivres  qui 
y  devint  extrême  dbs  le  mois  de 
luiUet.  Le  Général  tenoit  alors  une 
conduite  dont  lui  feul  eonnoiflbit 
ks  m^ti&  ;  il  eut  avis  que  les  An-* 
gbis  vouloient  s'emparer  des  limi-^ 
tes  $  &  ne  fe  croyant  pas  aflez  en 
force  pour  les  détendre  ^  il  enaban-^ 
donna  la  plus  grande  partie  :  Us  s^enr 
rendirent  maîtres  fans  trouver  d^  r^ 
fiftance  ,  &  il  parut  alors  que  toute 
efpérance  étoit  perdue  de  fàuver 
Pondichery*  « 

Dans  des  drconilances  auffi  affli-    v  1 1. 
géantes ,  le  Confeil  ncMnmatrn  Co- tombeau  pw'^ 
mité  ,  qui  en  peu  de  jours  fit  renaî-^j>^[^^««  An- 
tre la  confiance  :  on  commença  à  fe^  **"' 
flatter  qu'on  n'étoit  pas  abfolument 
fans  rem>urces ,  &  cette  hieur  d'ef- 
pérance  parut  fe  fortifier  par  le  dé- 
part de  la  Flotte  Angloîfe ,  qui  de-^ 
puis  ptufieurs  mois  étoit  dans  la  rade 
de  Pondichery ,  &  qui  s'en  éloigna 
tout-à-coup ,  laiflknt  la  mer  libre. 
Ce  calme  ne  i^t  pas  de  longue  du^ 
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George  lu  rée  :  les  Anglois  revinrent  avec  de 
An.  i7<îo.  plus  grandes  forces,  &le  lo  d'Oc- 
tobre leurs  batteries  de  terre  étant 
'  achevées ,  ils  comme  nèr en  t  à  tirer 
fur  la  place ,  quoique  foiblement  ^ 
comme  ils  le  firent  toujours  jufîju^à  • 
ce  qu'elle  fiit  rendue.  La  màère  y 
étoit  exceflîve  ;  les  Officiers  &c  les 
foldats  étoient  réduits  à  douze  onces 
de  bled  pouirri  pour  deux  jours,. 
avec  quatre  onces  de  riz  &  neuf 
onces  de  poudre  nourriiTante.  M.  de 
Lally  tomba  malade  ou  feignît  de 
l'être , 'fi  l'on  en  veut  croire  fes  ad- 
verfaires  :  il  voulut  encore  renon- 
cer au  commandement ,  &  fortir  de 
la  ville  avec  un  pafleport  du  Géné- 
ral Anglois  ;  ce  qui  ne  pouvoit  avoir 
lieu  dans  un  temps  oîi  perfonne  n'au- 
roit  voulu  s'en  charger  uniquement 
pour  rendre  la  place  aux.  ennemis. 
*Ce  fut  alors  qu'il  défendit  expreflTé- 
ment  au  Confeil  de  s'afïèmbler  fpus 
peine  de  la  vie ,  avec  menaces  de 
faire  fiifilier  les  Cojrfeillers  quand 
on  en  trouveroitfix  enfemble.»  &les 
Sous-Marchands  au  nomjjre  de  qua- 
tre. Enfin  ce  qu'on  prévoyoit  de- 
Î mis  fi  long-temps ,  arriva.  Sans  que 
es  Anglois  cuffent  fait  de  fiègg  sm 
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fonne ,  la  Colonie  étant  réduite  aux  ^  ^  ^, 
plus  grandes  extrémités  delà  &mi-  Amiy^o. 
ne ,  le  Général  prit  le  parti  de  ren- 
dre la  place  ,  feute  des  vivres  dont 
elle  n'auroit  pas  dû  manquer.  Pour 
mettre  fa  vie  en  fureté  contre  le  ref- 
fentiment  des  Officiers ,  des  foldats 
Se  des  habitaiits  qui  lui  attribuoient 
la  perte  d'une  Colonie  autrefois  fi 
brillante ,  il  prit  une  efcorte  des  An- 
glois ,  &  fe  retira  avec  eux  au  Grand- 
Mont,  penàBXït  qu'ils  démolirent  non- 
feulement  les  fortifications  ,  mais 
aufll  les  Eglifes ,  les  maifons  6c  tous 
les  bâtiments ,  ne  laiffant  que  les^ 
triftes  débris  d'une  des  plus  belles 
villes  de  l'Afie.  Le  Général  partit 
pour  l'Europe  le  9  de  Mars  1761  : 
fiit  arrêté  quelque-temps  après  fon 
arrivée  en  France  ;  &  après  un  long 
procès ,  oïl  le  Parlement  examina 
fcrupuleufement  toutes  les  accufa- 
lions  portées  contre  lui  &  les  dé- 
fenfes  contenues  dans  fes  mémoires, 
il  fiit  déclaré  atteint  &  convaincu 
d'avoir  trahi  les  intérêts  du  Roi ,  de 
fon  Etat  &  de  la  Compagnie  des 
Indes  ,  d'abus  d'autorité  ,  vexations 
&  èxaûions  envers  les  fujets  du  Roi 
&  étrangers  ,  habitants  de  Pondi- 
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George  II.  c^^ry  ;  pouT  réparation  de  quoi ,  il 
An.  1760.*  fut  prive  de  fes  Etats ,  honneurs  &c 
dignités,  &  condamné  à  avoir  la 
tête  tranchée ,  ce  qui  fut  exécuté 
le  7  de  Mai  1766. 
VIII.        Quelques  jours  avant  la  reddition 
te'^ftitTérirde  Poudichery ,  la  Flotte  Angloife^ 
•kfieurt  de  compofée  dcs  Efcadres  que  comman- 
feutrt/**"  doient  les  Amiraux  Stevens  &  Cor- 
nish  y  fut  exceffivement  maltraitée 
par  une  violente  tempête  qui  <AH* 
gea  M.  Stevens  de  faire  lever  l'an*- 
cre  9  &  d'abandonner  fes  vaifleaux 
à  la  merci  des  vents  en  pleine  mer. 
Il  révint  en  rade  trois  jours  après  ^ 
&  trouva  les  navires  le  Duc  d'Aqui* 
taine  &  le  Sunderknd  coulés  à  fond, 
iàns  que  perTonne  eût  pu  fe  fàuver 
de  leurs  équipages.  Le  Nevcaftie  ^ 
le  Queenborough  &  le  Brûlot  le 
Proteâeur  6Went  jettes  à  la  côte  9. 
oh  ils  périrent  ;  mais  les  hommes  fè 
iàuvèrent,  &  Ton  en  retira  le  canon 
&  les  munitions.  Plufieurs  autres 
vaifTeaux  qui  avoient  été  très  en- 
dommagés,  furent  remis  prompte-* 
ment  en  état  de  fervice.'  Cette  tem- 
pête ,  &  la  prife  de  Pondichery  n'ar*^ 
rivèrent  qu'au  commencement  da 
1761 9  mais  nous  les  avons,  rapportés 
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ie  flûte  pour  ne  pas  interrompre  le  ^^      j,^ 
fil  des  événements*  Aa.  i-^ 

Les  forces  navales  de  la  Grande-  i  x. 
Bretagne  n'exécutèrent  rien  d'in^r-  ^j^^^i 
tant  cette  aimée  dans  les  mers  d'Eu-  nne  EfcaHre 
rope.  Une  forte  Efcadre  demeura  J^qJ^^^* 
conâamment  dans  la  baie  de  Qui- 
beroa  pour  amufer  les  François  qui 
avoient  beaucoup  de  troupes  répan-» 
dues  fur  toute  la  cote ,  &  pour  in- 
terrompre leur  navigation.  Il  paroîf 
auifi  que  le  principal  objet  de  cet 
armement  étoit  de  tenir  bloqués  le 
petit  nombre  de  vaiffeaux  qui  s'é- 
toiént  retirés  dans  la  Vilaine ,  après 
ia  débite  de  l'armée  précédente.  Les 
vaifleaux  Ai^lois  employés  à  ce 
feryice ,  furent  commandes  alterna- 
tivement par  les  Amiraux  Bofcaven 
&  Havke  y  &  le  premier  prit  pof» 
ieffion  d'une  petite  ifle  près  de  Van-' 
nés ,  où  il  fit  femer  &  planter  diffé- 
rents végétaux  pour  le  foulagement 
de  iès  gens  infeâés  du  fcorbut  occa- 
fionné  par  llifage  des  viandes  falées,. 
par  l'air  de  la  mer  &c  par  te  défaut 
d'exercice.  Au  mois  de  Septembre  ,. 
M.  Havrke ,  qui  venoit  de  prendre 
fc  place  de  M.  Bofcawen ,  envoya 
M^  Howe  avec  trois  vailFeatK»  de 
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Geor    II"  Sy^^^^  s'emparer  de  la  petite  ifle  de 
Am  1760/  Dumèt.  Elle   n'étoit  défendue  que 
par  un  petit  fort  monté  de  neuf  piè=» 
ces  de  canon  ,  &  par  une  compa- 
gnie du  régiment  de  Bourbon ,  hors 
d'état  de  Êiire  une  longue  réfiftance» 
Les  Anglois  s'en  rendirent  aifcment 
les  maîtres  ,  &  cette  conquête  fi 
peu  importante  en  elle-même  leur 
fiit  très  avantageufe  ^  en  ce  qi^elle 
leur  fournit  beaucoup  d'eau  fraîche, 
qu'ils  étoient  obligés  auparavant  de 
faire  venir  à  grands  ifrais  d'Angle^ 
X.       terre* 
lïi  détrui-     La  France  avoir  équipé  im  grané 
UtewK  piLw  nombre  de  bateaux  plats  d?enviroa 
^îrwçow.  £ent  pieds  de  long  ^  &  capables  de 
contenir  chacun  quatre  cents  hom- 
mes pour  une  courte  traverfee.  Au 
mois  de  Juillet ,  cinq  de  ces  hafteaux 
avec  du  canon  &  des  boulets  ,  mi-» 
rent  en  plein  jour  àîa  voile  d'IfcH> 
^  fleura  lavuedeFEfcadre  Angloife^ 

commandée  par  TAmiral  Rocfaejr, 
g;vec  les  drapeaux  déployés  &  ea 
prcfeace  d'un  nombre  infini  de  ipec- 
tateurs  ^  qui  couvroient  lés  murs 
d'Harfleur  &  les  hauteurs  voifihes» 
Quand  ils  furent  arrivés  dans  le  voi- 
fiflage  de  Caen  3  il^  fixent  divers. 
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mouvements  en  avant  &  en  arrière  George  11.' 
pour  amufer.les  Anglois  jufqu'àla  a^  ^7*5* 
nuit  ,  &  pourfuivre  enfuite  leur 
cours  à  la  faveur  des  ténèbres.  L'A* 
mirai  Rodriey  pénétra  dans  Tinten- 
tion  des  François ,  &  voulant  en 
empêcher  l'exécution  ,  il  fit  avan* 
cervers  la  fin  du  jour  de  petits 
bâtiments  qui  gagnèrent  à  toutes^ 
voiles  l'embouchure  de  la  rivière 
d'Orne ,  pour  couper  la  retraite  aux 
bateaux  plats,  pendant  qu'avec  fes^ 
gros  vaiffeaux  il  prit  pofte  vers  la 
côte  efcarpée  du  Port-Baffin.  Il  réuf- 
fit  fuivant  fes  vues  ;  les  cinq  ba-' 
teaux  furent  ohligçs  de  gagner  le 
rivage,  où  ils  fiirent  détruits  ;  mai^- 
dix.  autres  qui  les  fuivoient ,  eurent, 
le  bonheur  de  fe  fauver  dans  la  ri- 
vière, d'Orne.  La  deilination  des  ces 
bâtiments  e&  demeurée  dans  le  fe- 
cret  du  cabinet ,  &  nous  n'entre- 
prendrons pas  d'en  former  aucune 
conjedure  ;  plus  de  cent  qui  paroif* 
foient  prêts  à  mettre  à  la  voile  fii- 
rent déchargés  &  remontèrent  à 
Rouen  après  la  deftruôion  des  cinq 
premiers.  Cette  perte  ne  fut  pas  la 
feule  que  fouffrirent  les  François 
daos .  cette .  partie.  Au  I^ois.  de  Nor 
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*€«orgc  11.  vembre  TAdeon.,  luwrire  Anglois^ 
Ao.  i7éo.  commandé  par  le  Cajûtaûie  Ouny , 
donna  la  chafle  à  un-  gros  yaiflèaii» 
Corfaire ,  qiii  fut  obligé  de  fe  faire 
échouer  &c  périt  fur  le  riya|[e  entrC' 
le  Cap  de  Barfleur  &c  la  Home  :  yer» 
le  même  tems  les  petits^  bâtiments 
de  TEfcadre  de  M.  Rodney  couru* 
renc  toiue  la  côte  du  côté  de  Diep* 
pe ,  oti  la  pêche  e  A  confidérable  ^  6c 
y  enlevèrent  ou  détruiiirenc  plus  de 
quarante  barques.  Au  mois  de  Juillet 
le  Capitaine  Hervey  ,  qui  comman* 
doit  le  Dragon  avec  im  autre  vaif-- 
feau  de  liene  &  trois  frégates  ^  eC- 
&ya  de  faire  une  defcente  dans  l'ifle 
de  Grouais  ;  mais  ayant  appris^ 
qu'elle  étoit  mieux  défendue  qu'il 
ne  Tavoit  penfé ,  il  ^>ancbnna  ce 
projet,  après  avoir  fait  fommer  le 
Commancbnt  du  château  de  Sainte* 
Croix  de  fe  rendre.  Cet  Officier  ré* 
pondit  en  brave  homme  :  il  y  eut 
quelques  canonnades  départ  fi^d'au** 
tre,  &  fes  Angloisfe  retirèrent  en* 

Cenieâar<i     U  paroit  que  ics  (feux  côtés  on^ 
rur  icf  pro-méditoit  quelques  expéditions   ffe^ 

jeu  des  An»  ^     .  T     ^n  r 

gioif.         crêtes  ;   nous  avons  vu  les  prépa* 
yatifs  des  François;  &les  AngloiseA 
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^renté^lement  mi  n'eurent  pas  q^,^,  ^^J 
plus  d  effet»  Ils  aflemblèrent  lut;  gros  An.  ijs^ 
corps  de  troupes  &  un  grand  nombre 
de  bâtiments  de  tran^rt  à  Portf» 
mouth  :  il  y  eut  des  Généraux  de 
nommés  ,  &  Ton  embarqua  un  fort 
train  d'artillerie..  Toute  la  nation: 
Ângloife  avoit  les  yeux  ouverts  fur 
cet  armement  qui  coûtoit  des  frais, 
ânmenfes  ;  mais  malgré  tous  ces  pré* 
parati&  ^  l'été  fe  paffa  dans  l'inaûion». 
Le  peuple  ^  voyant  àlafin  de  la  faifon 
qu'on  avoit  renoncé  à  ce  projet  tel 
qu^  fut,  éleva  à  l'ordinaire  de  grandes 
dtameurs.  contre  eette  conduite  du 
Miniftère  y,  &  fit  éclater  les  plaintes 
les  plus  vives  fur  ce  que ,.  malgré  les 
âiMdes  prodigieux  accordés  peur* 
poufler  vigourewfemeflt  la^  guerre  ^ 
on  ne  frappoit  en  Eiirope  aucun  coup* 
décifif  en  faveivr  de  h  Grande-Bre- 
tagne- On  difoit  hautement  que  ces 
trefors  étoient  répandus  dans    de 
vaines  parades  ,/ou  pour  le  foutiea 
de  la  guerre  d'Allemagne  ,  plus  per- 
nicieufè  qu'utile  à  la  nation.  On  ne 
peutdifconvenir ,  difentlesMémoires 
Anglois  9  qu'il  ne  fut  fait  cette  année 
aucune  entreprife  pour  mûre  aux  en- 
nemis ^  fuivant  les  principes  Britan- 
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'  George  II.  ^iqncs  ,  puifqvic  la  reddition  àe 
An.  17».  Montréal  n'étoit  que  la  fuite  natu- 
relle des  mefuresprifes  tlansle  cours 
de  Tannée  précédente;  Les  dépenfes 
que  l'armement  de  Portfinouth  occa- 
iionna ,  &  le  corps  de  troupes  qu'on 
y  raffembla  auroient  fuffi  fi  on  les 
avoit  employés  ,  pour  réduire  Tiflc 
Maurice  fur  la  côte  d'Afrique ,  ou  la 
Martinique  dans  les  Indes  Occiden- 
tales, ou  l'ifle  Minorque  dans  la  Mé- 
diterrannée.  Ces  conquêtes  auroient 
été  très  avantageufes  à  la  nation  ; 
mais  le  miniftère  avoit  d'autres  vues  , 
&  il  paroît  que  l'objet  de  cet  arme- 
ment étoit  de  jetter  l'alarme  en  Fran- 
ce, pour  l'engager  à  faire  des  propo- 
fitions  de  paix;  de  faireune  àîverû^n 
à  la  guerre  du  Rhin  en  alarmant  les 
côtes  de  Bretagne  ,  &  de  faciliter  le 
paffage  d'un  corps  de  troupes  qu'on 
voyloit  joindre  en  Flandres  à  celles 
du  Prince  Héréditaire  de  Brunfvick» 
Ce  Prince,  à  la  tête  de  vingt  mille 
hommes,  avoit  fait  une  irruption 
jufqu'au  bas-Rhin ,  &  même  traverfé 
cette  rivière  ;  mais  comme  il  ne 
réuflit  pas  dans  cette  expédition ,  les 
troupes  Britanniques  demeurèrent 
dans  leiu:  ifle. 
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Jettons  préfentement un coupd'œU  ceorgc  Ji. 
fur  l'état  des  puifiknces  belligérantes  An.  i7«o.  * 
en  Europe  au  commencement  de  x  i  l 
cette  campagne.  LaMailbn  d'Autri-^^^^î^ 
che  paroiflbit  la  plus  animée  9  &:s^'«bks. 
auroit  peut-être  defiré  l'extinâion 
totale  de  la  puiflance  du  Roi  de 
Pruffe  ;  mais  il  auroit  été  contre  la 
politique  Autrichienne  ,  de  le  laifler 
écrafer  par  les  troupes  Ruffes.  On  de- 
firoit  bien  qu'elles  lui  donnaient  de 
l'inquiétude ,  mais  on  ne  vouloit  pas 
qu'elles  fiffent  affez  de  progrès  pour 
que  la  Czarine  prit  pied  en  Allema^ 
gne,  Les  Princes  de  l'Empire  fouhai- 
toient  que  le  Monarqne  flEit  humilié , 
mais  il  étoit  de  leur  intérêt  qu'il  'pût 
toujours  contrebalancer  la  puiffance 
Autrichienne.  La  France ,  qui  avoit 
tant  de  juftes  ftijets  d'indignation 
contre  l'Angleterre,  ne  portoit  au- 
cune haine  perfonnelle  au  Roi  de 
Pruffe  &  ne  lui  auroit  jamais  fait  la 
guerre  s'il  n'eut  pris  parti  pour  fon 
ennemi  naturel  ;  le  Monarque  de  fort 
côté  nie  paroiffoit  pas  avoir  un  ref- 
fentiment  bien  vif  des  fecours  que 
cette  puiffance  avoit  donnés  à  la  Reine 
de  Hongrie  ,  l'unique  antagonifte 
avec  laquelle  il  eut  des  droits  réels  à 
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George  IL  ^Hcuter.  La  Czsffme  paroîiToit  très 
An.  X7«>*  refroi<^e  dan^  fo0  alliance  avec  là 
Cour  de  Vienne  ;  &  le  mîmiière  Bri^ 
tannique  employoit  tous  fes  efforts 
pour  en  détacher  cette  Prind(eâê«  La 
Suède  ne  âifoit  qu'une  guoerlre  lan- 
guiffante ,  où  elle  gagnoit  &  perdoit 
quelques  plaices  frontières ,  4nsau-< 
cun  coup  décifif ,  &C  le  crédit  de  la 
France  étoit  beaucoup  <Ëminué  dan$ 
la  Diète  du  Royaume^  Le  Roi  de 
Prufle  y  après  toutes  fes  pertes  ,  & 
quoiqu'il  parût  devoir  être  épuifé 
d'hommes  ^  qe  marquoît  aubaine 
crainte.  Il  employa  l'hiver  â  recru-* 
ter  fes  armées  par  fous  le»  moyens 
que  fon  génie  aâif  put  lui  fuggerer  r 
à  lever  des  contributions  pour  join- 
dre de  nouvelles  fbmmes  aux  vailes 
fubfides  qu'il  recevoït  de  FAngle- 
terre  ;  à  ren^lir  fes  nxagafins ,  &  à 
faire  totis  les  préparatifs  d'une  vigou- 
reufe  campagne.^  En  Weflphalie,  le 
Prince  Ferdinand  de  BrunT^mck  agiP 
toit  avec  autant  d'aâi  vite  y  &C  au  corn* 
mencement  de  l'été  il  fe  troiEva  à  la 
tête  d'une  armée  nombreufe^  payée 
par  la  Grande-Bretagne  &  renforcée 
de  vingt-deux  mille  hommes  de  trou- 
pes nationales* 


} 
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L'année  commença  avec  quelque  q^^  ^jj  * 
e4>érance  de  paix.  Le  Prince  Louis  Anri7<J. 
de  BruniVick  remit  aux  Miniftres    xiii. 
des    puiflances    belligérantes   à  la^^l.^/^^^:;:; 
Haye  ^  une  Déclaration  conçue  enzf^f* 
ces  termes.  U  Leurs  "^ajeftés  Britan* 
n  nique  &  Pruffienne ,  touchées  de 
H  compaflion  à  la  vue  des  maux  que 
H  la  guerre,  qui  s'eft  allumée  depuis 
^  quelques  années ,  a  déjà  occafion-»     ^ 
n  nés ,  &  qu'elle  peut  encore  caufer^ 
»  croiroient  manquer  aux  devoirs  de 
H  Thumanité  ,  &  en  particulier  au 
H  tendre  intérêt  qu'elles  prennent  à 
»  la  confervation  &  au  bien-être  de 
>t  leurs  Royaumes   &  fujets  ref- 
j^  peôifsj  fi  elles  négligeoient  les 
»  moyens  propres  à  arrêter  les  pro- 
^  grès  d'une  calamité  fi  funefte ,  &  fi 
»>  elles  ne  contribuoient  pas  auréta- 
>^  bliflement  de  la  tranquillité  publi* 
»  que.  Dans  cette  vue,  &  pour  mani^ 
>^  fefterla  jmreté  de  leurs  intentions 
>^  à  cet  égard ,  Leurs  Majefiés  fe  font 
H  déterminées  à  déclarer,. 

>»  Qu'elles  font  prêtes  d'envoyer 
»  des  Plénipotentiaires  à  l'endroit 
»  qui  fera  jugé  le  plus  convenable  „ 
»  pour  y  traiter  d'ue  paix  folide ,  6c 
^  généralement  de  concert  avec  les 


1^6  Histoire  D'AscLETEftRÊ ; 
^Cm^Tîu  **  Plénipotentiaires ,  que  les  autres 
.An,  1760,*  >»  Puiffances  belligérantes  jugeront 
»  à  ptopos  d'autorifer  de  leur  côté 
>f  pour   parvenir  à  un  but  fi  defi- 
»  rable».  Cette  première  démarche 
fiit  fuivie  des  offires-  qlie  fit  le  Roi 
d'Efpagne  de  fe  porter  pour  médià^ 
teur  j  &  les  Etats  Généraux  offrirent 
la  ville  de  Breda  pour  y  tenir  un 
Congrès.  Le  Roi  d'Angleterre ,  par 
fon  AmbaiTadeur  ,    remercia  leurs 
j.  Hautes -Puiffances  du  defir  fincère 

qu'elles  faifoient  paroître  pour  met- 
tre fin  aux  ravages  de  la  guerre  qui 
défoloit  toute  l'Europe  :  dit  qu'il  ac- 
ceptoit  avec  joye  leur  ofire  gra- 
cieufe  ,  &  qu'il  defîroit  beaucoup 
qu^elle  fut  également,  agréable  aux 
autres  Puiffances  en  guerre*  Le  Roi 
de  France  fit  à-peu-près  la  même  ré- 
ponfe:  fon  Ambaffadeiir  déclara,  que 
Sa  Màjefté  Très  Chrétienne  étoittrès 
fenfible  à  l'offre  que  faifoient  leurs 
Hautes-Puiffances  de  la  vitte  de  Breda 
pour  y  tenir  le  congrès  ;  que  pour 
donner  une  nouvelle  preuve  du  defir 
fincère  qu'avoit.  Sa  Majefl:é  d'aug- 
menter la  bonne  harmonie  qui  fiib- 
fifl:oit  entre  elle  &  les  Ètats-Céné- 
taux,  elle  acceptoit  leur  offre  avec 
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plaifif  ;  mais  cjne  ne  pouvant  pren-  George  \u 
dre  aucune  mefure  fans  le  concours  A»,  17^»* 
de  fes  illuftres  alliés;  elle  étoit  obli- 
gée d'attendre  leur  réponfe  qui  ne 
pouvoit  nMuiquer  d'être  favorable  , 
s'il  n'y  avoit  à  régler  que  le  lieu  de 
la  tenue  du  congrès.  Le  Roi  Staniflas 
écrivit  aux  Rois  d'Angleterre ,  &  de 
Pruffe  pour  leur  ofëir  la  ville  de 
Nancy  :  le  premier  répondit,  en  mar- 
'  quant  fon  regret  de  ce  ^e  cette  ville 
n'àvoit  pas  là  proximité  commode 
aux  divers  Etats  imérefTés  à  ce  grand 
ouvrage ,  &  le  fécond  fît  une  ré- 
ponfe plus  étendue ,  conçue  en  ces 
termes :«  Monfieur  mon  frère,  j'ai 
»  reçu  avec  un  vrai  plaifir  la  lettre 
»  de  Votre  Majeâé.  Je  ne  refiiferois 
»  certainement  pas  l'offre   qu'elle 
V  me  fait  de  la  ville  de  Nancy ,  fi 
»  cela  dépendoit  de  moi.  Toutes 
»  les  négociations  qui  s'y  feroient  ^ 
»  ne  pouroient  prendre  qu'un  tour 
»  ^vomble  &  heureux;  mais  Vôtre 
^  M^eÛé  faïua  peut-être  à  préfent 
»  que  tout  le  monde  n'a  pas  desfen-* 
»  riments  auffi  pacifiques  que  les 
M  fiehs.  Lés  Coiu:sde  Vienne  &  de 
w  Ruflîe  onjt  refiifé  d'une  manière    . 
4»  iiiQûie. d'entier  daas. tes. miefureci 
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'ceorw  lu  ^  ^^  ^^  '^^^  d'Angleterre  &c  moi 
Ail.  17^0.  *  ^  leur  avons  propolees,  &  il  y  a  ap- 
^  parence  qu'elles  entraîneront  le 
i>  Roi  de  France  à  la  continuatioa 
«»  de  la  guerrje^  dont  elles  feules  fe 
4i  promettent  les  avantages;  mais 
0  au  moins  ieront*elles  les  feules 
«  cauibs  de  Teffifion  du  fang  à  Ift- 
0  quelle  leur  refus  aura  donné  lieu. 
•>  Je  Qi'en  aurai  pas  moins  de  recon- 
>i  noiflance  des  o&es  que  Votre  Ma^ 
»  jcAé  m'a  i&ites^  Si  les  Souverains 
n  avoient  tous  fon  humanité  ^  ùl 
*»  bonté  9  fa  juâice^  le  monde  ne 
m  feroit  pasjexpofé  ,  comme  il  l'eft  , 
^  à  la  défolation  y  aux  ravages ,  aux 
0  meurtres  &c  aux  incendies.  Je  fuis^ 
0  avec  les  fentimehts  de  la  plus  hante 
»>  efiîme ,  &  de  l'amitié  la  plus  par- 
ii  &ite  &c  la  plus  fincère ,  Monfieur 
0  mon  frère^  de  Votre  Majefté  le  bon 
»  frère ,  Frédéric.  ^  Fnybcrg^  U  8 
Fipncr  1760. 
X  T  v.    ^    Les  plaintes  que  le  Roi  de  Pniâe 

d^'aYfféic!!î*^^  "^^  contre  les  Cours 

upsPuU&uicetrde  Vienne  &  de  Ruffie ,  étoient  fon^ 
^dées  particulièrement  fur  la  déclara- 
tion de  la. dernière  en  date  du  i^'. 
Pécen4)re:  175  9*  Bile  portott  ^  que 
i^  l'Impératrice  de  Rume  étak  con£-. 
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u  tamment  rélblué  de  ne  conclure         ^^^> 

»  aucune  paix,  qu'àfdes  conditions   aV.??*».* 

»  honorables,  folidesSfayaiiitageuT 

#>  {es  avec  fe$  iidèle$  alliée ,  &  de 

»»  ne  jamais  permettre  que  pour  iu> 

0  prét(în4u  xnénagement  fie  jlân;g  in^ 

n  noceixt  pendant  ufx  couit  efpace  de 

^  temps .  le  repos  de  l'Europe  reûh 

0  expofe  aux  dangers  précédents  ; 

ê>  mais  .que  û  l'on  faifoit  des  propos 

i>  fitions  de  p^iic ,  qui  fuflent  fati& 

»  fàiiântes  pour  les  parties  lefées , 

#>  Sa  Majefte  Impériale  fçroit  la  prer 

>»  mière  à  4onner  les  mains  h  tout 

*»  ce  que ,  conjointement  avec  fe$ 

M  allies  9   elle  trouveroit  i^ifonna^ 

M  ble.  >»  Dans  une  r^ponfe^  qui  fut 

remiie  le  3  d'Ayril  au  Prince  Louis 

•de  firunfvick  par  les  Minières  des 

Cours  de  Vienne ,  de  .Verfailles  &  de  , 

Saint-Pétersbourg ,  ces  trois  Puiffan?» 

ces  déclar^brent  que  i<  Sa  Majefté  Car 

9»  tholique  ay^nt  offert  fa  médiatioi^ 

té  dans  la  guerre  qui  fiibiîfte  depuis 

ff  plufieurs  années  entre  la  France  6ç, 

f»  l'Angleterre  j    6ç   cette    jguerre 

I»  n'ayant  rien  de  con^mui>|tyéc  celle 

4>  que  les  ^^ux  Impératrices  &  leurs 

M  alliés  foutiennent  contre  le  Roi  de 

I»  Pruffe  y  Sa  Majefté  Jr^s  Çhriftienv 
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"ccorgc  11.  >*  ^^  ^^^^^  prête  à  traiter  delà  paix 
An.  1760.  }f  particulière  avec  l'Angleterre  par 
>f  les  bons  ofEces  de  Sa  Majefté  Ca« 
j#  tholique ,  dont  Elle  acceptoit  avec 
»  plaiiir  la  médiation.  Que  quant 
>»  à  la  guerre  qui  touchoit  direâe- 
»  ment  le  Roi  de  Prufle ,  les  deux 
>»  Impératrices  6c  Sa  Majefté  Très 
»  Chrétienne  étoient  difpofées  à  con- 
^  fentir  au  Congrès  propofé.  Mais 
yf  que  con(mie  leurs  traités  ne  leur 
•  »  permettoient  point  d'entrer  dans 
»  aucun  engagementrelatif  à  la  paix^ 
»  fi  ce  n'étoit  de  concert  avec  leurs 
»  alliés^  Elles  fouhaitoient  que  Leurs 
y>  Majeftés  Britannique  &  Pniflien- 
»  ne  fîffent  inviter  à  ce  Congrès  le 
»  JRoi  de  Pologne ,  Eleûeur  de  Saxe  , 
j>  &  le  Roi  de  Suède.  »  Ces  premlè* 
res  ouvertures  ,  qui  n'eurent  leur 
effet  que  par  la  fuite ,  n'empêchoient 
pas  les  préparatifs  pour  les  opéra* 
lions  de  la  campagne  que  nous<dlons 
rapporter* 
X  y.  Il  y  eut  plufieurs  efcarmouches 

©B  continue       -  -  /  ^   ^        i  i  i 

la  guerre  eo  p^u.  importantes  durant  le  cours  de 
^^^'«         l'hiver  entre  divers  détachements  de 
l'armée  de  M,  de  Brpglio ,  canton- 
née, dans  le  voilage  de  Friedherg^ 
I&  ceux  du  Prince  Ferdinand  >  qui 

avoit; 
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iîvoit  établi  fon  quartier  Général  à  qçq^„ç  j,'" 
Marbourg.  Le  3  de  Janvier  ,  le  Maf^  An.  i76«. 
quis  de  Vogué  s'étant  avancé  devant 
la  ville  d'Herborn  ût  fômmer  la  gar- 
riifon  *:  elle  fit  quelque  réfiftance  ; 
mais  n'étant  que  de  cent  cinquante 
iiommes ,  elle  flit  bientôt  obligée  de 
fe  rendre  prifonnière  de  guerre.  Le 
même  jour ,  le  Marquis  Dauvet  s'em- 
para de  la  ville  de  Dillembourg ,  ^nt 
k  garriifon  fe  retira  dans  le  château  , 
après  avoir  perdu  quelques  hommes. 
Le  Prince  Ferdinand  ayant  appris  que 
les  François  en  formoient  le  fiège  , 
fe  mit  en  marche  le  7  à  une  heure 
du  matin  ;  &  le  Baron  de  Vangen* 
lieim  qui  marchoit  en  avant  à  k 
tête  d'un  corps  de  huit  à  neuf  mille 
hommes,  attaqua  les  Françoisavec 
tant  d'avantage  ,  qu^il  leur  fit  fept 
Xçnts  prifonmers  ,  y  compris  qua- 
rante "Officiers,  &  leur  prit  lept  dra^ 
peaux  avec  deux:  pièces  de  canon  ; 
M.  de  Paravicini,  qui  commandoit 
ie  détachement  François,  mourut 
peu  de  jours  après  de  fes  bleirures- 

Le  mêhie  jour  les  Montagnards,     xvî. 
commandés  par  le  Major  Keith  ,  ScZ'Ts^it 
foutenus  par  les  Huflkrdî  de  Lucke-ço«« 
ner ,  attaquèrent  le  village  d'Eybach , 

Tome  ir.  L 
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George  11.  OÙ   les   dragoos   de    Beaufremont 
An.  1760.  siYoîent  leur  pofte  ^  &  ils  ea  firent 
un  ^rand  carnage.  La  plus  grande 
partie  du  régiment  Ait  taïUée  en  piè- 
ces ;   on  leur  fit  beaucovip  de  pri^r 
fonniers ,  &  on  leur  prit  deux  cents 
chevaine  arec  tout  leur  bagage.  Le 
lendenmn  9  le  Conute  de  Saint-Ger- 
main s'avança  à  la  g^Mche  des  allies , 
avec  les  Grenadiers  de  France  ,>  huit 
bataillons  d'infanterie  ,  &  un  déta- 
chement de  dragons  :  ils.  rencontré^ 
rent  le  Duc   de  HoUbin  dans  le 
voifinage  d'Ersdorff  »  avec  un  gros 
corps  de  troupes  y  àc  une  très  torte 
jartillerie  ;  ce  qui  obligea  les  François 
de  &  retirer  :  les  huâards  les  j^iufui- 
virent ,  &  leur  firentprifonniers  iêpt 
Oâiciers  &  cinquante  foldats* 
X  VIT.         L^  mort  du  Landgrave  de  Heflè- 
Lan'dgr^vct  ^affel ,  qui  arriva  le  x8  de  Janvier, 
Heae-CaiTci.  ne  caufâ  aucun  changement  dans  les 
affaires  :  le  Prince  ion  fila  mii  lui 
fuccéda  ^  étoit  alors  à  Magdebourg 
en  qualité  de  Gouverneur  pour  ie 
Roi  de  PruiTe  j,  &  auifitôt  qu'il  ap- 
prit cet  événement,  il  envoya  une 
députation  à  ce  Monarque  ,    ainfi 
qu'au  Roi  d'Angleterre  ^  pour  les  af^ 
(w^v  qu'il  rempUroit  çxaôement  les 


L 
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engs^e^nen^  de   fon  prédéceffetir.  ^^—[^ 
Au  mca&  d  Avni  u  eut  une  entrevue  Aïk  ijst. 
avec  le  Prince  Ferdinand  &  le  Prin« 
ce  Héréditaire  de  BniafVtck,  pour 
régler  conjointement  les  opérations 
de  fat  campagne. 

Le  i^^  de  Mars,  les  François  ^   xviii. 
au  nombre  d'environ   ànq  mille  ^eufadMid- 
kommeSy  firent  quelques  mouvez  fcU 
ments  pour  attaquer  les  quartiers 
des  AUiés  cantonnés  dans  le  pays  de 
HeSe  ;  maïs  voyant  qu'ils  ne  pou* 
voient  y  rénffir ,  le  Baron  de  filaô* 
fel  paurtît  de  Hidikn  swc  deux  mille 
Cfuatre  cents  hommes  ;  fe  rendit  de^ 
van^  Marbouf  g  ;  sfempara  de  la  ville 
après  qudt^  réiftftan«,&  força  la 
gsarmfon  de  &  retirer  dans  le  ckâ« 
teau*  Le  GMnmandaM  fut  fommé  de 
fà  rendse  ^  &  fiir  fon  rteâis  les  Fran« 
çws^nfayant  pas  defTein  d^en  former  ^ 

te'âègey  fe  <rettrèjent  après  avoir 
taxé  la  ville  à  xtne  contrïbmtion  de 
cent  Allie  livres  9  poiur  le  i^ayement 
<k!%cielles  ils  emmenèrent  deux  Ma« 
giârats  en  otages. 

Le  Duc  de  Wirtemberg ,  qoi^avoit 
paru;  attaché  à  la  France  depuis  le 
commenceïnem  de  la  guerre  d*Alle- 
magniç ,  &  qui  avoir  im  cwps  d'en- 

L  ij 
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vif  on  dix  mille,  hommes  au  •fervice 


George  il.    ,  .^,  -,  •    . 

Ao.  i7«>*   de  cette  puiflance  ;  le.  retira  du  coté 

de  la  Souabe  avec  fes  iroupes.  Nos 

Mémoires  nencnis  apprennent- pas 

la  raufe  de  ion  mécontentement: 

nous  voyons  feulement  qu'il  cefla 

de  fournir  d£is /ecours*.  particuliers 

.     auxErançoîs;  mais  &s  forcés  !^ent 

,  toitîours  ^oii^ties  à  celles  fie  FËm- 

pire*'  .  '  ..•;..       ;  ^^ 

XIX,     '    L'armée  du  Maréchal  de  Broglio , 

icY'tmécT  qui  .devpit  être  de  cent  mille  Hom, 

Fiaaçoifc».    mes ,  fe^ tmuv E  réduitè  t  p^r .  cette 

défeôion  i  cfaatxe^ibàt'M^  «Bille; 

mais  Thabilété  du  ixénerai:ie  mit  en 

état  de  fe  pafferdë  ce  feiimtrst.étnmr 

ger.Le  Comted!e5ainl:-Germain.comr 

mandoit  far  le  Rhin  une  autre  arr 

mée  de  trente  mille  honvni^Sylqu'on 

avoit  lafFemblée  des  jmartkrs.de 

Dof&ldorp  ,  dé  Cologme?)»  4à:Clè'» 

ves  &c  de  Wefel.  Ce  fecoçd  cdprps 

fut  xleiHné  à  forcer  les  Alliés  de 

partager  ieur  armée ,  ce  .^ui  ne  pou?* 

voit  manquer  de  les  affbihlircon&r 

dérablement  ;    &:  il  paraît  mêmç 

3ue  la  Cour  de  France  a\?oit  de&in 
'en  former  une  troiiième  aux  ordres 
de  M.  de  Soubife ,  mais  ce  projet 
n'eut  pas  (on  exécution.  M^gré  k» 
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talents  &  Faôivité  de  M.  de  Bro^  George  u." 
gHo  i  le*  déikiit  de  fourrages  pour  ht  Am  1760. 
cavalerie  ïempêcha  Centrer  de  bon^ 
ne  heuœ  en  campagne.  Tantqnefes^ 
quartiers  .demeurèrent  à  -  Francfort 
&  aux  environs  ^  fes  troupes  furent 
abondamment  pourvues  de  toute» 
fortes  .de  provifions.  qui  leur  ve-* 
Boient  du  Imiit-^hîn  y  maisl  en  chan- 
géant  de  pofition  ,  éHes  perdireilt 
cet  avantage  ,>  &:les  magafinà  ne 
pouvant  fuffiré  fi  l'on  marchoit  tro^ 
en  avant ,  le  Général  fut  obligé  de 
deioœnrer  dans  L'inaâion  jufqu'à  ce 
qu'on;,  pût  trouver  des  foiirrages  . 
verds  en  campagne.  '  ':...,.; 

-  Les  Alliés  éprouvoienr.  le  m|mô  DJfn^fition 
inconvénient  9  &:>  ils  en  fauffirctient  de»  Alliés. 
d'autant  plus^  qu'ils  fe  troinroient 
dans  un  pays  totalement  épuifé  i 
€e  qui  obligea  le.  Prince  Ferdinand 
de  retourner  eni  arrière  jûfqu'à  Pa-* 
derbôTO',  &  de  tirer  fes  provifions 
de  Hambourg  :&  de  Bréméï.  pat 
l'Elbe  &  par  le  Wefer.  H  reçut  un 
renfort  de  troupes  Britanniques  qui 
vinrent  peu.  Embden  fous; les  ordrea 
du  MaTor-j&énéral.Griffin;  &  avaiA 
1^  fin  de  la  canq^agne  ,,  ces  troupes 
fîureoit  |K»rl^e6-à.vmgt.-,cfûq[  ottUê 

L  iij 
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George  IL  î*oimnes,  iiûirfire  phis  confidénble 
Aç.  xj^K  Qf!xxL  n'en  aimt  vu  pafier  de  1) 
Giaade*Bretagne  an  coatiaoït  de^ 
pais  |dus  de  demc  fièdes*  L^vmér 
des  Attîés  quitta  &5  i|articfs  &  ie 
tafligiïiMa  lednqdeMai:^^sik 
CBTcnttepour  Fritzfar^oàcttecain- 
]Ni  le  :20  9  mais  une  partie  des  tsxgéF 
pes  fiit  linflëe  dans  l^vêché  de 
MMnfier ,  f(ni&  fe  conmiandenieiit  dit 
Général  Spord^en  ,  qui  eut  ordre 
de  former  un  camp  à  Lhûmen  ,  pour 
fidre  tête  au  corps  des  François  qae 
commandoit  M.  de  Samt-Germain. 
£»^d£ti«i  ^  Général  Imlioff  ayant  été  en- 
da  Coiood  voyé  avec  un  détachement  à  Kir- 
uckiw.  ^y^  f„  l'ÇAasL^  fc  Général  GU- 
foe^vec  un  autre  corps,  s'avança 
dans  le  voifinage  d'Hircbfeld  fiir  la 
Fulde.  Le  premier  détacha  le  Celo- 
nel  Luckner  à  la  tête  de  cinq  cents 
nbflards  &  Cfaaffeurs  à  cheval ,  8c 
de  dnq  cents  Grenadiers  &  Qat- 
ifeurs  à  pied  9  pour  enlever  les  con- 
vois des  François  entre  Gieflêa  ic 
Butzbach*  Us  n'en  rencontrèrent  au« 
cun  9  &  le  Commandant  ayant  réfoki 
de  furprendre  la  dernière  de  ces 
places  9  enleva  le  14  au  aftatin  une 
patrouille;  mais  un  Cornette  fie  ua 
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Ha^d  François  s*étant  échappés  ^'qh;- 
donnèrent  Palarme  à  la  ville.  Peu  An.iynêJ 
de  temps  après  les  ennemis  pour- 
fuivant  une  autre  patrouille  ^  en- 
trèrent avec  elle  dans  la  place  ;  M. 
de  "V^aldner  qui  y  commandoit  ^  fe 
retira  par  la  porte  oppofée  avec  fa 
garnifon  9  compofée  de  cinq  cents 
cinquante  honunes  ,  &  gagna  un 
bois  voifin  oh  il  fut  pounuivi  par 
les  Hoflârds  qui  lui  enlevèrent  quel* 
ques  foldats  &  difpersèrent  le  refle. 
M.  de  Broglio  fur  la  nouvelle  de 
cette  excumon ,  marcha  en  petibn« 
ne  avec  un  gros  corps  de  troupes 
)ufqu*à  Friedbei^g  ;  mais  voyant  que 
les  Alliés  n'avoient  pas  quitté  leur 
camp  de  Fritzlar  y   il  retourna  à 
Francfort ,  après  avoir  cantonné  une 
partie  de  fon  armée  dans  la  Véténi« 
vie.  L'armée  Impériale ,  commandée 
par  le  Prince  de  Deux-Ponts  ,  qui 
avoh  fon  quartier  général  à  Bam-* 
berg,  &  mit  en  mouvement  vtrs 
Naumbergle  lo  deMai  ;  mais  im  des 
détachements  de  cavalerie  ayant  reçu 
un  échec  d^un  corps  de  Pniâiens 
près  de  Lutzen  ^  Farmée  retourna  en 
arrière  ,  &  le  4  de  Juin ,  campa  à 
Lichteinfels  fur  le  Mein.  Il  y  eut 
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Goorge  u.  ^^1^1^^^$  efcarmouchcs  ^  fuivies  de 
Aiu.  1760,    divers  fuccès  dans  le  voifinage  de 
Puffeldorp  ,,entre  plufieurs.  détache- 
ments des  grandes  armées.  Se  des. 
corps  que  commandoieni  le  Général 
Sporcken  &  le  Comte  de  Saint-Ger- 
main.   Le    Prince    Héréditaire    de 
BruniVick   ayant    été   détacKé  de. 
Tafmée  des  Alliés. ,,  avec  quelques 
bataillons  de  Grenadiers  &  deux  ré- 
giments de  Dragons  Anglois ,  s'avan- 
ça da^s  le  Comté  de  Fmde ,  oîi  il  fut 
joint  par  les  troupes  que  comman-»- 
d^it  Je. Général  Gilfoe  l  il}ç  remporr 
ta,  quelques  avantages  fur  des  partis 
Impériaux.,;  particulièrement  à  Ho- 
.  f^nfeldt.ac  à  2^el&ack,  mais  ils  &- 
|;eqt  peu  confidérables.        .   .    , 
XXI T.    ^   L'armée  des  Alliés  ayant  quitte 
tes  Fran.  f^  2.4  le  camo  de  Fritzlar  ,  s'avança 
Matbourg.    à  Fnllmgdorff^.oc  le  a 5  elle  le  porta 
à-ileiiûa^t^  avec  une, garde  avancée 
foi- Jes  hauteurs,  d'AlendorflF.  Le  i6 
l'armée  ftit  fpus  les  .armes  &  fe  for- 
ma, en  ligne  de  bataille.  M.,  de  Bro- 
glio,,,^croyant.  qu'il  feroit  attaque 
aaqs  peu,,doniia  ordre  au  Comte 
àe  ÎAiface  qui   étoit  demeurié  à  la 
^uchej-de  ^'Ohm»^  de  paffer  cette 
nyJLère  ',.  &  de  marcher  à  Kirchdorff*. 

V.    J. 


tiVKi  IV.  Chap.  VL     i4y 

•!I  forma  auffi  f»  ligne  de  bataille ,  George  ii7 
mais  il  n'y  eut  que  quelques  efcar-  >«:*7«*H 
mouches  entre  les  troupes  lëgère& 
Le  1.7  le  Prince  Ferdinand  retourna 
à  Ziegefnhapi  5  &  campa  ùxr  1^  hau* 
leurs  entre  cette  place  &Trieyrai 
iiir'  la  rive   droite,  de  la  Schvahii. 
Les  François    firent  avancer  leurs 
deux  avant-gardes  &  leurs  troupes 
légères  pour  troubler  les  :ennenii(s 
dans  ^eur  retraite  ;  kur  enlevèf:ém 
quek^es  chariots  9 .  &  leur  iîrextt 
^lélque^  prifonmérs.Cesdeukairant- 
gafdes  fe  joignirent  à  Neuftadt ,  que 
les  Alliés  abandonnèrent ,  âsc  M.  de 
BroçUo  y  (établit  fon  quartier-géné- 
•taL"  La  retraite. du  Prince  FercUnand 
^f^nt  anffî  laiiTé  Marbourg  fans  di- 
fenfei,:  le  Comte  de  Chabot  en  fit 
Finveftiffeinent  avec  les  brigades  I»- 
landoiiès  ;  & ie  50,  le  Major  Puffen-- 
<loârfl<qiii  y  commandoic ,.  fe  rendit 
'piifomdier  de  guerre  îftvec  fa  garhi- 
ibn ,  cdmpbfée  de  quatre  centshom- 
xn».'    '..  :<^'  ' .: 

•  tApjfàs'  plufieurs  marchés  &;  cq6-  ^Uq^^^ 
Kre-marches ,  dont  now  ne  donné-  giio  *  prenH 
irons  pas  te  détail,  le  Prince  Ferdi^  ^^fif.  ^  ^^'" 
nand  jugeant  que.  le  deffein  de:M. 
Àe  Bro^o  étoatdîe.  prendre  gi^i  âao^ 


x^o  Histoire  d'Ai^gieteske  , 
George  II.  ^  droite  desAlfiés  avec  les  dMfe- 
Ao.  iTMi  leats  détacheoients  de  la  gauche  de 
Fannée  Françoife  »  réColut  de  cfaan» 
ger'  de  pofidon.  U  fe  mit  ea  marche 
te  &  à  trois  heures  du  matan.  Se  le 
foir  du  9^  il  gama  les  haateurs  >de 
Bramiau,  près  de  Wildungea^  oii  il 
étdslit  fou  camp.  Le  Prince  Hérè* 
ditaire  ,  renforcé  de  pltifieurs  batail- 
lons aux  ordres  du  Major-Gcnéial 
<îriiKn  ^  fe  porta  le  même  jour  à 
Saxenhaufen  y  oiiN  toute  Farmée  le 
fiiivit  le  lendemam.  "M»  de  Broglîo^ 
informé  de  lamardiedes  AUiés^ju* 
gea  que  le  Prince  Ferdinand  voiik>it 
s'emparer  des  hauteurs  de  Coxfaach  ; 
&  pour  fbufehir  M.  de  Saint  -«  Ger- 
main 9  qui  airoit  ordre  d'occuperles 
mêmes  hauteurs ,  il  fit  porter  immé- 
diatement la  garde  avancée  des  Frai^ 
çois  vers  ce  pofte ,  &  la  fuivit  avec 
toute  Farmée  psur  une  mardie  fat- 
cée,  afin  d'être  en  étatdekibute» 
nir  fi  elle  étoit  attaquée.  La  difigenee 
ne  fut  pas  inutile  :  quand  le  Piiaoe 
Héréditaire  arriva  à  ia  vue  èe  Cor^ 
kach  le  lo  ,•  il  trouva  les  Fiafiç<ns 
mitres  des  hauteurs^  où  M.  de  Saxnt* 
Germain  6c  la  garde  avancée  s'<é* 
toimt  déjà  formés  prèsde  cette  {dacew 
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M.  de  Broglio  qui  AYoit  devancé  ceorecii, 
l'armée  avec  M.  le  Prince  de  Condé ,  An.  ij»l 
reconnut  lui-même  les  ennemis ,  & 
à  mefure  que  fes  troupes  arrivèrent , 
il  les  difpoik  à  bien  recevoir  celles 
des  Alliés  f  û  elles  en  étoient  atca« 
quées. 

Le  Prince  Héréditaire  ^qtticrôTOit  xxiv. 
que  les  François  n'étoient  qu'au  „„/*  ^j^^J 
nombre  de  di^  mille  hommes  d'in-^arictAïkif. 
hïiten^  9  ât  de  dix^fept  efcadrons  , 
réTolut  dé  Êdre  fes  eSbrts  poto-  les 
déloger.  Ses  troupes  débouchent  fur 
âemc  colonnes ,  penàûnt  qu^un  dé^ 
tachtement  attaque  les  volontaires  dé 
Flandres  ^  ibutenus  de  deux  brigades 
d'infertterîe  dûtis  un  bois  dont  les 
aJinemJsréuffiâênt  à  s'emparer  après 
une  vive  réfiftance.  M.  de  fcoelid 
ayâitt  reconnu  le  peu  dé  profondeur 
des  colonnes  du  Prince ,  donne  or* 
dre  au  Comté  de  Saînt*Gérmaift  d'ar- 
taqu^  le  bois  aveé  trois  brigades  , 
&  ûàt  placer  vingt-quatre  pièces  dé 
canon  pour  battre  l'artillerie  des  em 
itettàs  qui  foudroie  les  François.  LeS 
Alliés  iom  biemôt  àiâBéi  du  bois  ^ 
&  la  brigade  de  Navârré  s^étant  aVam 
tée^kh  £iveur  d'un  6jhA ,  jufmi'à 
dbtpcUtte  ps  de  ktxr  artiUérie  tmi 
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G<:prgen.  ^^  ^^^  incommodée ,  Ta  traque  tout-- 
40.1760/  à -coup  avec  fureur;  les  emieniis- 
17abandonuent  &  premient  la  fuite ,. 
ainfi  que  ceux  du.  bois ,  dans  le  plus 
grand  défordre  ;.mais  ils  font /bute- 
Qus-par  leur  cavalerie ,  qui  n'a  p^s. 
encore  combattu ,  &  fe  reforment 
pendant  que  .leur  gaudie  fe  met  en 

"  ;•  mouvement  pour  tomber  fur  la  hà^. 

.',.  gade  de  Navarre.  M.  de  Broglio  la. 

feit.ren^orcer  par  ailles  d'Auvergne 
&c  d'Orléans ,.  ainfl  que  par  im  corps 
4e  cavalerie  légère  aux  ordres  du 
Comte  de  Chabot ,  &  il  fait  foule- 
nir  ces  troupes,  par  dix  efcadrons 
gvec  le  Prince  Camille  à  leur  tête. 
Les  ennemis,  ne.  peuvent  tenir  con- 
tre les  efforts  redoublés.,  des  Fran* 
çois:  le  Prince  Héréditaire  reçoit  en 
même  temps  vm  ordre  de  rejoindre 
je  Prince  Ferdinand  à  Saxenhaufen, 
&  il  ne  s'occupe  plus  .que,  de  ia  .re- 
traite. Malgré. la  confufion  qui.rè^ 
fae  dans  l'infanterie  des..  Alliés,  le 
rince  à  la  tête  des  efcadrons  de 
^Ispid  &  des  dragons  d'Hôyard,  ùîi% 
une.  di v^riion  fi  bien  fo^tenue ,  que 


de,  çijaq  cemsiqnpçfi't^  ^9W^J^' 
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Bleffés,  dont  les  François  trouvé-  GeorwU.' 
rent  fit:  à  fept  cents  fiir  le  champ  de  A»,  i;*»-' 
bataille  :  le  Prince  lui-même  reçut- 
wne  bleffiire  légère  à  l'épaule,  Re- 
perdît douze  pièces  de  canon  avec 
quatre  obufiers  :  les  François  eurent 
environ  fîx  à  fept  cents  hommes  tués^ 
oubleffés. 

Peu  de  jours  après  le  Prince  Hé-^  xx  v. 
réditaire  répara  cette  perte  àExdorfF.  Hé^éditt^«* 
Le  1 6  de  Juillet ,  il  fe  mit  en  marche  à^«mporte  un 
îa  tête  d'un  détachement  compofé  de  eS!  * 
fix  bataillons  d'Hanoveriens  &  de 
Heffois  ,  du  régiment  de  cavalerie 
d'EUiot ,  des  huflardis  de  Lukner  ,• 
&c  de  deux  brigades  de  Ghaffeurs  y 
pour  furprendre  un  corps  de  Fran- 
çois commandé  par  le  Baron  de 
Glaubits ,  &  deftiné  à  couvrir  Mar^' 
bovirg.  Le  Prince  réuffit  dans  cette 
entreprise  ;  défit  les  François  ,  dont 
le  nombre  étoit  de  beaucoup  infé- 
rieur à  celui  de  fes  troupes  ,  &: 
força  le  Coînmandant  de  fe  rendre 
prifonnier ,  ainfique  le  Prince  d*An- 
halt-CotheniLes  régiments' de  Royal- 
Bavière  &  d'Anhalt  ,  furent  ceux 
qui  fouffrirent  lé  plus  dans  cette  ac- 
tion ,  oii  les  Alliés  firent  prîfônniers 
cin€[  bataillons ,  &  prirent  iix:  piè.- 
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^^  ji  ces  de  canon«  Sans  prétendre  rien 
4»  17^  diminuer  des  talents  reconnus  du 
Prince  Héréditaire^  fon  avant^^e  au« 
roit  été  beaucoup  moins  conudéra-- 
ble  9  fi  les  François  s'étoient  mieux 
tenus  fur  leurs  gardes  ;  maiale  Prin- 
ce &  le  Général  Luckner  arrivèrent 
jufqu'à  cinq  cents  pas  du  camp  fans 
rencontrer  une  feule  patrouille  ;  Ênite 
d'autant  moins  excuiàble  ,  que  les 
FrançcHs  avoient  dans  le  camp  ua 
grud  nombre  de  HuâËurds  &  de 
Chaflèurs#  Ce  déûvantage  fut  corn- 
penfé  pai  la  prife  du  château  de  Dil- 
lembourg  ^  dont  la  gamiibn  ,  com- 
pofée  de  cinq  cents  hommes  ^  fiit 
ciite  prifonnière  de  guerre  :  les  Franr 
çois  eurent  au£  quelques  fuccès  peu 
çonfidérables  contre  <iÛyers  partis  de 
l'armée  des  Alliés  ;  tùaàs  Us  firent 
silors  une  perte  irréparable  par  la 
retraite  du  Comte  de  Saint -Ger-' 
main  ,  lieutenant-Général ,  qui  re- 
pafia  en  France  ;  &c  vers  le  même 
temp^^  le  Marquis  de  Voyer  &  le 
Comte  de  Luc  quittèrent  également 
l'armée* 
Combatde     Les  Alliés  étant  fortis  du  camp  de 

<ii.anatra.gedeKaUe^  prèsdeCaffel»  oiiiU 
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demeurèrent  jusqu'au  30 ,  que  leurs  cwgeik 
troupes  fe  remirent  en  mouvement.    An.  ifHn 
Le   Chevalier  de  Muy  ^  qui  avoit 
fuccédé  à  M.  de  Saint  -  Germain  » 
ayant  paâe  la  Dymel  à  Stadtbergen 
avec  la  réferre  de  Tarmée  Franco»» 
fe  9  compofée  de  trente«<inq  mille 
hommes  ^  s'étendit  fur  les  bords  de 
cette  rivière  ,  pour  ôter  aux  Allies 
la  commimication  avec  la  "Weâpha* 
lie  y  pendant  que  le  Maréchal  de  Bro- 
glio  marchoit  en  perfonne  à  leur 
camp  de  Kalle ,  &  que  le  Prince 
Xavier  de  Saxe ,  qui'commandoit  la 
réfervc  de  la  gauche  >  s'avancoit 
vers  Caflel.  Lel^ince  Ferdinand  bif* 
fa  le  Généxsd  Kielmanfeae  avec  un 
corps  de  troupes  pour  défendre  cette 
ville  ;  décampa lanttit  du  30^  &  pa& 
la  Dymel  fans  aucune  perte  ^  entre 
Liebenau  &  Dringleberg»  Le  Prince 
Héréditaire ,  qui  la  veille  avoit  tra-    . 
verfé  la  même  rivière  ,  pour  rcn^ 
forcer  le  Générai  Sporcken  près  de. 
Corbeke ,  alla  reconnoître  la  pofi» 
tion  des  François  qui ,  au  nomb» 
de  dix -huit  mille  hommes  >  occu- 
poient  xm  camp  très-avantageux  en- 
tre Varbourg  &  OchfendorâT.  te 
Prince  Fer£nand ,  qui  avoit  réfol» 
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'Geprgeirjr^^^  attaquer  ,  donna  ordre  au 
.Aa.  17^.  Prince  ner^ditaire  oc  au   Gênerai 
Sporcken  de  les  tourner  avec  près 
de   quarante  mille  honunes^  par  la 
gauche  y.  pendant  qu*il  fonneroit  foa 
attaque  de  front  avec  le^ros  de  Jsar- 
snée.  Us  furent  pris  prefque  en  mê^ 
me  temps  eii  flanc  &  à  l'arrière-gar^ 
de  avec  autant  d'impétuofité  que  de 
fuccès.  Comme  Tarmée    des  Alliés 
ae  pouvoit  marcher  affez  vite  pour 
-charger  conjoifiten^Ht  avec  les.  aiv^ 
très  troupes ,  le  Mar<qtûs  de  Granby 
eut  ordre  d'avancer  à  la  tête  de  la 
cavalerie  d^  la  droite  &;  de  la  brir 
gade  d'Artillerie  Angloife,  cequifi^ 
exécuté  avec  la  plus  grande  aâivité* 
La  cavalerie  Fxançoife  ne  pouvant 
réfiftei*  à  un$  auffi  grande  fupériorir 
té  ,  repaffa  la  Dymel ,  protégée  par 
trois  encadrons  ;  mais  ils  furent  bien- 
-tôt  rompus ,  &c  l'infanterie  g^qui  avoit 
jiufqu'alors  foutenu  lé  combat ,  mal- 
gré l'inégalité  du  nombre  9.   &C  qvà 
continuoit   à  fe  battre  en  retrait^ 
fpur  traverfcr  la  rivière  ,  fiit  accar 
blée  de  tout  le  poids  de  la  cavalerie 
ennemie.  M.*  de  Muy  ie  retira  fiu- 
les  hiftiteurs  de  Volck-Miffen  ,.  où  il 
çafla  la  nvût  (oiis  les  armes  ^après^ 


,ccs. 
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avoir  perdu  dans  cette  aâion  envi-  ^^^^  ^    " 
ron  quinze  cents  hommes  de  niés,   hnlnsoS 
autant  de  bleffés  &  dix  pièces  de 
canon. 

Le  principal  avantage  que  les  Al-  x  x  v  i  r. 
liés  retirèrent  dit  combat  de  War-i^'p^;;;;;^^^ 
bonrg  ,  fut  d'entreteirir  leur  côm^pruficur*  pU- 
murticatioh  avec  la  Weftphdie  ,  &'"" 
de  tenir  les  François  éloignés  du* 
centre  dii:  pays  d*Hariover  ;  mais 
pour  rempfir  ces  deux  objets,  le 
Prince  Ferdinand  facrifia  tout  le 
Landgraviat  de  Heffe  -  Caffel.  Le 
Prince  Xavier  de  Saxe  à  la^  tête  d\i!V 
détachement  plus  nombreux  que  le 
corps  du  General  Kîelmanfeggé  ^ 
chargé  de  protéger  la  capitale  ,  s'a- 
vança vers  cette  ville ,  que  les  Alliés 
ne  purent  défendre ,  &  fe  rendit  en- 
ftiite  maître  de  Munden ,  Gbttingerf 
&  Eimbeck  dans  TEledorat  d'Ma- 
nover.  Totit  ce  que  put  faire  atortf 
le  Prince  Ferdinand  pour  s'oppofer 
aux  progrès  des  François  ,  fiit  de 
s'emparer  des  poftes  &  dès  défilés  , 
ôc  d'envoyer  différentsd'étachements' 
pour  harceler  &  furprendre  les  par-* 
lis  avancés.  Cette  efpèce  de  petite 
guerre  fut  affez  favorable  aux  Al- 
liés :. .Quelques  jours  après  le  combat 
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*Gcorge  II.  '^^^ ^^  GrçnacUers Anglois eiitrèrent 

Aa<  .x7#Q.'  par  cettç  porte  ;,  la  cavalerie  &c  deux 

bataillons    HefJTpis   en'  manquèrent 

deux  autres.  Six  efcadrqnsr  de  Huf-: 

fards  environnèrent  la  ville ,  ^  cent 

cinquante  Montagnards*  montèrent 

aiuc  brèches.  9  feutenus  parlesChaf^ 

ieurs.  Les  Grenadiers  Anglois  map 

chèrent  dans  le  plus  grand  ordre , 

la  bayonnet;te  au  boi^t  du  fliiil ,  fani 

tirer  un-  iei^   coup  jufqu'au  cime^ 

tière,  qui  fervoit  de  place  d'armes  ^ 

tuant  ou  prenant  tous  ceux  qui  ibr-> 

toiènt  des  maifons  ;  ce  qui  fe  fit  aveo 

tcliit  de  filenee,' qu'ils  fe  form^ent 

dans  ro|;>fcurité  à  côté  des  foldats 

François.  Ceux-ci  cnirent  que  c'é» 

toient  leurs  propres^  piquets  qui  fè 

rafTen^loient ,  mais  ils.  furent  Ineiv- 

tôt  détrompés  de  leur  errjsur.;  on 

commença   un  combat    très-meuF^ 

trier  à  coups  de  bayonettes^  ,»&  les 

Amglois ,  dont  le  nombre  étoit  de 

beaucoup'  iliperieur  à  celui  des  Fran-* 

çois  ,  réuffirentà  fe  rendre  maîtres 

du  cimetière.  En  même  temps  deux 

régiments    de  Dragons    ei£iiyèrent 

4'entrer  dans,  la  place  par  la  porte 

q^,'on  nomme  de  Douremberg,  mais 

ils  furent  repouiTés  f^*  qj^c^^penis 
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Crenadier^,  qui  lesreçurent  la  bayon-  ^^^^   ^^' ■ 
nette  au  J}out  du  fufiî  :  ils  ne  reuffi-  An.  i7é#.' 
Tent  pa«  mieux  à  une  autre  porte, 
où  ils  effuyèrent  un  feu  très  Vi£  de 
moufqueterie  ;  &  ils  prirent  le  parti 
tfentrer  par  les  brèches ,  qivi  avoient 
fix  pieds  ^e  hauteur-:  mais  le  Prince 
Héréditaire  ^  après  une  heure  &  de- 
mie  de  combat ,    craignit  que  4es 
François  ne  reçuffent  dw  fecours  de 
leur  camp ,  dont  ils  n'étoient  ëloî* 
gnés  que  d*une  lieue  :  il  fit  retirer 
ies  trowpes  ,  -&  emmena  priibnniers  ' 
fix    Officiers  ^tvec  environ  quatre 
cents  foldats'ou  Dragons  qu'ion  avoit 
pris  dans  la  place.  La  plupart  étoient 
|>l!effés  de-coupsdebayonnettes,  & 
il  y  eut  environ  cent  hommes  de 
tués  de  part  &  d*autre. 

-Mv  4e  Broglio  voyant  la-diffic«ritc    xxix. 
d*attirer  4^s  ennemis  à  un  combat  ,^^"jy*«*.^ 
get)ëra-l^  décampa  de  Immenhaufen  vide  près  4e 
ia  nuit  du  i%  au  13  .de  Septembre  ^^"°^n-" 
Se  revint  prendre  pofte  près  de  Caf 
4el  ,1^  droite  appuyée  à  rette  ville, 
&  ÛL  gauche  au  village  de  "Weffenf* 
tein.  La  guerre  -ne  fe  fit  plus  pen- 
dant quelque  temps  que  par  déta- 
chements avec  divers  ftiocès.  Le  Ma* 
jor  Bulow ,  ^vec  un  fort  parti  des 


t6&  Histoire  d'Angleterre  ; 

Q^^gç  ,j^  Alliés ,  furprit  la  ville  de  MarlMHurg ; 

AA.  X  7é».*  dëtruifit  les  fours  des  François  ;  em- 
pofta  une  grande  quantité  de  baga- 
ges »  &  fit  quelques  priibnniers.  U 
eut  le  même  fuccès  à  Butzhach  ,  oii 
si  iui|>rit  deux  comjiagiiies  François 
fes  du  r^iment  de  Rougrave  ;  Ce 
retira  eniuîte  à  Franlceim>erg,  &c 
fot  joint  par  le  Cploiiiel  Ferfen-  Le 
1%  du  mêmie  mois ,  les  Alliés  firent 
un  mouvement  vers  Tranckenau., 
mais  M.  de  StainviUe  qui  étoit  poflé 
t  Merdenfaagen  ^  s'étant  mis  en  mar« 
cke  pour  arrêter  leurs  progrès  ,  joi- 
gnit leur  avant-gatde  dans  le  voifi« 
nage  de  Muoden»  U  les  attaqua  avec 
tant  de:  fticcès  au  paâàge  de  la  ri- 
vière Orck ,  que  le  Cokmel  Ferfen 
fat  pris  avec  ime  partie  de  &  cava* 
krie  9  &  que  le  Major  Bulow  fut 
obUgé  d'abandonner  hiût  pièces  dus 
ctoon.  Le  combat  venoit  à  peine  de 
finir  ^  quand  le  Prince  Hérédlt^re 
arriva  avec  im  renfort  con&dérable^ 
mais  les  troupes  étoient  û  fiti^uées 
après  tme  journée  de  cinq  nûUes . 
d'Allemagne ,  qu'il  réfolut  d'attendre 
au  lendemain ,  &  M.  de  StainviUe 
profita  de  cet  intervalle,  poiHr  itrcr 
tirer  vers  Frankenbcrg. 
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n  y  eut  encore  quelques  petits  ^^     ^^* 
combats  entre  divers  détachements  m^6o» 
François  &  le  corps  du  Général     xxx. 
Vangenheim,  qui ,  après  avoir  dé-  pj^?  ^^^^^ 
logé  les  premiers  des  défilés  qu'ils  pafl'eirRiUa. 
occupoicnt ,   fut  attaqué  avec  des. 
forces  fupérieures  ^  perdit  deux  cents 
hommes  ^  quelques  pièces  de  ca- 
non. Le  Général  Luckner  remporta 
giielque  avantage  fur  un  détachement 
de  cavalerie  Françoiiê  près  de  Nor- 
ten  :  enfin  lorfqué  le  Maréchal  de 
Broglïo  quittafoncampd'Immenhau- 
fen  ,  le  Prince  Ferdinand  fît  faire  un 
mo\ivement  à  fes  troupes  &  établît 
fon  quartiergénéralàG^ifmar-Wells, 
mais  il  n*y  demeura  pas  long-temps» 
&  vers  h  fin  de  Septembre  ifle  tranf» 
porta  à  Ovilgune  çn  Veflphalie  fur 
les  bords  de  la  Dymel. 

Pendant  que  les  armées  des  Fran- 
çois &  des  Alliés  demeuroient  ainfi  . 
dans  un  état  d'inaâion ,  le  Prince 
Ferdinand  partit  tout-à-coup  avec 
vingt  bataillons  &  autant  d'Efca- 
drons ,  des  bords  de  la  Dymel ,  pour 
fe  ren4re  fur  le  bas-Rhin ,  en  diri- 
geant fa  route  par  Scheremberg  & 
Duffeldorp.  Le  29  de  Septembre  un 
gros  détachement  traverià  le  Rhin  à 


^64  HiSTOiiVE  p' Angleterre  , 
' George  II.  Rocroert  ;  marcha  à  Rhioberg  ;  àir- 
Ap.  ijdsu  '  prit  &  fît  prifonniers  quelques  trou- 
pes du  corps  de  Fifcher ,  Ôc  prit  ia 
route  de  Wefel  en  fuivant  les  bords 
du  fleuve  ^  pendant  que  des  partis 
détachés  parcouroient  tout  le  pays 
pour  en  écarter  les  François.    Le 
même  jour  29 ,  un  autre  détachement 
s'empara  de  Rees  &  d'Emmerick, 
paiTa  le  Rhin  le  lendemain ,  &  fe  mijt 
en  .piarche  vers  Clèves,    Le  G)m- 
n^andant  François  fe  retir:a  dans  le 
Château  avec  fa  garnifon   qui  fut 
obligée  de  fe  rendre  pçifonmère  de 
guerre  le  3  d'OSobiie- 
XXXI.        Les  François  qui  occ,upoîent  diffé- 
^'■JJ'^^^^pf*i:entes  redoutes  fur  hs  bords   du 
tries  lucom- fleuve ,  n'étant  pas  en  état  de  réMer 
^t^dc  Rhin.  ^^^^  forces  du  Prince  Ferdinand ,  fe 
retirèrent  précipitamment ,  &  aban- 
donnèrent leur  artillerie    &  leurs 
bateaux,  ce  qui  facilita  le  palTagp 
du    refte  des    troupes   du  Prince. 
Il    fe  rendit    en   perfonne    devant 
Wefel  qu'il  inveftit  le  3  d'Oâpbre, 
•&  dont  il  entreprit  le  liège  en  for- 
jne ,  voyant  qu'il  jje  pouvoit  euv- 
j)orter  cette  place  par  un  coup  de 
:jnain.  Les  approches   furent  faîtes 
■cpntre  la  partie  qui  e^  à  la  droite  <jlu 

fleuve 
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fleuve  ,  le  Prince  demeura  à  la  gau- 7^^^;^^  jf 
che  pour  couvrir  le  fiège ,  &  il  en-  A».  *7do. 
tretint  la  communication  au  moyen 
des  deux  ponts,  l'un  audefTus  6c 
l'autre  au  deffous  de  la  ville.  Les  opé- 
rations furent  retardées  par  des 
pluies  abondantes  qui  mirent  fes 
ponts  en  danger  &r  emplirenrd'eau  fes 
tranchées.  Ces  difficulté^ ,  jointes  à 
ia  vigoureufe  réfiftance  des  affiégés , 
rompirent  toutes  les  mefiu'es  du 
Prince.  Les  François  fe  portèrent  de 
ce  côté  avec  une  aôivité  qui  arrêta 
-  bientôt  les  fuccès  qu'il  s'étoit  promis. 
M.  de  Caftries ,  à  la  têre  de  trente 
bataillons  &  de  trente -huit  efca- 
dronsy  arriva  le  14  par  des  mar- 
ches forcées  à  Rhinberg ,  où  lés  trou- 
pes légères  du  Prince  avoient  leur 
poile.  11  ne  perdit  pas  un  moment 
pour  les  attaquer ,  &  il  lès  délogea 
de  Rhinberg  9  malgré  les  efforts  du 

•  Prince  9  qui  y  commandoît  en  per- 
sonne &  qui  fe  porta  dans  tous  les 
endroits  où  le  combat  étoit  le  plus 
animé*  Après  cette  aûion  qui  fut 

.  courte,  Irtais'tliès  meurtrière,  les 

•  François '-làiflèYent  cinq  bataillons 
avec  quelqi^es  efcadronsà  Rhinberg  ; 
marchèrent  '  à  k  'gauche ,  &  allèrent 

j:^c  IF.  M 
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"Geo«cii.  camper  derrière  le  Couvent  de  Cam- 
An.  i7«o.  pen.  Le  Prince  ayant  appris  qiie  M. 
de  Cailries  attendait  le  renfort  de 
plufieurs  détachements  qui  étoient 
en  marche  ,.réfolut  de  le&pr^venir  & 
de  Turprendre  de  nuit  le  Général 
I^rançois  dans  fon  camp.  Le  Prince 
partit'du  ûenle  15  à  dix  heures  du 
loir  .&  y  laifTa  quatre  .bataiUons  & 
cinq  efcadrons,  fous  les  ordres  du 
Général  Beck^  dont  les  inftruâions 
portaient  d'obfçrver  Rhinberg,  & 
d'attaquer  ce  pofte,  fi  Tentreprife  fur 
Campen.avoit  le  fuccés  qu'il  en  at- 
tendoit,.  Avant  que  les  troupes  dçs 
Alliés  euiTcnt  atteint  le   camp  des 
Trançois,  .elles  rencontrèrent  une 
partie  des  fdldats  de  Ficher ,  qui  oc- 
çupoient  le  Couvent  dç  Campen  à 
une  demi-rlieue  en  ayant  du  front  de 
Tarmée.  Il  n'étoitpas  difficile  de  ks 
déloger ,  maLs  les  coups  de  'fiifil  qui 
furent  tirés  de  paEt>ôç  d'autre,  donnè- 
rent l'alarme  dans  Je  camp.  M.  de 
Caflcies  mit  ifes  troupes  en  bataille 
avec  la  plus  grandç  diligence,  &  leur 
Ht  prendre ,poftç;dans  un  bois,  oîi 
les  alliés  le^  attaquèr^ntipre^u'aiifli' 
tôt  qu'elles  y  furententrej^s^ÈUesTe- 
çulèrent  d'i^bord.,  cin^is  i^les  >f ega- 


•  V 
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gnèreiit  en  peu  de  temps  le  terrein  q     ^  jj^ 
qu?elles  avoient  perdu,  &  foutin-    ah. lyfct' 
irent  fans  s*ébranler  un  feu  continuel 
demoiifqueterie,  depuis  j  heuresdu 
matin  jufqu'à  neuf  heures  du  foir. 
'Pendant  cet  intervalle  M,  de  Caftries 
dmma  ordre  à  la  brigade  de^la  Toitr- 
Dupin  de  prendre  les  ennemis  en 
flanc  ;  elle  réuifit  aies  mettre  en  dé- 
fordre  ;^mais  les  foldat^ ,  animés  parle 
iuccès ,  s'emportèrent  trop  loin  dans 
la  pourfuite  ,  &  quélqites  ^fcadrons 
Anglois 'tombant  fur  eux.,  les  forcè- 
rent à  rentrer  dans  le  bois.  Le  pre- 
•  mier  bataillon  de  Briqueville ,  par 
'trois  déâiargesfaites  à  propos ,  obli* 
'^^geabientôf les  ennemis  de  s'éloignet, 
Se  deuxefcadrons  de  Royal^iémont 
avec  un  de  Bàlincôurt  prenant  cette 
cavalerie  en  flanc ,  la  mirent  en  d^- 
roiitej'Ce  "qin-termina'la  journée.  Le 
-Prince  Héréditaire ,  qui  avoit  exi  fon 
-cheval  tué  fous  lui^  voyant  que  plus 
il  continueroit  le  combat.,  plus  il  per- 
droit'de  troupes ,  prit  le  parti  de  la 
retraite.  Elle  fefit'lans  confiifion,  les 
Trançois  ne  ^voulant  pas  s'expofer  à 
rpourfuivre  les  ennemis  pendant  la  • 

nuit    ;  &  le  Prince  la  pafla  fous 
les  armes ,  après  avoir  eu  environ 

Mij 


i68  Histoire  d'Angleterre, 
'ccorec  II.  ^^*^^^  ^^^^  hommes  tués  ou  bléfles* 
An.  1760.  *  hçs  François  perdirent  près  de  neuf 
cents  hommes  tués  ,  &  en  eurent 
environ  dix-fept  cents  de  blefles. 
XXXI T.       Le  lendemain  16  d'Oôobre,  les 
icve'l/nèleP^ï^Ç^i^  attaquèrent  un  corps  avan- 
ce Wcfci.     ce ,  qui  avoit  pris  pofte  dans  un  bois 
devant  Elverick  fur  les   bords  du 
[  Rhin  :  le  feu  du  canon  &  de  la  mouf- 
.  queterie  dura  toute  la  journée  ;  mais 
une  colonne   de  l'infanterie   Fran7 
çoife ,  commandée  par  M.  de  Chabot, 
s'avança  en  traveriant  Walack,  & 
fe  logea  dans,  des  halliers  à  un  quart 
de  lieue  de  l'armée  du  Prince.  M. 
.  de  Caftries  avoit  réfolu  d'attaquer 
les  ennemis  dans  leur  camp;  mais 
quoique  le  Rhin  fïit  très  enflé  par 
les  pluies  ,  le  Prince  décampa  à  mi- 
nuit, &  réuffit  à  repaffer  ce  fleuve 
prefque  à:  la  vuç  dies  François  & 
avec. très  peu  de  perte.  Il  leva  le 
Tiège.de  Wefel,  &c  reprit  la  route 
de  Bocholt. 
xxxiii.       Le  18  du  même  mois ,  le  Prince 
j^^^J^^j^^^'Jf^  Héréditaire  étant  campé  dans  le  voi- 
furprend  uqfinàge  de  Schembeck ,  les  François 
fSoLT''';*^^^"^^^^^  par  M.  deBoifclaireau, 
entreprirent  de  lui  enlever  quelques 
quartiers.  Le  Prince  5  inftruit  de  leur 
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deifein ,  rappella  fes  poftes avancés,  George n.' 
&  fit  toutes  ies  difpofitions  pour  les  ^n.  1740. 
faire  repentir  de  cette  entreprife.  Il 
abandonna  les  tentes  qui  étoient  au 
front  de  fon  camp  ;  mit  fon  infente^ 
rie  en  embufcade  derrière  celles  de 
Tarrière-garde ,  &  donna  ordre  à 
plufieurs  régiments  de  cavalerie  & 
de  huflards  de  former  un  cercle  pour 
prendre  les  François  à  dos.  Le  ftra- 
tagème  réuflît  :  les  François  croyant 
que  les  ennemis  avoient  abandonné 
leur  camp ,  fe  mirent  à  piller  dans 
le  plus  grand  déf ordre  ;  mais  tout- 
à-<oup  rinfanterie  du  Prince  tomba  . 
fur  eux  avec  ftireur  :  Tartillerie  com- 
jnença  à  fe  faire  entendre  de  toutes 
part$  ;  la  cavalerie  les  chargea  en 
ilanc  ;  &  de  douze  cents  hommes 
partis  de  Wefel  pour  cette  expédi- 
tion ^  à  peine  en  échappa-t-il  deux 

cents*  xxxiv. 

Le  Maréchal  de  Broglio  eflaya  par  m.  de  staln- 

divers  moyens  de  profiter  de  l'ab-JÏlJ^ttm'nV 
fence  dune  partie  des  troupes  de  des  Alliés. 
l'armée  du  Prince  Ferdinand ,  pour 
pouvoir  entamer  celles  qui  reftoient; 
mais  il  trouva  ce  Prince  trop  vigi- 
lant pour  être  furpris ,  &  trop  avan- 
lageufement  fitué  pour  qu'on  pût 
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170  Histoire  d'Angleterre; 
•George  II.  entreprendre  de  le  forcer  dans^  f&s 
An.  ij^.  '  poftes»  Le  Général  François^fut  donc 
obligé  de  s'en  tenir  à  faire  la  petite 
guerre  par  détachements  :  il  envoya 
M.  de  Stainville  avec  un  gros  corps 
de  troupes ,  pour  pénétrer  dans  le 
pays  d'Hanover  ;  &  le  1 5   de  Sep*  . 
teinbre ,  .cet^habile  Officierton^mr 
un' détachement  des^  alliés.  que.com« 
mandoit  le  Major  Bulo:«^  préside 
l'Âbba^  de   Schaken.  Après  une: 
vive  réfiifamce ,  les  alliés  furent  mis 
en>  déroute ,  &  perdirent,  tout  leur 
canon^,Jeurs*  bagfiges,  &  un  aflez 
ctand  nombre  de  prifonniers  ,  outre 
les  morts  &  les  bleiTés*  Après*  cet. 
avantage ,  M»  de  Stainville  marcha^ 
à.Halberftat.,  &  demanda  aux  Ma^ 
giftrats  de  cette  ville  une  contribu-' 
tion  d7un  million  cina  cents  mille  liv. 
mais  le  pa}^  étoit  £  epuifé  par  la  dur 
rée  de  la  guerre  &  par  les  contribu- . 
lions  précédentes  9  qu'ils  ne  purent 
lui  en  payer  comptant  qu'une  très. 
petite  partie ,.  &;  ils  donnèrent  des 
otages  pour  le  refte; 
XXXV.        Vers  la  fin  de  Novembre ,. la  fea*- 
Lcs  armées  fou  devenant  très  pluvieufe ,  on  s'oc- 

crtrcnt    en  •  «it  \,^f 

suariier  d'bi-  cupa  de  part  OC  d  autDe  a  mettre  les 
^"'  tîx>upes:,Qn)quartiend'hiver,  L'armée. 
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Françoife  étant  revenue  fur  Gottin-  Q^om  11. 
geiT  ,.  le  Prince  Ferdinand  s'avança  Ao,  17*)/ 
jiiiqu'à  Hurfte,  oii  il  établit fon  quar- 
tier Général.  Pendant  qu'il  demeura 
dans  cette  pofition,  il  y  eut  de 
fréquentes  efcarmouches  entre  les 
Isatis  détachés.  Le  Major -Géné- 
ral'Breidenbach ,  à  la  tête  dé  deux 
ré^^ments  d'Hanoveriens  &  de  trou- 
pes deBrunf^Gk  avec  un  détache- 
ment de  cavalerie ,  marcha  lé  19  de 
Novembre  vers^  le  pofte  de  Heyde- 
mimden  occupé  par  les  François  fur 
la  ràv-ière  de Werra.  Comme  ils  n^é- 
toientpas  en  forces  pour  lui  pouvoir 
jr^tfter ,  ilsfe  retirèrent  à  fon  appro- 
che ;  unepartie  pafla  la  rivière  dans 
des  bateaux,  &  le  refte  fe  jetta  dans 
un  retranchement  qui  couvroit  le 
paâage.  Les  alliés  eiiayèrent  en  vain 
dé  les  forcer  :  ils  furent  tellement  in- 
cotnmodés  du  feu  dès  redoutes  fi- 
tuées  de  Kautre  côté  de  la  rivière , 
qu'après  plufieurs  tentatives  infruc- 
tueufès ,  le  Major  fè  retira  dans  la^ 
ville  qu'il  abandonna  la  nuit  fui  vani- 
té après  avoir  été*  très  maltraité. 
Le  Prince  Ferdinand  defiroit  ardem- 
ment de  déloger  lès  François  de 
Gottingen>  Si  il  forma  l'inveffiffi^^ 

Miv 


iji  Histoire  d'Angleterre  , 
George  11.  ^^^^  de  cette  place  ;  mais  la  ^rni- 
An.  1760,  fon,  qui  étoit  nombreufe  &  bien 
pourvue  de  toutes  fortes  de  muni- 
tions ,  fit  une  fi  vigoureufe  défenfe^ 
que  tous  les  efforts  du  Prince  furent 
inutiles.  Les  pluies  continuelles  Tem* 
pêcHoient  d'en  entreprendre  le  fiège 
dans  les  formes  :  cependant  il  tait 
cette  place  bloquée  depuis  le  22  de 
Novembre  jufqu'au  12  du  ni0k^- 
vant,  où  la  garnifon  fit  une  forée 
fi  bien  conduite ,  que  s'étant  empa- 
rée d'un  des  principaux  poftes  des 
alliés  ,  ils  furent  obligés  d'en  lever 
le  blocus.  Peu  de  joiu-s  après  ^  le 
Prince  Ferdinand  mit  fes  troupes  en 
quartier  d'hiver;  établit  lui-même  fii 
réfidence  à  Uflar ,  &  les  troupes  An- 
'  gloifes  furent  cantonnées  dans  l'Evê- 
ché  de  Paderborn.  Les  François  de- 
meurèrent maîtres  de  la  Heffe  &  de 
tout  le  pays  fitué  à  Torient  du  We- 
fer  fiir  les  frontières  de  TElcâorat 
d'Hanover.  Si  l'armée  des  alliés  (di- 
fent  les  Mémoires  Anglôis)  n'eût  pas 
été  affoiblie  pour  l'expédition  témé- 
raire ,  infruâueufe  ,  imprudente  & 
mal  concertée  du  Bas-Rhin  ,  il  eft 
yraifemblable  que  les  François  au- 
roient  été  obligés  d'abandonner  le 
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^errein  qu'ils  avoient  gagné  dans  le  "■         ,,' 

j    ^  o  ^     »•!       >  George  11. 

ooiirs  de  la  campagne ,  &  qii  us  n  au-  An.  i?^. 
roient  pu  conferver  Gottingen ,  au- 
lieu  qu'ils  s'y  établirent,  &  s'occupè- 
rent pendant  la  fàifon  du  repos  à 
fortîûér  cette  place  avec  autant  de' 
diligence  que  d'attention.  Quoi  qu'en 
dife  cet  Auteur ,  il  paroît  que  le 
Prince  Ferdinand  ayant  toujours  été 
foTcé  de  fe  retirer  devant  M.  de  Bro- 
gUo  durant  toute  la  campagne ,  avant 
que  le  Prince  Héréditaire  eût  fait  au- 
cun mouvement  vers  le  Rhin,  il  n'a- 
voit  pas  lieu  d'attendre  plus  de  fuc- 
cès  quand  ce  Prince  feroit  demeuré 

Î>rès  de  lui  avec  fes  troupes  ;  &  que 
e  ièul  moyen  au  contraire  de  faire 
retirer  les  François ,  étoit  de  les  obli- 
ger à  divifer  leurs  forces  par  une  di- 
verfion  fur  le  Rhin.  Si  elle  n'eut  pas 
plus  de  fuccès,  on  ne  peut  l'attribuer 
€|u'à  Taâivité  de  M.  de  Caflries  qui 
£t  manquer  tout  le  projet. 
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$..  I.  Opérations  des  Suidoii.  §<  IL 
Perns  des  Pmffitns.  §•  IlL  Difpo- 
fiions  du  Rai.  de  Pru£e.  §,  IV.  L<s 
Pruffiens fontbastus  près  de  Lands" 
hue.  §.  V.  Entrtprifc  infru3ueufi 
desi  Autriclwem  fus  Brcfiam.  $.VL 
Le  Rùi  de  Prujfe^  ^iffi^ff^  ^  aban^ 
donne. Drefdc.  §.  V  I  h  Marekes  du. 
Roi  de  Pru£c:  &  du  Marichai  Daun^ 
%..  VliU  Fiâfoirr  du  Rai  de.  Prufi 
fur  lu  Géairxd  Landhan^  ^  I2L  U 
écarte,  Us^  Avstridmns  de'  Brejlaw. 

.  %.  XL  Itdéga^  le  &énimi  Hulfetu 
^  XL  Stitttoiion  mtique  du  Ma-', 
narfue.  §1  XII.  Les.  Rujfes.  &  les 
jtuirickieits  orann^  dxats^  Rerlifu 
$^  XHit  Le  Rai  de  Pmfiraffem'^  . 
bU  fis  amies.  $.J&LV.Jli/edif-  . 
pafi  a  attaquer  It  Maréchal  Daun^ 
§.  XV.  Pajîtian  du  Général  Autri- 
chien. §.  XVL  Le  Rai  de  Prufe  U 
farce  de  s^élaigner.  §.  XVH.  Politi* 
que  defes  ennemis.  §.  XVIIL  Dii" 
tes  de  Pologne  &  de  Suède.  $.  XIX. 
Déclaration    du    Roi   de    Pruffè., 
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§.  XX.  Mémoire  du  Roi  iTAngU' 
terre  à  U  Diète  de  P Empire.  §.  XXI. 
Plaintes  du  Roi  de  Pologne.  §.  XXIL 
Martdu  Roi  d'Angleterre.  §.  XXIIL 
Son  Portrait.  §.  XXIV.  Ricapitu* 
lation  des  principaux  événements  de 
fon  rigne.  %.  XXV,  Coup  d'ail  fur 
le  MiniJ^re.  §.  XXVI.  Enthou/afi 
me   national  à'  la  mort   du  Roi. 
§.  XXVIL  Progris  du  commerce 
fous^fon  rigne.  §.    XXVIII.  Etav 
desr  Scîentes' dans- liLGrmzde^Breta^ 
gnc.  ^\  XX IX.  Eloge  du  Clergé" 
Britannique-.  §\  XXX^   Fànatifme^ 
introduit  dans  la  Nation.  §4  X^^DU. 
Philofophie;  Médecine  ^^  Agrixulture. 
§.   X  X  X  H;    Jrts    méchaniqucs. 
§.  XXX m.  Poètes,    Orateurs  y[ 
ilifioriens.   §.  XXXIV.  Eloge  de' 
la  Reine.  %.  XX  X  V.  Mitfîque  ,, 
Peinture  &  autres  ÂYtsi  §*.  XXXVIl  ' 
Forces  di-  là  Nation  à  la  mort'  du> 
Roi:  5.  XXXVIR  Jffiirt  du  lord^ 
Ferrers.    §,    XXXVIII.    Homicide 
commun  en  Arrglettrre.  §.  XXXIX» 
Nouveau  pont  à  Londres.  §.  X  L.. 
Sage  conduite  du  Roi  d^E/pagne, 
XL.I.    Affaires    de    Pdrtugat,' 
XL  II:    Affaires    dt   France. 
rXmi.  Affhire^dis  Maltoii  cote^' 
M  vî 
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trc  Us  Turcs.  §.  XLIV,  Gouverne-' 
ment  patriotique  du  Roi  de  Dan- 
nernarck.  §.  XLV,  AJlronomcs  en* 
voyis  pour  obfcrver  U    pajjd^e  de 
Vénus* 

George  II.  TVr  ^^^  avons  vu  dans  les  campa- 
An.  17^9.  Ju^  gnes  précédentes  9  que  leMo- 
1.  narque  Pruffîen  toujours  au  deffus 
da^SédoIr  ^^  ^  fortune ,  paroiffoit  encore  plus 
'  formidable  après  ks  défaites ,  que 
fes  ennemis  après  leurs  viâoires. 
Secondé  par  d'habiles  Généraux  ^ 
il  j&voit  perfeûionner  en  eux  les 
talents  qu'ils  avoient  reçus  de  la 
nature.;  mais  malgré  la  juil:e  con- 
fiance qu'il  accordoit  à  leur  habile- 
té,  il  fe  portoit  toujours  lui-même , 
avec  ime  aâivité  dont  l'Hifloire  ne 
»ous  fournit  prefque  pas  d'exemples , 
dans  tous  les.  endroits  oà  il  jugeoit 
la  préfence  néceffaire  ,  foit  pour  int 
pirer  à  fes  troupes  la,  confiance  qui 
conduit  à  la  viâoire ,  foit  pour  its 
empêcher  de  tomber  dans  le  décou- 
ragement ,  quand  elles  avoient  fouf- 
iert  quelque  échec.  Nous  lui  verrons 
encore  tenir  la  même  conduite  dans 
le  cours  de  la  campagne  ,de  1760, 
oii  fes  ennemis  parurent  &ire  de 
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nouveaux  efforts  pour  reflerrer  le  Gcorgcii. 
cercle  dans  lequel  ils  le  tenoient  An.xydo.* 
renfermé.  Les  Suédois ,  qui  avoient 
jufqu'alors  marqué  tant  de  lenteur 
dans  leurs  opérations  ,  furent  les 
premiers  à  agir  du  côté  de  la  Pomé- 
ranie.  Les  Pruffiens ,  à  qui  leur  Mo- 
narque avoit  fait  oublier  la  différen- 
ce des  faifons  ,  pafsèrent  le  20  de 
Janvier  la  Rivière  Peene ,  conduits 
par  le  Général  Manteuffel  ;  chafsè** 
rent  les  ennemis  des  poftes  qu'ils 
avoient  à  Zièthen  ,  &  pénétrèrent 
jufques  dans  le  voifinage  de  Griefs- 
wslàe  ;  mais  trouvant  les  Suédois 
difpofés  à  les  bien  recevoir  ,  Man- 
tçuffel  après  ce  coup  de  main  ramena 
fts  troupes  à  Anclam  ,  où  il  avoit 
établi  fon  quartier  général.  Les  Sué- 
dois tirèrent  bientôt  vengeance  de 
cette  infidte.  Le  18,  à  cinq. heures 
du  matin ,  un  corps  de  leurs  trou- 
pes attaqua  les  poftes  des  Pruffiens  . 
dans  les  fauxbourgs  d'Anclam,  au. 
delà  de  la  Peene;  les  poufierent  dans 
la  ville  ,  &  y  entrèrent  avec  eux. 
En  vain  le  Général  Manteuffel  fit  (es 
efforts  pour  rallier  fes  troupes  :  il 
fut  blefTé  &  fait  prifonnier  avec 
deux   cents  hommes.   Les  Suédois 
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George  IL  emmenèrent  trois  pièces  de  canon ^' 
Am  176a,  &  retournèrent  viâorieux'dans  leurs 
quartiers ,  après  avoir  tué  dans  cette 
expédition  environ  quinze  ou  feize 
cents  Pniffiens ,  &  avoir  forcé  le 
Gouverneur  d'Ânciam  de  rompre  Je 
pont  de  la  Peene,  qui  donnoit  en- 
trée dans  leur  pays.  Ces  commence** 
ments  annonçoient  de  ce  côté  une 
campagne  plus  aâive  que  les  précé- 
dentes ;  cependant  les  Suédois  ne  fi- 
rent qu'à-peu-prèî5  lés^  mêmes^  pro- 
grès. Il  demeurèrent  dans  Tinsôion 
jufqu'au  mois  d'Aoûr,  que  le  Gêné* 
rai  Ferfen  paffa  la  Triebbel  y  &  que 
le  gros  de  leur  année  traverfa  la 
Pèenne.  lies  Pruffiens  à  leur  appro- 
che ,  ft  retirèrent  avec  tant  de  pré- 
cipitation ,    qu'ils   abandonnèrent 
Demmin  St  Ahclam  avec  une  affez 
grande  quantité  de  provifibns  qu'ils 
n'eurent  pas- le  temps  d'emporter  ni 
de  détruire;  Apre»  quelques  légères 
efcarmouches^,  fuiviesde  divers  Ac- 
cès ,  les  Suédois  s'emparèrent  de  la 
ville  de  Prenzlov ,  &  de  quelques 
autres  places  peu  importantes.  Leur 
Flotte ,  combinée  avec  celle  des  Ruf-  * 
fes  ,  bloqira  la  ville  de  Colberg  par 
mer ,  pendant  que  lès  Rufles*  en  fei-  ' 
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foient  le  fiège  par  terre  ;  mais  au  -7 77* 

mois  de  Septei^re ,  une  tempête  ^/^ 
ayant  difperfë  les  vaifleaux  des  deux 
Notions  ,  lesr  RufTes  abandonnèrent 
le  fiège.  La  difette  des  vivres  ayant 
enfuite  obligé lesSuédois de fe  reti- 
rer du  côté  d'Anclam  ,  ils  abandonné* 
rent  encore  cette  ville  au  mois-d'Oc- 
tobre ,  &  rentrèrent  dans  les  mêmes- 
quartiers  qu'il$'  ocoupoient  l'année 
précédente.  Il  paroît  que  lé  Roi  de 
Phifle  ne  leuroppofa  que  peu  de  for* 
ces,  convaincu  que  les  principaux 
Membres  de  l'Etat  étant  partages  en- 
tre fon  parti  ât  celui  de  fes  ennemis , 
il  n'avoit  pas  d'opérations  fort  vi- 
goureufes  a  craindre. 
Au  commencement  de  la^  campa-      i  k 

Î^ne,  le  Monarque  s'attacha  particu-p^^^^^^** 
ièremeitf'àla  confervationde  la  Silé- 
fie ,  dontJ  les  Autrichiens-  defiroient 
ardemment  de  faire  la.  conquête  y 
ce  qui<  rendit  cette  Province  le  théâ- 
tre de  la  guerre  entre  les- deux  Puifi- 
iânces*  L'armée  Autrichienne ,  com- 
mandée parle  Maréchal  Daun ,  s'é- 
toit  fortement  retranchée  à  làfîn  de 
Tannée  précédente  dan*  les-environs 
de  Drefde.  Ee  Koi  dePruffe  effaya 
inutilement  de  lui  feire  quittterisette 
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George  II.  pofition  avantagcufe  en  lui  coupant 
An.  i7do  les  provifions ,  &  en  faifant  une  ir- 
ruption en  Bohème.  Il  s'empara  de 
Dippesvalde,  de  Maxen,  &  de  Pret- 
chendorfF,  comme  s'il  eût  eu  deâein 
d'entrer  dans  ce  royaume  par  la  rou- 
te  de  Pafisberg  ;  mais  voyant  que  ce 
projet  étoit  impraticable  ,  il  rentra 
dans  fon  camp  de  Freyberg  ;  &  au 
mois  de  Janvier  les  deux  armées  fe 
trouvèrent  cantonnées  fi  près  l'une 
de  l'autre ,  qu'il  y  avoit  prefque  tous 
les  jours  quelque  efcarmouche.  La 
tête  du  camp  Pruffien  étoit  formée 
par  un  corps  de  quatre  mille  homr 
mes.  que  coQunandoit  le  Général 
Zettwitz  :  il  fut.  attaqué  dans  fon 
pofte  le  29  de  Janvier  par  le  Géné- 
ral Beck  avec  tant  de  vivacité,  que 
les  Prufliens  furent  obligés  de  fe  re- 
tirer en  grand  défordre  à  Torgau  , 
après  avoir  perdu  cinq  cents  hom- 
mes ,  huit  pièces  d'artillerie ,  une 
grande  quantité  d'habillements  neuî^^ 
&  d'autres  bagages.  Les  Autrichiens 
remportèrent  un  nouvel  avantage  à 
Newftadt,  dans  le  voifmage  deNeiffi^ 
fur  un  petit  corps  de  Prufliens  qiû 
occupoient  cette  place.  Le  Baron  de 
Goltzç  9  quicommandoitdans  le  fort. 
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ayant  été infonné  de  l'approche  d'un  ^^^^^^  ,,^ 
gros  corps  d'infanterie  &  de  cava-  An.  17^0. 
lerie  aux  ordres  duGénéralLaudhon; 
&  fe  jugeant  trop  fbible  pour  en  fou- 
tenir  l'attaque,  réfolut  d'abandonner 
la  place,  &  de  fe  retirer  à  Neiff. 
A  peine  avoit-il  paffé  la  dernière 
porte  ,  qu'il  fut  environné  par  les 
Autrichiens  ;  &  ils  le  fommèrent 
deux  fois  au'fon  de  la  trompette 
de  mettre  bas  les  armes.  Sur  fon 
refus  ,  il  fut  attaqué  par  la  cavale- 
rie Autrichienne ,  qui  vint  jufqu'à 
iix  fois  à  dix  pas  des  Pruf&ens  fans 
pouvoir  les  entamer.  Us  avoient  for- 
mé un  quarré ,  &  ils  entretinrent  im 
feu  continuel  qui  tint  les  ennemis 
en  refpeâ ,  &  en  fit  périr  un  grand 
nombre;  mais  voyant  que  les  Croa- 
tes s'étoient  emparés  d'un  bois  d'où 
ils  pouvoient  leur  couper  le.paflage , 
les  Prufliens  craignirent  de  fe  trou- 
ver enveloppés  de  toutes  parts  ;  fe 
firent  jour  au  milieu  des  ennemis, 
en  abandonnant  leur  bagage ,  &c  réuf- 
firent  à  gagner  Steinau ,  quoiau'ils 
fuiTent  continuellement  haraiTes  en 
route  par  les  Autrichiens.  Il  y  eut  plu- 
sieurs autres  petits  exploits  peu  con- 
fidérables ,  quoique  meurtriers,  avant 
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Ceorge  11.  ^^  Ics  grandfis  armées  ouvrilTent  ia 
An.  1760.   campagne. 

1 1 1.  Vers  le.  commenceiâeiit  d'Avril , 
au^Roi"*dr  1«  Roi  de  Pruffe  change 
Pruiic,  &  retira  une  partie  de  {es  troupes  de 
leurs  cantonnements  fur  la  rive 
droite  de  PElhe.  E  prit  poffeffion 
dîun  camp  très  fort  entre  ce  fleuve 
&  la  Moldiiv  ;  s^y  retrancha  par^ 
tout  où  il  pouvoit  &re  attaqué  ,  & 
sV  fortifia. de  deux  cents  cinquante 
pièces  de  canon.  Ces  précautions  le 
mirent  en  état  de  conlerver  fon  ter- 
reia  contre  les  efforts  du  Maréchal 
Daun  ;  &  en  même  temps  le  Mo- 
narque détacha  un  corps  de  troupes 
pour  renforcer  le  Prince  Henri ,  qui 
commandoit  près  de  Francfort  fur 
roder  une  autre  armée  deftînée  à 
s!oppofer  aux  Rxifles,  ouàmardier 
au  fecoùrs  de  la  Siléfie ,  fut^cantl^ 
circonfbnces.  Les  Autrichiens  ayant 
tourné  leurs  vues  principalement  dfr 
ce  côté,  le  Général  Laudhon  entra 
avec  une  forte  armée  dans  la  Luface 
au  commencement  de  Mai ,  &  le 
Général  Beck  avec  un  autre  corps 
prit  poffeffiort  de  Cotbus.  Le  Comte 
de  Daun  confervoit  fa  première  fi- 
tuatîon  fur  TElbe  ;  mais  le  Général 
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Lafcy  forma  une  petite  armée  fiir  les  George  ii. 
frontières  de  Saxe  autnidi  de  Drefde;  A^  X7«>* 
&  le  Prince  de  Deux- ponts  s'avança 
duimême  côté  avecl'armée  de  l>fim«* 
pire.  Le  Prince  Htori  de  Pruffe  fit 
avancer  la  fienne  de  Siléiie  vers  Gor^* 
litz^dansla^Luface,  pour  obfbrver  les 
mouvements  du  Général  Laudhon , 
qui  avoit  fon  camp*  à  IConisgratz. 
^u  commencement  de  Juin  ce  Géné- 
ral changea>  de  pofition  ;  entra  dans- 
le  Comte  de  Glatz ,  &  s'avança  vers 
Schveidnitz  ,  dont  il  parut  qu'il 
avoit  projette  de  former  le  fiège  ^ 
y  ayant  fiiit  conduire  un  train  de 
quatre-vingt. pièces  de  canon.  Pour 
traveiferfesdeûeins ,  le  Prince  Henri 
renforça  le  corps  de  troupes  aux 
ordres  du  Général  Fouquet ,  &  en 
même  temps  il  envoya  dans  la  Po- 
méranie  un  détachement  commandé 
par  le  Colonel  Leffov ,  qui  défit  Par- 
rière -carde  du  Général  Tottleben, 
&  le  força  d-évacuer  cette  Provin- 
ce- Le  Maréchal  SoltikofF  étant  arri- 
vé de  Petersbourç  prit  le  comman- 
dement de  l'armée  Ruffe  ;  pafla  la 
Viftule  au  mois  de  Juin  ;  &  fe  mit  en 
marche  vers  les  frontières  de  la  Si- 
léfie* 
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George  u.      Âu  Commencement  de  Juin  le  Ge- 
Ao.  1760.  néral  Laudhon  ayant  fait  inveftir  la 
I  V.      ville  de  Glatz ,  fe  rendit  peu  de 
foM^bîSS'i^*"'^  après  devant  cette  place  poiir 
frètdeLandff  en  entreprendre  le  ûège.  Le  Géoé- 
•  rai  Fouquet,  pour  le  troubler  dans 

fes  opérations  9  s'avança  àLandshut 
quç  les  Autrichiens  abandonnèrent , 
n'étant  pas  en  forces  pour  lui  difputer 
ce  pofle.  Le  Général  Laudhon  inâruit 
de  la  pofition  de  Fouquet ,  &  que 
fon  corps  étoit  afFoibli  par  les  déta- 
chements qu'il  avoit  envoyés  fous 
les  ordres  des  Majors  -  Généraux 
Ziethen  &c  Grant ,  réfolut  de  Tatta- 
ouer  ;  fe  mit  en  marche  le  18  avec 
ion  corps  de  réferve,  &  arriva  le  19 
à  peu  de  diftance  des  retranchements 
des  Pruflîens.  Laudhon  ayant  appris 
qu'ils  avoient  raffemblé  toutes  leurs 
torces  difperfées  ,  réfolut  d'attendre 
que  les  troupes  du  Comté  de  Glatz 
qu'il  avoit  mandées  fufTent  arrivées , 
&  le  23  9  il  commença  l'attaque  avant 
deux  heures  du  matin.  Les  ennemis 
occupoient  huit  montagnes  ,  dont 
ils  furent  chafles  fucceflîvement , 
ainfi  que  de  la  ville  de  Landshut  ;  & 
malgré  leur  réfiftance  ,  le  Général 
Fouquet  ayant  reçu  deux  bleffures  , 
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fiitfàit  prifonnier  après  avoir  com- 
battu  long-temps  à  la  tête  d'un  ba-  ^aZ%I1: 
taillon  de  grenadiers  qiii  fe  laifsè- 
rent  tailler  en  pièces^  plutôt  que 
de  fe  rendre.  La  viftoire  fiit  alors 
totalement  décidée  en  faveur  des 
Autrichiens  ;  &  ils  gardèrent  les  paf* 
fages  avec  tant  de  foin ,  qu'il  ne  fe 
fauva  qu*environ  trois  cents  des  en- 
nemis, qui  réuffirent  à  gagner  Bref- 
lav.  Il  y  en  eut  un  grand  nombre 
de  tués  dans  Taftion ,  qui  dura  fix 
heures  ;  le  refte  mit  bas  les  armes , 
&  fut  fiiit  prifonnier ,  au  nombre 
d'environ  huit  mille  homn^s.  Les 
Autrichiens  s'emparèrent  dèç  qua- 
rante-neuf pièces  de  canon,  dis  neuf 
obus ,  de  24  chariots  de  munitions , 
de  34  drapeaux  ,  de  deux  étendards 
&  d'une  paire  de  timbales  d'argent. 
La  perte  aes  Autrichiens  fiit  d'envi- 
ron huit  cents  hommes  tués  ,  &  de 
deux  mille  cent  bleifés.  Cette  vic- 
toire fut  fui  vie  peu  de  temps  après 
du  fiège  de  Glatz ,  oh  la  tranchée  fiit 
ouverte  la  nuit  du  21  au  zi  de  Juil- 
let. Cette  place  ne  fît  qu'une  foible 
^éfiflance  ,  &  le  %6  la  garnifon  fe 
rendit  à  difcrétion.  Les  Autrichiens 
y  trouvèrent  cent  pièces  de  canon 


aS6  Histoire  d'Angleterre  , 
!^~Tj^un^raad  nombre  de  mortiers ,  fc 
An.  i7tfo'.  des  magafins  immenfes    de  toutes 

fortes  de  munitions. 
«     ^V  •        Le  Général  Laudhon  ,  encouragé 
fruaueufedcs  par  le  liicces  qu  il  avoit  eu  à  Giatz , 
fuïlwlL^v.îwveftit  la  ville  de  Breflav,  &  ût 
[  fommer  le  Comte  de  Tavenzain  qui 
-en  étoh  Gouverneur,  de  fe  rendre-, 
,  ajoutant  les  menaces  les  plus  terri- 
bles de  détruire  la  ville  ,  &  de  ne 
point  accorder  de  capitulation  en 
'cas  de  refus.   Le  Comte  répondit 
que  la  place  lui  étoit  confiée  ,  & 
^ïu'il  la  diéfendroit  à  l'extrémité  ; 
.qu'il  n?étoitpas  chargé  de  la  défeniè 
des>maifons,  mais  de  celle  des  for- 
>tiâcatipn$.  Le  Général  exécuta  fes 
menaces  contre  les  malheureux  ha- 
bitants ,  en î jettant  unequantité  pro- 
digieufe  de  bombes  dans  la  ville, & 
.fit  eafuke  répéter  la  fommation.  U 
4[^ouverneur  dépendit  que  la  def- 
,truâion  des  bâtmients  n'a  voit  rien 
chai^gé  à  fe  réfolution  ,   quoiquïl 
-iîit  contre  les  ufeges  de  la  guerre , 
j8c  .contre  tous  les  principes  de  l'hu- 
jnanité  de  c  commencer  \m  fiègp  par 
Jb  ruine  des  habitants  ;  qu'il  atten- 
4roit  le  Général  fur  les  remparts, & 
défendrpit  la^place  de  xout  foapou* 
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voir.  Sa  réfiflance  ne  fiit  pas  infhic-  ceorft  11" 
tueufe  ;  le  Prince  Henri  de  Pnifle  Au.  1740, 
s^étoit  avance  dans  l'imention  de  li- 
vrer bataille  aux  Rufles ,  s'ils  euT- 
fent  tenté  de  joindre  Laudhon  ;  mais 
voyant  cjpieleur  grande  armée  avoit 
.  pris  ime  route  où  il  lui  étoit  impoi^ 
fible  de  les  fuLvre  ,  il  avoit  marché 
kChogxw.y&cce  fut  dans  cette  ville 
'iqii- il  apprit  le  fiège^de  Breilair.  Il  cou* 
tut  auffîtôt  au  fecours  de  cette  place 
par  une  marche  forcée  de  quarante 
lieues  en  cinq  jours,  &  à  (on  appro<- 
chele.généralAutrichienlevalefiège. 
Suivons  préfentmnent  les  mou- 
v^ements  du  Monarque  Pniffien.  Ce    iJ^'^j  ^ 
Prince  fe  mit  en  marche  au  com-Proflêaffièçe 
mencement  de  Juillet  fur  dem:  00-%^^^ 
•lonnes  par  la  Luface ,  >&  le  Comte 
de.I>aun  s'attacha  auffîtôtà  le  fui- 
vre  9  comme  il  avoit  fait  ks  années 
précédentes.  Il  laifla  à  l'armée  de 
l'Empire    &  ^u  corps  de  -troupes 
ique.CQmmandoit  le  G^ràl  hàky.^ 
Je  ifoin  de  garder  la  Saxe  en  (on 
ahhnce  ,  &  il  marcha   en  grande 
diligence  v^FS  3a  Siléfie  ,  dans  la 
^perftiaiion  que   le  Roi  de   Prufle 
alloit  ptTendfre  -cètte-route.  Le  7  de 
Juillet-y J  le  Roi^oy ant  (.quelle  Mar^ 


i88   Histoire  d'Angleterre  , 
'^^     ^^  chai  Daun  étoit  éloigné ,  repafla  en 
An.  i7de/  diligence  la  PuUhitz ,  '&  s'avança  en 
perfonne  avec  ïon   avant-garcte  du 
côté  de  Lichtenberg  pour  attaquer 
le  corps  du  Général  Lafcjr,  qui  le 
harceloit   continuellement  dans   ia 
marche.    Le  Général  AutriAien  , 
dont  les  forces  étoient  très,  infêrîeu- 
res ,  &  qui  avoit  des  ordres  {x>ûtifs 
de  ne  pas  engager  de  combat  géné- 
ral ,  fe  retira  à  l'approche  du  Mo- 
narque. Alors  l'armée  Pruflîenne  fe 
.  mit  en  marche  pourMarienftern ,  & 
.le  Roi  y   apprit  que  le    Maréchal 
.  Daun  fuivoit  la  route  de  Lauban, 
ôf  .  qu'il  avoit  déjà  deux   maisches 
d'avance.  Auffitôt  le  Monarque* ,  ibit 
qu'il  eut  changé  de  plan  ,  foit  qu'il 
eût  eu  deffein  par  une  fauiTe  mar- 
.  che  d'éloigner  le  Maréchal ,  retour- 
;  na  tout-à-cOup  vers  l'Elbe.  Le  .8 ,  il 
repàjïa  la  Spree  près  de  Bautzen  ,  & 
-marcha  du  côté  de  Drefde  avec  la 
plus  grande  diligence.  Le  15, /bn 
'  armée  pafla  l'Elbe  fur  un  pont  de 
.  bateaux  à  Kadetz  ;  il  campa  «mre 
Pirna  ôcDreide,  &  réfolut  dft  feire 
le  fiège  4e    j:?et|:e  dernière:  place , 
.dans  .l'efpé^anp€ï4ç.s'en  rendre  maî- 
tre avant  que  I9  Cotmte  de  Daun 

put 
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pèt  veriif  au  fecours.  La  place  étoit  ocorge  11.' 
en  très  bon  état ,  avec  une  forte  gar-  Am  x;^ 
niibn  9  commandée  par  le  Général 
Macquire,  Officier  aufli  brave  qu'ex* 
périmemé.  Il  fut  fommé  de  fe  ren* 
4re  9  &  répondit  qu'ayant  eu  l'hon- 
neiit-d'être  chargé  dé  la  défenfe  de 
k  capitale  ,  il  ta  conferveroit  jufou'à 
la  dernière  extrémité.  Les  Pnimens 
élevèrent  auffitôt  des  batteries  con- 
tre la  ville ,  des  deux  côtés  de  l'El- 
be ,  &  commencèrent  à  écrafer  tous 
les  bâtiments  ,  foit  pour  jetter  les 
habitants  dans  le  défeipoir ,  foitrpottr 
forcer  par  cette  cruelle  méthode  le 
Gouverneur  à  fe  rendre  ;  mais  cette 
înhumanîté  ne  produilit  afncun  effet. 
Quoique  le  Monarque  eût  attaqué 
le  fàuxbourg  dû  côté  de  la  porte 
de  Pima  ,  &  qu'il  s'en  fut  rendu 
Mïutre ,  cet  avantage  ne  fit  aucune 
impreffion  fur  le  Général  Macquire  : 
ce  brave  Gouverneur  fît  phtfieurs 
vigôureufes  fortiès ,  &  prit  toutes  les 
précautions  nécd&ires  pour  la  dé«^ 
fbnie  de  la  place  /encouragé  par  lé 
voiiinage  du  Général  Lafcj»  par 
celui  de  l'armée  de  l'Empire  ,  cam- 
pée dans  une  iituation  avamagéufe 
près  de  Gros*Seydlitx  y  &c  par  la 


190  Histoire  d'Angleterre  ^ 
•j~7^  confiance  que  le  Comte  de  Daim 
AU.Ï76P.'  viendront  prômptement  à  fon  ie- 
cours*  Son  attente  ne  fut  pas  vaine  ; 
le  Maréch4  voyant  qu'il  avoit  été 
trompé  par  la  rufe  du  Roi  de  PruSe  , 
retourna  prooiptemçnt  fur  fes  pas  , 
6c,  fit  une  fi  gfapde  diligence  ,  que 
le.  19  il  arriva  dans  le  vpiûnage  de 
Drefde.  A  fan  approche  le  Monar- 
que redoubla  fes  efforts  contre  la 
ville ,  &  réduifit  en  pouffîère  TE- 
giife  Cathédrale  ,  les  bâtiments  de 
l^^inçuvellç  place,  pluûeurs  belles 
fNjestp*quélq\jie%palais,  £cla  fuperbe 
]aj|iiujbfa£iure  d^-porcelaine  ;  £à  ^roâe 
a^iliejrie.  ç'étantpas  encore  arrivée , 
(a  garnifoi%  ne  fouffrit  aucun  dom- 
ttiage,  &  le  Comte  de  Daun  réuiSt 
encore  à  y  faire  entrer  feize  batsdl- 
lons  de  renfort^  Ce  feeours ,  Se  le 
voifin^ge  de  trois  arméjes  efinemies  , 
firem  ju^r  au  Rqî ^ qu'il  .étoit  im» 
poifibl^  de  j>oui:Âiivxe  leiifge  avec 
quelque  efpéraMice  4e  fuccès  ;  il 
abandonna  cette  «ntr^prife  ;  retira 
fes  M'oupes  ôc  foA  artillerie ,  &  fit 
feSi^^H^t^.ppUf  attirer  le  Comte  de 
P^^d  à  une  M^ÎUp  ;  mais  Cet  habile 
GéMr^  eut  M^vtrs  IVt  de  Vé* 
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Là  fîtuation  du  Monar^ie  deve-  cc^rcTTr 
noit  alors  très  critique.  Malgré  tous  An.  ij^u* 
les  efforts  du  Prince  Henri  ,  les  v  i  l 
Rufles  avançoient  toujours  pourR^Jr^^flS 
joindre  le  Général  Laudbon  ,  qui  &  ^^  Maté- 
avoit  déjà  blocjué  Schireidnitz  ^^^^ 
Neiâf^  &  cette  jonâion  pouvoit  ai- 
lément  entraîner  la  perte  de  toute 
la  Siléfie.  A  la  fupériorité  de  (es  en- 
nemis 9  le  Roi  ne  pouvoit  oppofer 
que  des  talents  ilipérleurs  contre 
quelques-uns  ,  &  une  fermeté  iné- 
branlable contre  tous,  avec  une  ac- 
tivité qui  lui  fournit  toujours  des 
reflburces.  Après  avoir  quitté  Dre^ 
de  ,  il  reprit  la  route  de  la  Siléfie  , 
^  traverfk  TElbe  ,  laiffant  le  Géné- 
rai HuITen  dans  le  camp  retranché 
de  Schlettow ,  pour  conferver  fon 
tenrein  en  Saxe.  Le  Roi  s'étant  mis 
en  marche  le  3  d'Août ,  Ait  fuivi 
par  le  Comte  de  Daun  avec  la  grande 
armée  Autrichienne  ;  le  corps  du 
Généial  Lafcy  prit  pofte  à  Reichem- 
berg,  &  l'armée  Impérisde  campa  à 
Ke&ldorC  Le  10  9  le$  Pruffiens  oc- 
cupèrent le  camp  de  Lignitz ,  &  le 
Monarque  fut  alors  dans  le  plus 
grand  daneer  de  fe  voir  enâèrement 
enveloppe  par  fes  ennemis  ,  qui  s'é- 

N  ij 


19^  Histoire  D*ÂfirGL£T£RRC , 

j^  -     "toient  emparés  de  tout  le  terreîn 

Àiuljtfi/  entre  Parchvitz  &  Coflendav  ,  dans 

une  étendue  de  trente  milles.  L^- 

mée  du  Maréchal  Daun  formoit  le 

centre  de  cette  chaîne  ,  étant  insntre 

des  hauteurs  de  ^ahlftadt  &  Hoch- 

kirk  :  le  Général  L^udhon  ocçupok 

le  pays  fitué  eatre  Jeichkendort  &c 

Coschitz  :  les   hauteurs  de  Parchr 

vitz  étoicnt  couvertes  des  troupes 

da  Général  NavendorflF;  &  le  corps 

du  Général  Beck  ^  qui  formoit  la 

gauche  y  s'étendoit  au  delà  de  Co^ 

iendaw.  La  nuit  du  1 1  ,  le  Roi  fe 

mit  en  marche  dans  l'intention  de 

tourner  les  Autrichiens  ^  &  de  ga-p 

^ner  Javer  ;  mais  au  point  du  jour 

il   découvrit  à  Praufnitz  un  nou*» 

veau  camp ,  occupé  par  le  détacher 

ment  du  Général  ùfcy ,  qui  s'y  étoit 

porté  de  l^iuban.  Les  Pruffiens  paf* 

sèrent  te  Katzbach  pour  attaquer  ce 

Général;  mais  il  fît  un  mouvement 

fi  habilement  dirigé  pour  e&Auer 

ià  retraite  vers  Tarmée  du  Comte  de 

Daun ,  que  non-ieulement  il  réui&t 

à  éviter  la  bataille ,  mais  encore  il 

coupa  au  Monarque  le  chemin  de 

Javer ,  en  s'emparant  des  hauteurs 

de  Pçniiersdoff,  Le  Roi  effaya  inuti^ 
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iement  le  lendemain  de  tourner  les  q^^  ^  ,|^ 
ennemis  du  côté  des  montagnes  ,  Ab.  lyétn 
par  Pomfen ,  &  Jagersdoff  ;  il  trouva 
des  chemins  im{>raticables  pour  les 
chariots  de  munitions ,  &  nit  obli- 
gé de  retourner  dans  ion  camp  de 
Ugnit2« 

Pendant  que  le  Monarque  étoîl    y  ni. 
àans  cette  fituation  «  il  reçut  avis„y*^oif*rf« 

_       .  ^  Ml    n    /r  Roi  de  Profltf 

que  Vingt-quatre  mule  Rufles ,  comTur  le  Gêné- 
mandés  pir  le  Comte  Czcrnichev  ,'"^  iwahom 
atvoient  jette  des  ponts  fur  l'Oder  à 
Auras ,  où  ils  paroiflbient  diipofés  i 
traverfcr  cette  rivière ,  &  il  }ugea 
que  fes  ennemis  avoient  formé  le 
projet  de  Tentourer  &  de  le  combat^ 
tre  avec  toutes  leurs  forces  réunies^ 
On  a  ûi  depuis  ,  que  le  Maréchal 
Daun  avoit  £dt  un  plan  pour  le  for» 
prendre  dans  la  nuit ,  &  que  fon  ar« 
mée  étoit  en  mouvement  pour  l'exé- 
cuter ,  mais  qu'il  fot  fans  effet  par  Tac-* 
tivité  du  Monarque.  Ce  grand  Prin- 
ce ,  fâiiant  réflexion  que  s'il  demeu- 
roit  tranquille  dans  fon  camp  y  il  cou- 
roit  rifque  d'être  attaqué  en  même 
temps  par  le  Général  Lafcy  à  ti 
droite ,  par  le  Maréchal  Daun  au 
front  9  &  par  le  Général  Laudhon  à 
la  ga^che  9  changea  fes  difpoiitions  f 

Niij 


194  Histoire  d'Angleterre  , 
^^  j,^  &  pour  mieuxles  tromper  datis  leurs 
À».  i7«o/  opérations  5  il  marcha  le  14  à  PfafFen- 
dorfF,  oà  il  fonna  ion  armée  en  ordre 
de  bataille.  Vers  deux  heures  du  ma- 
tin ,  il  apprit  que  le  Baron  de  Lau- 
cUion  étoit  en  pleine  marche  &  qu'il 
s'avançoit  par  Bennovitz»  fvir  plû- 
fieurs  colottftes.  Auifitôt  le  Roi  par^ 
tapea  fes  troupes  en  deux  corps  ,  en 
laiâa  un  fur  le  même  terrein  ^  pour 
s'oppofer  au  Comte  de  Daun  s'il  en- 
treprenoit  de  fecourir  Laudhon;  & 
fit  garnir  les  hauteurs  de  batteries  û 
bien  difpofées ,  qu'elles  pouvoient 
tenir  en  refpeû  l'armée  Autrichienne. 
Après  avoir  pris  ces  précautions  ^  le 
Roi  tourna  tout-à-coup  avec  ièize 
bataillons  &  trente  efcadrons  pour 
tomber  fur  le  Général  Laudhon  9  qui 
ne  Alt  inftniitde  la  marche  desPruf* 
fiens  que  lorfqu'il  arriva  au  village  de 
PfafFendbrif,  vers  trois  heures  du 
matin.  Un  épais  brouillsffd  s'étant 
diffipé  au  point  du  jour >  le  Baron 
vit  avec  la  plus  grande  furprifè  les 
Pruffiens  rangés  en  bfi^iUe,  dans 
une  fituation  très  fevorable  ,  avec 
une  nombreufe artillerie, difpofée  de 
feçon  k  faire  le  plus  grand  eflfet.  Le 
Qénéral  reconmitquliétoit  prisdao^ 
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fàn  propre  piège  ;  niais  il  avoit  trop  George  ji. 
avancé  pour  pouvoir  reculer ,  &  il  au.  i;^*. 
réfolut   de  hafarder  le  combat.  ïl 
forma  fes  troupes  auffi  avantageufe- 
ntent  que  le  temps ,  le  lieu  &  les  au- 
tres circonftances  le  permettoient  : 
les  Pruffiens  marchèrent  bientôt  à  1^ 
charge  &  Taftion  devînt  très-vive 
de  pairt  &  d'autre.  Le  Monarque  par- 
courant {es  lignes  à  cheval  pour  aug- 
menter Tardeur  de  fes  troupes  9  le 
trouvoit  en  perfonne  par^tout  où  il 
falloit  charger,  &  ménageôit  fi  peu 
la  Irie ,  que  fon  cheval  fut  tué  lous 
lui  &  fon  habit  percé  de  balles  en         ^ 
plufieufrji  endroits.  Les  Autrichiens 
ibutîiirent   Fattaque   avec    la  plus 
grande  fermeté  jufqu*à  fix  heures , 
que  le  Généra!  ordonna  la  retraité. 
Elle  fe  fit  avec  beaucotip  de  confu- 
fion  ,  &  lesPruffiens  fiiivirent  les 
troupes  AittrichienneS  jufqu'à  Ja  ri* 
vière  Katzbaçh;  mais  le  Roi  rie  votf- 
lut  pas  qu'ils  alHffent  plus  loin ,  poulr 
les  conlerver  à  portée  de  fçcourir 
fon  aîle  droite ,  fi  le  Maréchal  Daun 
fattaqtioit  Ge  Général  s'étoil  mis  en 
marche  pour  tomber  d'un  côté  fiir 
les  Pruflîens  pendant  que  le  Baron  de 
taiidhon  lés  attaquerôh  de  Faùtrè,fiià- 

Niv 


%^  Histoire  d'Angleterre; 

'forgea,  v^^  ï^  ?^^^  projette.  H  fut  très  fiir- 
Aq.  i7«i.  pris  de  trouver  (ju'ils  avoient  levé 
leur  camp;  &  une  épaifle  fumée  qu'il 
vit  dans  réloignement ,  lui  fit  juger  de 
ce  qui  fe  paflbit.  U  voidut  auâîtôt 
s'avancer  en  paflànt  par  lignitz,  mais 
les  troupes  &  l'artillerie  que  le  Mo- 
narq\.^  avoit  laifiees  fur  les  hauteurs 
.de  Piaffendorff  pour  lui  difputer  Iç 
paffage  9  étoient  &  bien  di(potëes  que 
le  Maréchal  fut  obligé  de  renoncer  à 
ce  deflein.  Si  nous  en  croyons  les  re^ 
lations  Pruffiennes,  le  Général  Lau- 
dhon  per(Ut  dant  cette  aûion  plus  de 
huit  mille  hommes  y  tués,  hiefles,  ou 
£ûts  prifonniers  y  y  compris  quatre- 
,vingt  Officiers ,  vingt-trois  drapeawc 
&  quatre-vingt-deux  pièces  de  ca<- 
son  y  outre  la  défertion  qui  fut  con- 
£dérable.  Les  Pruffiens  perdirent  un 
Général  y  eurent. cinq  cents  hommes 
.tué^  &  douze  cents  bleffés.  «  La  der- 
^  nière  aâioii  (  dit  le  M<^narque 
»  dans  une  letu*e  au  Marqiiis.d'Ar- 
^  gens  )  ne  mç  coûte  qu'un  l^ahit  & 
»  un  cheval:  c'efl  acheter  une  vie- 
1^  tpire  à  bon  marché  >»,  Auflitot 
après  la  bataille  y  les  J^iiii^ens  mar-^ 
cnèrent  à  Parchwitz  :  le  Maréchal 
Daun  détacha  Je  Prince  de  Lpven^ 
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Téin  &  le  Général  Beck  avec  la  ré-  George  11. 
icrvc  de  fon  armée  pour  joindre  le  Aa.  17^^ 
Prince  Czeriûcheirquiavoit  déjà  tra* 
verfé  roder  ;  mais  lef  Riifles ,  ef- 
frayés de  la  dé&ite  de  Licnitz. repaie 
&rent  la  rivière,  &  le  Prince  de  Lo-> 
irenfleinfutobligédeferetirer  au  delà 
de  Javer.C'eâainfi  nue  par  fon  aâivité . 
le  Monarque  non-ieulement  évita  le 
danger  qui  le  menaçoit  d'iuie  défaite 
totale  s'il  eût  été  attaqué  par  tous  Hes 
ennemis  réunis ,  mais  qu'il  prévint 
de  plus  la  jonâion  qu'il  avoit  tant 
appréhendée  des  Rufles  avec  les  Au- 
trichiens. 

'  Leprincipal  objet duRoide  Pruffe ,    n^^^iç, 
après  fa  viûoire ,  feit  de  s'ouvrir  la  Autrichiens 
communication  avec  Breflav.  Le  Gé-  ^*  ^*^**  v. 
néral  Laudhon  ayant  été  obligé  de 
lever  le  fiège  de  cette  place ,  le  Prince 
Henri  s'attacha  à  fuivre  tous  les  mou- 
vements des  Rufies  y  q\ii  s'étoient 
avancés  dans  le  voifinage ,  èc  qui  au** 
roient  vraifem}>bblemënt  bombardé 
la  ville  de  quelques  hauteurs  oui  I21 
co9unandoient  ^  û  ce  Prince  te  fut 
emparé  de  cesppfles.  Le  Roi,  après 
avoir  écarté  les  ennemis  des  envif 
rons  de  Brefla^nr ,  fut  joint  par  kn 
frère  à  Ne^wQiarke  •  £es  forces  élànl: 

Nv* 


içS  HiSTomfi  d^Angletehre  , 
'coigc  iK  augmentées  par  œtte  jonâioh,  A 
An.  i7«o.  laiffa  un  fort  détachement  aux  ordres 
du  Général  Golizé ,  pour  garantir  te 
pays  des  partis  Runes ,  &t  marchar 
avec  le  refte  de  fes  troupes  au  fe- 
cours  de  Schweidmtzquïécoit  bloqua 
par  Tannée  du  Maréchal  Dau».  Dans* 
^       *  cette  marche  le  Koi  tonJ>a?  fur  ua 
TOrps  féparé  dit  Générai  Beck  ;.  fit 
prmynmer»  deux  bataillons  de  Cro** 
tes ,  &  dîfperfa  plufieurs  efcadronSw 
Ge  petit  afviamagc  eut  aflèz  d'effet 
pour  faire  lever  te  Môcus ,  &  le  Ma- 
réchal Daun  fe  retira  d^»  les  mon- 
tagnes de  L^nckhut. 
\  •;?'  •        Pendant  que  le  Roi  clePrafièétoit 
^léS^uaînfi  occupé  à  défendre  la  Siléfie^ 
An.  avec  une  perfévérîance  dont  Ffaiftoire 

fournit  peu  d*cxemples ,  le  Général 
Hulfen  qu'il  avoit  laiffé  en  Saxe  foc 
expofé  au  pltts  grand  danger,  lugeaoi 
que  le  Duc  de  Deux-Ponts  ^  qui  comr 
jt}andoit  l'armée  de  TEmpiare  ,  ayoîl 
deffein  de  lui  couper  la  communiisi- 
tîon  avec  Torgau ,  il  quitta  fon  eanlp 
de  Meiflèn  &  marcha  à  StreWa.  Les 
Impériaux  ayant  partagé  le  lô  Août 
leurs  forces tn  deux  corps,  il  y  en 
eut  un  qui  fot  chargé  d'attaquer  lin 
poâe  avancé  de  quatre  bataillons  dft 


grenadiers,  fur  une  hautfeifr  à  une  George u." 
portée  de  canon  du  camp ,  &  l'autre  a»*  *7«« 
corps  fin  difpofé  de  manière  à  tenir 
le  camp  en  refpeû ,  pour  empêchef 
le  Général  de  leur  donner  dufecoursi 
Ces  bataillons  cohfervèréùt  longi-' 
temps  leurterreinquoiaifaVeirbeau-i 
coup  de  peine  contre  là  fupériorité 
des  ennemis  :  mais  le  Général  Pruf* 
fien  donna  ordre  à  fa  cavalerie  de 
feire  tm  circuit  derrière  une  hauteur 
pour  prendre  les  Impériaux  en  flanc  i 
ce  qui  fiît  exécuté  avec  autant  d'aôi- 
vite  que  de  fiiccès.  Ses  cavaliers  tom» 
bèrent  fur  les  troupes  du  Prince  de 
Deux-Poiitsavec  tantd^mpétuofité, 
qu'ils  renversèrent  les  bataillons  fur 
les  efcadrôhs  &  ouvrirent  le  paflagé 
au  corps  dli  Général  ttulfen.  Ce  Gé-^ 
néral  avoit  envoyé  la  veille  fes  ba- 
gages à  Torgau ,  où  il  fit  là  plus  beHe 
retraite  après  avoir  fouflfert  quelque 
échec  dans  le  combat;  la  perte  fut  à- 
peii-près  égale  départ  &  diantre ,  ce 
qui  donna  îifeu  à  ctiacuh  des  partis  de 
s'attrîblierïàvîâtoii'é.  '  ^  =  ^ 
'  Malgré  les  eflbrts  héroïquies  du  sLIiion 
Monarque  Pmffien  &'de  fes  Gêné- «f'^»^"*  ^ 
raux ,  la  fituation  ottil  fe  trô^ivoit^"'^'^""- 
ariiors   fémbloît  le    inériatér  d^unê* 

Nvj 


)00  Histoire  d'Ahgletcriie  , 
Gtf^ciV  ™*^^  prochaine.  Il  commandoît  ea 
An.  ijéo.  perfonne  une  année  nombreufe  &: 
bien  difciplinée  ;  mais  il  lui  étoit  ah- 
folument  impoffible  de  veiller  égale- 
ment fur  les  divers  détachements  des 
jifierentes  armées  de  fés  adverfaires. 
J)es  corps  de  troupes  Autrichiennes 
étoient  répandus  dans  la  Lu&ce  :  Les^ 
Kufles  avoient  traverfé  la  Siléfie ,  &: 
£ufoient  des  irruptions  îufques  dans 
le  Brandebourg  :  l'armée  hnpérisde 
âvoit  la  fupériorité  en  Saxe  ;  &  les 
$uédoi$  étoient  dans  k  cœur  de  la 
Poméranie.  U  fembloit  dans  ce  mor^ 
ment  critiaue  que  ces  diverfes  na^ 
tions  abanctpqnant  leurs  anciens  fy{- 
têmes  de  politic{ue  ^  étoient  déter- 
minées à  détruire  une  puiflance  que 
toutes  ayoient  intérêt  d'abattre  ; 
mais  qu'aucune^  ne  devoit  fbnger  à 
anéantir^  Le  Roi  ie  trouvait  n  ref- 
réné que  pfefque  toute  ccmîmimica* 
tion  lui  étoit  CQUpée  avec  fes  pro- 
pres EtatSf  Ce  Ait  dans  ces  circonit 
tancer  que  k  Comtç  de  Qzermcliev 
fnt  envoyé  cle  l'armée  Hufle  dans  la 
marche  de  Çnmdebourg  avec  un  fort 
détachement  ,  pendant  qu'un  ffO& 
corps  d^Autrif^ns.  ^  fous  lesi  ordr» 
des  Céoéraux  Lafcj  Se  PreAt^iio  > 
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pénétrèrent  de  la  Saxe  dans  le  m&ne  ccorçeiu 

pays  avec  des  inftniâîcms  pour  join«  ab,  i;^^ 

dre  les  RuAes  aux  portes  de  Berlin. 

Le    Général  Pru£Sen  Hulfen^  trop^ 

aâToibli  pour  tenir  tête  à  l'armée  Im* 

périale  en  Mifnie  9  s'étoit  jette  du 

côté  de  cette  Capitale  9  &  il  y  fiit 

)oint   par  les  troupes  du  Général 

Verner ,  qui  avoit  quitté  la,Pomé* 

ranie.  Leurs  forces  reunies  ne  mon- 

toient  qu'à  feize  mille  hommes ,  au- 

lieu  que  celles  de  leurs  ennemis  com* 

binés  étoient  de  quarante  mille ,  ce 

[ui  mettoit  les  Prufliens  hors  d'état 

e  tenir  la  campagne ,  &  de  défen4re 

une  ville  auifi  étendue  9  &  auili  mal 

fortifiée  que  Berlin.  Us  jugèrent  que 

la  réfiftance   ne   feroit  qu'expofer, 

leurs  troupes  à  une  deftruâion  cer-, 

taine  fans  être  d'auam  avantage  à 

la  ville  :  qu'elle  feroit  au  contraire 

traitée  avec  d'autant  plus  de  dureté^ 

que  les  ennenûs  aiuroient  trouvé, 

S  lus  d'oppofuion;  &  ils  réfoluren^ 
e  fe  retirer,,  quoiau'ils  enflent  re- 
pouffé  l'avant -garde  des  Rufles^ 
commandée  par  le  Général  Tottle«> 
ben  j  qui  avoit  déjà  attaqué  les  poin 
tes  dé  fierUa,  &  même:  jette  desy 
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)6i  Histoire  d'Angleterre; 

George  11.  bombes  dahs  cette  ville  ,  avant  que 
A«.  i7«&.  la  grande  armée  y  arrivât* 

X î I.  A  l'approche  destroupes combî- 
*  \u  w  ^^  y  ^^  Généraux  Pniffiens  s'étant 
cbicfisencrcnt  rétîtés,  fttivant  le  plan  qullsavoient 
d,«Bcain.  ^^^  ^^  laiflèrent  dans  la  place 
que  trois  bataillons  ,  uniquement 
pour  qu'ils  puffent  fervîr  à  obtenir 
des  conditions  moins  onéreufes pour 
la  vîUe  ;  mais  ces  troupes  ne  nrent 
aucune  réfiftance.  A  la  première  fom- 
matiôn  elles  demandèrent  à  capitu- 
ler, ce  qui  leur  fot  refufé  ,  &  elles 
fe  rendirent  prifomnères  de  guerre.' 
Les  Miniftres  Etrangers  qui  réfi-" 
•  doient  dans  cette  capitale ,  employè- 
rent leur  médiation  avec  tant  de  zèle 
&  de  fuccès ,  que  les  Généraux  ac- 
cordèrent des  conditions  moins  du- 
res qu'on  n'avoit  Heu  de  les  attendre. 
Les  habitants  obtinrent  de  ne  pas 
être  troublés  dans  le  libre  exercice 
de  leur  rehgionV&  d^avoir  une  fâu- 
ve-garde  pour  îeiirs  perfonnes  & 
pour  leurs  effets.  Les  Généraux  pro-' 
mirent  que  les  troupes  irréguîières 
des  Rufles  n'entreroieiit  pas  dans  la 
vHle ,  U  que  lè  Palais  du  Roi  feroit 
fefpeaé.On  ratifia  les  articles,  & 
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tes  troupes  combinëes  flirent  enuiite  George  lu 
ftdmifes  dans  Berlin*  Elles  y  détnii**  An.  i76o, 
firent  les  magasins  ,  les  arfenaiix  , 
les  fonderies ,  «ne  quantité  immenfe 
de  lïlunitions  de  guerre ,  &  un  grand 
nombre  de  canons  6c  de  petites  ar« 
mes»  Les  Générau^nl  demandèrent 
qu'il  leur  fut  payé  immédiatement 
nuit  cent  mille  florins  ,  &  ils  exigée 
rent  enfuite  une  contribution  d'un 
i^îllion  neuf  cents  mille  écx}$  d'Al- 
lemagne. Malgré  toutes  les  précau- 
tions que  prirent  lès  Officiers  pou^ 
empêcher  le  défordre  ,  ils  ne  purent 
totalement  arrêter  la  licenice  du  fol-^ 
dat.  Les  maiibns  des  particuliers  fti^ 
rent  affez  bien  protégées  ;  mais  il 
n'en  fut  pas  de  même  des  palais  du 
Roi.  A  Charlottenbourg^  ils  pillè- 
rent des  meubles  très  ridies  ;  effa- 
cèrent de  magnifiques  tableaux ,  & 
mutilèrent  lesfiatuesarttrques  raffem^^ 
blées  par  le  Cardinal  de  Polignaç  ^ 
Se  achetées  par  k  Maifon  de  Bran* 
de^urg.  Dans  le  château  de  Schon- 
haiifen^  qui  appartient  à  là  Reine, 
&  dans  celui  de  Fredericksfekl ,  qui 
eft  au  Margrave  Charles ,  *  on  pilla 
des  effets  de  très  grande  valeur.  Le 
palais  de  PoiKdam  fut  mis  à  l'abri  de       ^ 


)04  Histoire  d'Angleterre  , 
Ceorje  11.  ^^^^^  infultc  par  le  Prince  Eilerhafi  ,* 
àtu  x7éo.  qui  empêcha  de  toucher  à  aucun 
meuble ,  &  de  gâter  asacun  orne-' 
ment.  Ce  Prince  demanda  feuleinent 
qu'il  lui  fut  permis  d'emporter  vui 
portrait  du  Roi ,  &  une  de  fes  fl^es 
Allemandes  ;  ce  qu'il  voulut  confer- 
ver  en  mémoire  de  cet  illuifare  Mo- 
narque y  pour  lequel  il  marquoit  la 
plus  grande  &  la  plus  jufte  vénéra- 
tion. Les  troupes  Autrichiennes  &C 
Rufles  entrèrent  dans  Berlin  le  9 
d'Oâobre,  &  en  ibrtirent  le  13  , 
fur  le  bruit  qui  fe  répandit  que  le 
Monarque  venoït  au  fecours  de  fa 
capitale.  Dans  leur  retraite  du  Bran- 
debourg ,  qu'ils  firent  par  différen- 
tes routes^  ils  emmenèrent  tous  les 
beiliaux  &  les  chevaux  qu'ils  pu- 
'  rent  trouver  ;  ravagèrent  le  pays , 
&  commirent  contre  les  habitants 
un  grand  nombre  d'outrages,  que  la 
.  récrimination  ne  peut  jamais  auto- 
rifer.  Après  cette  expédition  i  le 
^orps  desRuffes  qui  y  a  voit  eu  part , 
prit  la  route  de  la  Pologne  far  le 
chemin  de  Furftenvalde ,  &  les  Au- 
trichiens retournèrent  en  Saxe«  Le 
Duc  de  Deux-Ponts ,  qui  comman- 
doit  les  Impériaux ,  s'empara  de  la 
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viUe  de  Wittemberg ,  &  con/ointc.  -5;;;^ 
ment  avec  les  Autnduens^  il  fou-   An.i7de.j 
mit  celles  de  Torgaii  &  de  Leip* 
fick. 

Le  Roi  de  Prufle  ,  en  traverfant    ?"^'*^ 
la  Lufàce  ,  fut  toujours  fuivi  par  le  prufferaoltn- 
Comte    de  Daun  à  la  tête  de  la^|J"  *•* 
grande  année ,  Se  leurs  troupes  ref-. 
peéHves  pafsèrent  TElbe  à  la  fia 
d'Oûobre.  Le  Monarque  traverfa  ce 
fleuve  à  Cofrick ,  &  il  y  fut  joint 

}>ar  les  troupes  que  commandoient 
e  Prince  Eujgène  de  Wittemberg , 
&c  le  GënéralHulfen.  L'armée Pruf- 
fienne  étoit  alors  de  quatre-vingt 
mille  combattants  ;  le  Roi  réfolut  de< 
frapper  quelque  grand  coup»  quoir 
que  fa  fituation  parût  encore  très 
critique»  Le  Général  Landhon ,  avec 
un  gros  corps  ^'Autrichiens  »  de-  . 
meuroit  toujours  dans  la   SUéfie. 
Les  Rufles  menaçoient  Breilav»  ca* 
pitale  de  cette  province  :  les  Impé" 
rîaux  &  les  Autrichiens  avoientpris 
pofl*eifion  de  toutes  les  grandes  vil:, 
les  de  Saxe ,  &  étoient  maîtres  des 
deux  bords  de  l'Elbe»  Dans  la  partie 
orientale  de  laPoméranie,  lesRuf^ 
{es  avoient  inveiti  Colberg  par  mer 
U  par  terre  ,1  &c  paroifToient  réfolus 


3o6  Histoire  d'Anglet ë^re  , 
gço^ç  j,^  de  $*emparer  de  cette  place.,  qui  levtr 
An.  1760/  auroit  procuré  le  moyen  de  faire 
venir  par  mer  toutes  les  provifions 
qu'ils  ëtoient  obligés  de  faire  voî- 
turer  à  grands  frais ,  &  avec  beau- 
coup de  dangers  des  bords  de  la  Vif^ 
tide.  Nous  ne  parions  pas  des  Sué- 
dois ,  dont  les  opérations  n'inquié- 
tèrent jamais  le  Monarque  ,  quoique 
dans  le  temps  dont  nous  parlons  > 
ils  fe  fuiTent  avancés  jufqu^à  Stram- 
berg  ,  après  avoir  paffe  la  rivière 
Peene.  Le  Général  StuUerheim^trop 
foible  pour  attaquer  leur  armée , 
réuâit  a  leur  enlever  un  pofle  à  Paf- 
felvalîck;  leur  ttia  cinq  cents  hom- 
mes^ &  en  prit  un  jpareii  nombre 
avec  fix  pièces  de  canon. 
3t  I  y.        Le  Monarque  Prufiîen ,  ibrcé  dV 
fe  à  ««abandonner  laSiléfie  ;  privé  dç  tou- 
}«^JJJ^"^*»*tes  les  places  qii'fl  avoît  prifes  en 
""*        Saxe;  &  en  danger  cPÔtre  reflferré 
dans  ion  Èléftorat  de  Bhuiâèbomg, 
où  il  lui  auroit  été  impôffible  die  fe 
foutenir^'&mème  de  recruter  fon 
armée  ,  réfolut  d'attaquer  Parmée 
Autrichienne  que    coihmandoit  le 
Maréchal  Daun.  Ce  Général  après 
avoir  paifé  TEIbé  à  Tôrgau ,  s'avan- 
ça jufqu'à  Etilembourg ,  mais  il  fe 
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retira  enfuîte  dans  le  camp  qu'il  avoit  ^'^^^  ^  ^^  ■■ 
formé  près  de.  la  première  ville.  Le  Aa.%éo\ 
Roi  de  Pruffe  ^ablit  le  fien  entre 
Torgau  &  Schilda,  à  l'endroit  nom* 
mé  Lang-Reichenbach  ^  oîi  le^  Hiil- 
fards  Pruffiens  attaquèrent  «n  corps 
de  cavalerie  que  commandait  le  Gé- 
néral Prentano ,  &  lui  firent  quatre 
cents  prifonniers.  L^aîle  droite  des 
Autrichiens  étoit  appuyée  à  Grof- 
wich ,  leur  gauche  a  Torgau ,  &  le 
Roi  fe  détermina  à  les  attaquer  le 
lendemain  3  de  Novembre.  Son  plan' 
étoit  de  msircttér  au  travers  des  bois 
de  Torgau  par  trois  routes  différen- 
tes y  avec  trente  bataillons  &  cin- 
quante efcadrons  de  fon  aîle  droite. 
La  première  ligite  eut  ordre  d'avan* 
cer  par  le  chemin  de  Mackrène  à 
Neiden  :  la  féconde  par  celui  de  Peek- 
hutte  à  Elfnick ,  &  1§  troifième , 
toute  compofée  de  cavalerie  par  les 
bois  qui  font  entre  Wildehayn  &c 
Nogelfang. 

Les  inftruôions  dit  Général  Zeit-   p^Y*  . 
hen    portoiertt  qu^l   prendroit  la  cérérir  Au!I 
route  de  Leipfick  avec  trente  batail-  ""^*^"- 
Ions   &  foixante  6c  dix  eicadrons 
de  la  droite  ,  &  qu'il  quitteroit  cette 
route  à  l'étang  de  Torgau  pour  atta* 


3o8  Histoire  d'Akgleterre, 
Q^  „;  quer  les  vilk^es  de  Suptitz  &  Grô^ 
Aa.  i7d9.  vick.  La  ligne  où  étoit  le  Roi  ren^ 
contra  dans  &  marche  un  corps  d'Au- 
trichiens 9  commandés  par  le  Géné- 
ral Reid ,  qui  fe  retira  dans  le  hoîîs 
de  Torgau ,  &  un  mitre  corps  plus 
confidérable  ,  pofté  dans  le  bois  de 
Wildenhayn ,  fe  retira  aufli  à  Grof- 
chutz  y  après  avoir  tiré  quelques 
coups  de  canon  ;  mais  les  dragons^ 
de  Saint*Ignon  s'étant  trouvés  ren- 
fermés entre  deux  colonnes  d'ii^àn- 
terie  Pruffienne ,  furent  prdfque  tous 
pris  ou  tués.  A  deux  heures  aprèi 
midi  9  le  Roi  ayant  pénétré  par  le 
bois  ji^ques  dans  la  pbine  de  Neîdeft^ 
un  autre  corps  d'Autrichiens  qui  y 
ayoit  fon  potte  ^  fe  retira  à  Torgau , 
&  le  Monarque  entendant  de  ce  côté 
un  grand  bruit  de  canon  &  de  mouf- 
queterie ,  jugea  que  le  Général  Zeit* 
hen  avoit  engagé  le  combat.  Les 
Pruffiens  s'avancèrent  auffîtôt  d'un 
pas  précipité  ;  pafsèrent  les  marais 
,  voifins  de  Neideh  ;  toiu'nèrent  vers 
la  droite  fur  trois  lignes ,  &  char- 
gèrent £ins  perdre  de  temps.  Le  Ma* 
réchal  Daun  avoit  choifi  une  por- 
tion très  avantageufe.  Sa  droite  s'é- 
teadoit  à  Grofv'ich  ;  ia  gauche  à 


Livre  IV.  Chap.  VIL  309 
Zînna.  Son  infanterie  occupoit  quel-  \  ,r 
que  hauteurs ,  qui  bordoient  le  che-  An.  ijn^. 
min  de  Leipfick ,  &  il  avoit  à  fon 
front  environ  deux  cents  pièces  de 
canon.  Sa  féconde  ligne  etoit  for- 
mée ilir  une  étendue  de  terrein  ter- 
minée par  des  collines  du  coté  de 
TElbe,  &  ce  flit  contre  cette  ligne 
que  le  Roi  dirigea  fon  attaque. 

Le  Monarque  avant  le  combat  dé-  ^  J  r. 
clare  à  fes  troupes  que  {qs  afiaires  Pmflè  le'fort 
font  dans  un  telle  iituation^qu'il  faut  f*  ^^  •'^^•*- 
vaincre  ou  pénr^  &  elles  engagent 
la  bataille  avec  cette  impétuoiité 
qu'infpire  le  déièfpoir;  mais  elles 
iont  fi  bien  reçues  par  l'artillerie  »  la 
moufqueterie  ,  &  particulièrement 
par  les  Carabiniers  des  Autrichienis, 
que  les  grenadiers  ne  peuvent  en- 
tamer leurs  redoutables  ennemis  & 
font  enfin  repoufles.  La  féconde 
charge ,  quoiqu'elle  foit  encore  plus  . 
vive ,  n'gyant  pas  plus  de  fuccès  le 
Roi  &àt  avancer  fa  cavalerie  ;  elle 
tombe  avec  fureur  fur  quelques  ré- 
giments d'infanterie  9  &c  les  oblige 
de  lâcher  le  pied  :  mais  elle  efl  bien- 
tôt obli|;ée  de  reculer  elle-même  de- 
yant  foixante-dix  bataillons  Autri- 
(bien$  du  coté  de  Torgau^  étendanf 
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ceorçc  II.  *^*^  ^^^  droite  jufqii'à  l'Elbe  &  la 
An.  lyso!  gauche  à  Zinna.  Le  Prince  de  HoJf- 
tein  rallie  la  cavalerie  &  la  reconduit 
à  la  cKarge ,  pendant  que  la  troifième 
ligne  de  rinfenterie  Pniffienne  atta- 
que les  vergers  de  Soptitz ,  &  que  le 
Général  Ziethen ,  avecfon aile  droite , 
prend  les  ennemis  en  queue.  Cette 
difpofition  commence  a  jetter  quel- 
que défordre  parmi  les  Autrichiens  ; 
&  dans  cet  inftant  oîi  la  viôoire  fem- 
ble  refter  indéciie  entre  les  deux 
partis ,  le  Comte  de  Daun  eft  bleffé 
a  la  jambe ,  ce  qui  l'oblige  de  fe  feire 
tranfporter  à  Torgau.  La  nuitquiiiir- 
Vint  très  obfcure  lépara  les  combat- 
tants ,  &  les  Autrichiens  s'attribuè- 
rent la  viâ'oire ,  parce  qu'ils  étoient 
demeurés  fur  le  champ  de  bataille  ; 
mais  leS'Pruffiens  s'étant  emparés  la 
mût  des  hauteurs  de  Suplitz ,  les  Au- 
trichiens prirent  le  pat  ti  de  la  retraite. 
Ils  repaflerent  PElbe  en  bon  ordre , 
quoique  harcelés  par  les  détache- 
ments ennemis;  abandonnèrent  Tor- 
gau ,  &  allèrent  établir  leur  camp  à 
CofdorfF.  Les  deux  partis  prétendi- 
rent avoir  gagné  la  bataille  ;  &  en 
effet ,  il  y  eut  de  part  &  d'autre  au 
moins  dix  mille  hommes  de  tués  & 
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blefles  :  on  fît  un  grand  nombre  de  '^^^^  ^  ^'■' 
prifonniers  des  deux  côtés  :  on  em-  An.*i7«>.* 
porta  des  drapeaux,  des  étendards  &c 
du  canon  :  le  Général  Autrichien  fut 
bleiTé  à  la  jambe  :  le  Monarque  reçut 
un  coup  de  feu  qui  lui  effleura  la  poi- 
trine. Il  paroît  donc  que  l'avantage 
fut  à-peu-près  le  même:  mais  comme 
le  Roi  de  PrufTe  entra  le  lendemain 
dansTorgau  ;  qu'il  s'afTura  de  MeifTei^ 
&C  qu'il  prit  pofTeffion  de  Freyberg , 
.ondoitronvenir  que  s'il  ne  remporta 
.pas  la  vifloire ,  au  moins  il  réuffit  à 
éloigner  le  Maréchal  Daun  &  à  fe  re- 
trouver ,  malgré  le  nombre  prodi- 
gieux de  (es  ennemis ,  à-peu-prèsdan$ 
la  même  fituation  à  la  fin  de  la  camr 
,pagne  que  lorfqu'il  l'avoit  ouverte. 

hes  Autrichiens  confervèrent  leur 
terrein  dans  le  voiiinage  de  Drefde , 
pendant  que  les  Pnmîens  étabhf- 
Ibient  leurs  quartiers  de  cantonne- 
ment dans  les  villes  de  Leipfick  & 
de  Meiflen ,  ainû  que  »dans  les  en*- 
virons.  Le  Maréchal  Oaim,  après  la 
bataille,  rappella  fes  détachements., 
ce  qui  obligea,  le  Général  Laudhon 
d'abandonner  L^ndshut  qui  retomba 
entre  hs  mains  des  Prufliens ,  &  far- 
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■^       tL  ^^  Impériale  fiit  obligée  de  fe  re- 
Aa.  i7«>/  tirer  dans  la  Franconie. 
XVII.         ^^  Suédois ,  après  être  entrés  fort 
Poihiqoêdf  avant  dans  la  Poméranie ,  allèrent  rë«' 
Cefcmieaiii.  ^j^^j^j^^   ig^rs  quartiers  d'hiver  à 
Stcalfund ,  &  les  Ruffes  regagnèrent 
la  Viftule  ,  en  forte  que  lesconfédé^ 
rés  firent  très  peu  de  progrès  dans 
le  cours  de  cette  campagne ,  où  ils  ne 
gagnèrent  prefqu'autre  chofe  que  les 
contributions  qu'ils  levèrent  à  Berlin 
&  dans  le  pays  ouvert  du  Brande- 
bourg.Si  les  Alliés  avoient  eu  réelle- 
ment deflein  d'écarter  la  puiilance 
Pruffienne ,  les  RufTes  &  les  Suédois 
auroient  pu  joindre  leurs  forces  en 
Poméranie  &  établir  leurs  quartiers 
d'hiver  dans  le  Brandebourg.  Ils  au- 
roient tiré  leiffs  munitions  de  guerre 
&. de  bouche  par  la  mer  Baltique , 
&  fe  feroient  mis  en  état  de  com- 
mencer de  bonne  heure  leur^  opéra* 
tions  au  printemps  fuivant  ;  mais  la 
politique  les  empêcha  vraifemblable- 
ment  de  donner  ombrage  au  corps 
Germanique ,  qui  n'auroit  pas  fouf- 
fert  patiemment  de  les  voir  prendre 
X  v II  !•  racine  dans  ce  pays. 
PoK^-    ^  Diète  de  Pologne  ayant  été  rf- 
>uèdc.  femblée 
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.  ïemblée  au  mois  d'Odobre ,  le  Roi  ceorgcAi." 
Aiigufte  avolt  les  plus  grandes  efpé-  An.  ïJ6^l 
rances  qu'elle  prendroit  en  fa  faveur 
quelque  réfolution  vigouureufe ,  mais 
les  Partifans  de  la  Pruffe  rendirent 
tous  fes  efforts  infruâueux  :  un  des 
députés  protefta  contre  la  tenue  d'une 
Diète ,  pendant  que  des  troupes  étran- 
gères étoient  dans  le  royaume  :  & 
l'affemblée  fiit  rompue  d'une  manière 
tumultueufe ,  avant  même  qu'on  eût 
fait  réleûion  d'un  Maréchal. 

La  Diète  dé  Suède ,  qui  fut  con- 
voquée vers  le  même  temps ,  élut  le 
'Comte  d'Axel  pour  Grand  Maréchal 
â  la  très  grande  pluralité  des  voix , 
quoique  le  Comte  de  Horn  fut  fou- 
tenu  par  un  parti  confidérable.  Cette 
circonftance  fut  très  fôcheufe  pour  le 
Roi  de  Prufle  ,  &  elle  fut  fuivie 
^'une  délibération  paffée  également 
par  le  plus  grand  nombre ,  pour  que 
la  guerre  &t  poufîee  au  printemps 
avec  plus  de  vigueur ,  &  pour  ren- 
forcer l'armée  d'Allemagne  jufau'à 
trente  mille  combattants.  Ces  refo- 
lutions  firent  cependant,  peu  d'im- 
preffion  fur  le  Monarque  Pruffien,  qui 
avoit  mis  (es  troupes  en  quartier ,  & 
qui  dit  toujours  durant  tout  le  cours 
TomclK  O 
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■  Q^      ^^  de  cette  guerre ,  que  Thiver  étoit  fou 
Atu  1760/  plus  puiflant  auxiliaire. 

XIX.  Pendant  que  rAUemagne   étoit 

•Dédaration  couvcrte  de  feng  &  de  carnage ,  une 
PrttiTc.^*  ^  autre  guerre  plus  tranquille  ie  fàifoit 
dans  le  cabinet  par  la  plume  des  Mi- 
nières ou  de  leurs  coopérateurs  qui, 
fuivant  Tufage  ordinaire ,  inondoient 
l'Europe  de  Mémoires  &  de  Mani- 
feftes.  Au  commencement  de  cette 
campagne  ,  les  Etats  du  cercle  de 
Weitphalie  avoient  été  requis  parla 
Cour  Impériale  de  fournir  leur  con- 
tingent de  troupes  contre  le  Roi  de 
Pruffe ,  ou  de  commuer  ce  contingent 
en  une  fomme  d'argent.  Conformé* 
ment  à  cette  demande,  quelques-uns 
de  ces  Etats  avoient  envoyés  des 
députés  pour  conférer  avec  Taffem- 
blee  du  cercle  de  Cologne  ;  mais  le 
Monarque  leur  envoya  une  déclara- 
tion datée  de  Munfter ,  dans  laquelle 
il  dit ,  que  cette  demande  d'argent  au 
lieu  de  troupes ,  étant  aufli  extraor» 
dinaire  que  contraire  aux  conffitu- 
tions  de  l'Empire,  il  déclaroitaux 
Etats  que  s'ils  y  confentoient ,  ou 
même  s'ils  continuoient  d'aider  fes 
ennemis,  foit  de  troupes,  foit  d'ar- 
gent ,  il  les  regarderont  comme  ayant 
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aftiiellement  pris  part  à  la  guerre  George  11. 
contre  lui  &  contre  les  alliés ,  oC  qu  il  An.  1 7  (•• 
les  ti^iteroit  en  conféquence  dans 
toutes  les  occafions. 

Il  paroît  qu€  cette  déclaration  ne  x  x. 
produifitque  très  peu  d'effet  en  fk-R^teu!: 
veur  du  Roi  de  Pruffe.  Le  Duc  de  •^J*^^}*  £*^ 
Mecklenbourg  donna  fon  adhéfion  à  %.  *  "**** 
la  eaufe  oppofêe ,  &  PElefteur  de  Co- 
logne fe  joignit  à  la  France  contre 
lïleâorat  d'Hanover.  Par  repréfail- 
hs^  les  PruiSens  ravagèrent  le  Mec- 
klenbqurg ,  &  les  Hanoveriens  levè- 
rent des  contributions  dans  le  terri- 
toire de  Cologne.  Les  parties  Icfées 
eurent  recours  aux  plaintes  &  aux 
remontrances.  L'Envoyé  du  Dut  à 
Ratisbonne  remit  aux  Minières  de 
FEmpire  un  refcrit ,  portant  que  les 
troupes  Pruflîennes  ,  commandées 
par  le  Général  Werner  &  par  le  Co- 
lonel de  Belling ,  avoient  défolé  le 
pays  durant  le  cours  de  l'automne  , 
&  y  avoient  commis  les  plus  odieu- 
fes  exaâions  :  que  le  Prince  Eugène 
de  Wirtemberg,  qui  étoit  au  fervice 
du  Roi  de  Pruffe ,  avoit  demandé 
une  quantité  exorbitante  de  provi- 
fions ,  plufieurs  millions  en  argent , 
&  un  grand  nombre  de  foldats  de  re« 

Oij 
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"ceoreiTi!  ^'""^  >  doiinant  ralternativc  de  fatls«<^ 
An.  17 to.*  faire  à  ces  demandes,  au  de  faire 
pafler  les  forces  du  Duc  fous  les  drar 
peaux  du   Monarque  Pruffien.   Le 
même  Envoyé  déclara  que  le  pay$ 
de   Mecklenbourg  étant  appauvri^ 
&  prefque  dépeuplé  par  ce?  exac- 
tions ,  leDucfetrouyeroit  obligé  de 
prendre  des  mefures  pour  la  fureté 
de  fes  fujets  ,  s'il  ne  reçevoit  immé- 
diatement de  la  Cour  de  Vienne  des 
fecours  qui  puffent  arrêter  la  vio' 
lence  de  ces  procédés.  Cçtte  décla- 
ration fut  regardée  comme  un  avants- 
coureur  du  renoncement  du  Duc  à 
(es  engagements  avec  la  Maiibn  d'ÂUr 
triche.  La  Cour  Impériale  avoir  mer 
nacé  de  mettre  TEleûeur  d'Hanover 
au  ban  de  l'Empire ,  à  caufe  des  hoir 
tilités  qu'il  avoit  çonunifes  dans  l'Er 
leâorat  de  Cologne  ;  mais  le  Rér 
iident  4^  ce  Prince  à  ïlatisbonne 
donnai  aux  Miniftres  qui  affiftoieot 
à  la  Diète ,  un  Mémoire  xlans  lequei 
il  foutint  que  l'Ejtnpereur  n'avoit  pa^ 
le  pouvoir  ^  étant  feul ,  de  mettre 
awcun  Prince  au  ban  ,  ni  dôsle  décla- 
rer rebelle ,  &^qu'en  voulant  s'arror 
ger  un  tel  pouvoir ,  il  expofoit  {oa 
^tpriîé  au  même  mépris  oii  ^ont 
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^mbées  avec  tant  de  juftice  les  George  ii." 
Bulles  d'excommunication  du  Pape  An.  1760, 
Cce  qu'on  ne  doit  fans  doute  enten- 
dre que  de  celles  qui  ont  été  lancées 
pour  des  matières  piu-ement  tempo-  ^ 
relies  ).  A  l'égard  de  l'Elefteur  de 
Cologne  ,  il  dit  que  ce  Prince  avoit 
le  premier  commencé  les  hoftilités  , 
puHque  fes  troupes  s'étoient  jointes 
à  celles  des  François  pour  faire  une 
invafion  dans  le  pays  d'Hanover ,  & 
qu'il  avoit  célébré  par  des  réjouif- 
.  énces  les  avantages  qu'elles  avoient 
remportés  flans  fon  Eleâorat.  Enfin 
il  fit  entendre  aux  Etats  de  PEmpire , 
que  le  moyen  le  pkis  eflîcace  de  met- 
Ire  leurs  liijets  à  couvert  de  toute 
hoftilité  5  étoit  d'obferver  exaâement 
fa  neutralité  dans  les  difpiites^  qui 
troubloiient  l'Allemagne. 

Le  Roi  de  Pologne  ,  Elefteur  de-   ^^^^i;^^ 
Saxe,  ne  cenoit  de  repeter  des  plain-  roî  ac  Poio- 
tes  auffi  pathétiques  qu'infruftiieufes  s'*^- 
contre  les  violences  dès  Pruflîens 
dans  fes  Etats.  Le  dommage  caufé  à 
fa  capitale  dans  la  dernière  tentative 
du  Monarque  Pruffien  contre  cette 
ville ,  lui  flit  fi  fenfible  qu'il  publia  à 
Vienne  un  Mémoire  adreflé  à  toutes 
les  puiflançes  de   l'Europe  fur   la 
>  O  iij 
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'  George  II.  cruauté  &  les  outrages  inouïs  q\ie 
Aa.  170.  fes  adverfaires  avoient  exercés  en 
Saxe.  Quelque  touchant  que  foit  ce 
Mémoire ,  nous  n'en  donnerons  pas 
l'extrait.  Toute  l'Europe  plaignoit  le 
f  rifte  fort  de  ce  Prince  y  &  prenoit 
)art  au  déiâfire  de  fon  pavs  :  mais 
es  raifons  d'état  l'emportoient  chez 
es  ennemis  fur  les  fentiments  de 
'humanité,  &  fes  amis  ne  pou  voient 
Élire  que  de  vains  efforts  poiu*  la  dé- 
livrance de  fes  fujets. 
XXII.        Pendant  que  les^rmes  viâorieufes 
A'^ngfcwi^ldu  Monarque  Ang^lois  feifoient  ref- 
peâer  la  nation  Britannique  dans  les 
parties  les  plus  éloignées  de  l'unî- 
vers ,  &  que  malgré  les  dépenfes  ex- 
ceffives  d'une  multitude  de  vaifleaux 

ri  lui  affuroient  l'empire  de  la  mer^ 
répandoit  encore  avec  profufion 
les  tréfors  de  la  Grande-Bretagne 
pour  foutenir  la  guerre  du  conti- 
nent &  payer  d'énormes  fubfides  à 
fes  Alliés  d'Allemagne  ,  xuie  mort 
imprévue  arrêta  tout-à-coup  le  cours 
de  fes  projets.  Le  xK  Oûobre ,  ce 
Prince  s'étant  levé  à  K>n  heure  ordi- 
nairje ,  prit  fon  chocolat  &  s'informa 
du  vent ,  comme  étant  inquiet  de 
Parrivée  des  dépêches  étrangères*  U 
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puvrit  lui-même  une  fenêtre  de  fon  Qc^t^t  11. 
appartement  de  Kenfington  où  il  ëtoit  An.  i  ;«•.  ' 
alors  ,  &  voyant  que  le  ciel  étoit 
ferein ,  il  dit  qu'il  vouloit  faire  un 
tour  de  promenade  dans  le  jardin. 
Quelaues  minutes  après ,  étant  de- 
meure feul  dans  fa  chambre  9  il  tomba 
fur  le  plancher  :  le  bruit  de  fa  chute 
attira  du  monde  :  on  le  mit  fur  fon 
lit  9  &  il  demanda  d'une  voix  foible 
qu'on  fit  venir  la  Princeffe  Amélie  ; 
mais  il  expira  avant  qu'elle  eût  pu 
gagner  fon  appartement.  On  eiTaya 
inutilement  de  le  faigner  ;  &  en  effet , 
ùl  maladie  étoit  au  déffus  de  tous  les 
fçcours  de  l'art ,  puifque  quand  on 
fit  l'ouverture  du  thorax,  les  Chirur- 
giens trouvèrent  que  le  ventricule 
droit  du  cœur  étoit  rompu  ;  &  qu'une 
grande  quantité  de  fang  avoit  coidé 
par  cette  rupture  dans  le  péricarde; 
ce  qui  l'avoit  fait  périr  en  un  inftant. 
Cette  caufe  de  mort  efl  fi  extraordi- 
naire 9  que  les  Médecins  prétendi- 
rent qu'il  n'y  en  avoit  pas  d'autres 
exemples ,  &  elle  eu  d'autant  plus  re« 
marquable  ,  que  ce  Prince  jouiflbit 
d'une  bonne  fanté  ;  ne  fe  livroit  à 
aucun  excès ,  &c  étoit  dans  un  âge  oii 
le  fang  ne  coule  plus  ordinairement 

O  iv 
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Cc-orgc  ii'.^^^^.  ^^^^    impétuofîté   dangereule- 
AB,  17C0.       Aînfi  mourut  George  Ef ,  à  l'âge  de- 
\  X 1 1 1.    foixante-dix-fept  ans ,  après  un  rè- 
i.cn  Foïttwt-gne  de  trente-quatre,  qui  fut  marqué 
par  une  grande  variété  d'événements 
importants  &  agité  par  différentes- 
viciflitudes  de  la  fortune.  Ce  Prin- 
ce étoit  de  petite  taille ,  bienfait  ^ 
droit  j  les  yeux  faillants  hors  de  la 
tète ,  le  nez  élevé  &  d'un  très  beait 
.  teint.  Son  caraôère  étoit  très  Vif ,  fe 
mettant  aifément  en  colère ,  particu- 
lièrement dans  fa  jeunefle  ,  mais  il. 
s'appaifoit  auffi  promptement;  Se  en 
général ,  il  étoit  doux ,  modéré  8c 
humain.  Dans  fa  vie  privée  il  fit  tou- 
jours paroître  beaucoup  de  tempé- 
rance 5,  étoit  régulier  &  même  fi  mi- 
BUtieux  qu'il  portoitfon  attention  fur 
des  objets  qui  n'auroient  pas  attiré: 
celle  d\m  gran4  Roi.  Il  aimoit  le 
fade  militaire  &  étoit  naturellement 
brave  ;  il  avoit  fiiit  de  l'art  de  la 
guerre  une.  étude  particulière,  & 
cntretenoit  correfpondance  fur  cette 
fcience  avec  les  plus,  grands  Officiers 
d'Allemagne.  Nous  ne  parlerons  pas 
dé  fes  autres  connoiflances  ;  &  fa  vie 
ne  nous  donne  aucune  occafion  de 
nous,  étendre  en  louanges  de  fa  libé^ 


I 


tiVRE  IV.  C«AP,  Vir.  |af 
ïafîté  :  fon  règne  rie  fiit  point  marqué  George  iiV 
par  cet  encouragement  généreux  que  An,  17604* 
les  grands  Princes  donnent  toujours 
aux  arts  &  aux  fciences ,  qui  font  la 
fplendeur  &  l'avantage  de  la  nation  y 
&  qui  rendent  illuftre  le  Monarque 
qui  leis  protège,  Dai^sfon  adminiftra- 
tion  il  ne  s'écarta  que  rarement  des^ 
Ibix  ;  ne  s'appropria  jamais  ce  qui 
appartenoit  à  quelque  particulier ,  Se 
ne  troubla  point  Tordre  de  la  juftice. 
il  maraua  toujours  une  prédileâion 
finguliere  pour  fon  pays  natal ,  èc 
donna  toute  fon  application  aux  in- 
térêts politiques  du  corps  Germani* 
que.  Ces  confidérations  coûtèrent 
beaucoup-  de  fang  &  de  tréfors  à  la 
Grande-Bretagne  ;  mais  le  blâme  enr 
doit  moins  retomber  fur  le  Prince  ^ 
qui  foi  voit  les-  mouvements  cPune 
aflfeâion  naturelle  y  que  fur  des  Mi-- 
niftres  qui,  pour  faire  leur  cour  y. 
flattoient  cette  panialité ,  fi  préjwdi-- 
ciable  aux  vrais  intérêts  de  leut  pa-i^ 
trie.  Ce  portrait  que  nous  avons' tiré 
de  M.  SmoUett  y  nous  a  para  con^ 
forme  à  l'idée  que  nous  nous  étîons- 
déja  formée  de  ce  Monarque ,  d'après- 
les  Mémoires  les  moins  fofpeôs  de 
partialité.  ;  nous  allons   copier^  W 


jxa  Histoire  d'Angleterre, - 
George  u.  "ïênie  auteur  dans  la  récapitulation 
Ad.  j7<o.  qu'il  nous  donne  des  principaux  évé- 
nements du  règne  de  George  II,  ainfi 
que  de  l'état  où  il  laifla  la  Grande- 
Bretagne  à  fa  mort, 
XXI  y.        Le  règne  de  George  II  flitaccom- 
tiSfdtrp?/^  P^g^^  de  projets  intérieurs  d'écono- 
ipajzévène»mie  &  d^adminiftration ,  de  projets 
inenu  de  Ton  extérieurs  de  liaifons  politiques ,  & 
de  beaucoupde  révolutions  qui  prou- 
vent l'inconftance  des  principes  aux- 
quels rhomme  s'attache ,  &  qui  dé- 
montrent le  peu  dé  folidité  des  fyf- 
têmes  fondésfurlaconvenance.Dans 
le  cours  de  ce  règne ,  l'ufage  d'avoir 
une  armée  fubfiftante  devint  par  les 
intrigues  du  Miniftère  une  partie  de 
ht  Conftitution  Britannique.  La  li^ 
berté  de  la  Preffe  fut  reftreinte  par 
un  aâe  qui  ordonna  que  tout  ou- 
vrage dramatioue  pafferoit  par  l'exa- 
men d'im  Cenfeur.  Le  grand  moyen 
de  corruption  inventé  pour  s'a£u- 
rer  une  {âuralité  confiante  de  voix 
dans  le  Parlement  fvit  anéanti ,  (  fi 
nouis  en  croyons  notre  Auteur  plus 
que  l'expérience)  &  l'inventeur  de 
ce  fyftême  fut  obligé  d'abandonner 
les    rênes  du  gouvernement.   Des 
Mexiibres  qui  s'étoient  toujours  an- 
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nonces  comme  remplis  de  refprit  de  George  11. 
patriotifine,  abandonnèrent  les  prin-  An.  i?©, 
cipes  qu'ils  avoient  pris  tant  de  peine 
à  établir ,  &  fe  mirent  au  nombre  des 
défenfeurs  de  la  forterefle  contre  la- 
quelle ils  avoient  employé  leur  zèle 
&  leurs  talents.  La  conduite  d*un 
puiflant  royaume  fiit  confignée  en- 
tre les  mains  d'une  adminiflration 
mélangée  de  Minières  fans  connoif^ 
fance  ,  &  de  fujets  fans  intégrité  9 
dont  les  confeils  flirent  toujours  ti- 
mides ,  foibles  &  irréfolus  ;  dont  la 
folie  &  l'extravagance  expoierent 
la   Nation  au  mépris ,  &  dont  l'i- 

Î;norance  &  la  préfomption  mirent 
e  royaume  fur  le  penchant  de  fa 
ruine. 

La  Grande-Breta^e  fut  d^abord 
engagée  dans  une  querelle  vraiment 
nationale ,  &  conunença  une  guerre 
(^  que  notre  Auteur  dit  )  néceflaire 
lur  des  principes  également  natio- 
naux ;  mais  cette  guerre  changea 
bientôt  d'objet,  &  les  principales 
forces  de  la  nation  flirent  tranlpor- 
tées  dans  le  continent  de  l'Europe  , 
pour  foutenir  une  ^utre  guerre  mu- 
tile en  faveur  d'une  famille  qui  mar- 
qua pap  la.  fuite  autant  d^ingratitude 
'         O  vj 


5^'  ïTtstotre  I>*ANGLET£RRE,' 
Ceoigc  IL  qu'elle  avoit  fait  paroître  d'ambP- 
An,  1760.  tion.  Pendant  que  ces  forces  étoient 
ainfi  employées  en  pays  étranger 
pour  foutenir  d'impérieux  Allies  , 
&  qu'il  s'élevoitune  dangereufe  ré- 
bellion dans  le  cœur  du  royaume, 
le  Souverain  fut  infulté  par  fes  Mi- 
niftres  :  ils  abandonnèrent  fon  fer- 
vice  dans  cette  conjonfture  criti- 
que ,  &  révisèrent  de  reprendre 
teurs  fondions  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fut 
'fournis  à  leurs  volontés,  &  qu'il  eût 
déplacé  un  fujet  favori  ,  dont  les  ta- 
fents  leur  avoient  ii^piré  une  ba/le 
jaloufîe.  En  tout  temps  une  défertion 
auffi  inouie  auroit  mérité  l'imputa- 
tion d'infolence  impardonnable;  mais 
dans  celui  où  le  Monarque  fe  trou- 
voit  enveloppé  d'uiv  multitude  d'em- 
barras &  de  dangers  ;  où  fa;  couron- 
ne ,.&  même  fa  vie  étoiént  mena- 
cés ,  réfigner  leurs  places ,  abandon* 
ner  fes  confeils,  fe  détacher  de  {es< 
intérêts  autant  qu'if  étoit  en  eux,. 
Hirent  des  démarches»  fi  propres  à 
augmenter  les  défordres  de  la  na- 
tion ,  &  fi  remplies  d'ingratitude  ^ 
_  qu'elles  femblent  mériter  un  nom 
que  nous  ne  prétendons  cependant 
pas.  leur  dphnen  Une  guerre   peu: 
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glorîeufe  fut  fiiivie  d'une  paix  igno- "q^^^^TTu 
minieufe ,  qui  ne  dura  que  très  peu;   ^o,  i/tfo. 
mais  pendant  ce  court  intervalle  y 
la  Nation  Angloife  prouva  l'opulen- 
ce de  fon  commerce  par  une  démar*» 
che  qui  étonna  toute  TEurppe.  Âprès^ 
tme  guerre  qui  lui  avoit  enlevé  tant 
de  tréfors^^^ ,  &  qui  avoir  porté  la 
dette  publique  à  une  fomme  prodi- 
gieufe,  elle  acquiefca  à  une  telle  ré- 
duâion  d'intérêts  ,  qu'à  peine  pour- 
îoit  -  on  croire  qu'un  Miniftre  eût 
ofé  la  propofer  avant  même  que  la 
Nation  eût  contraâé  la  moitié  de 
cette  dette. 

Une  autre  démarche  très  peu  po-  çoup  d'œû 
pulaire,  fiit  l'aÔe  paiïéfous  le  rè-[^;^J«  ^'^- 
gne  de  ce  Ptince  pour  la  naturalifa- 
tion  des  Juifs  ;  aâe  fi  odieux  à  toute 
h  nation  ,  gu'il  ftit  promptement 
annuUé   fur  là  demande  du  même* 
Miniftre  qui  en  avoit  été  lé  princi- 
pal moteur.  La  paix,  dont  les  arti-  . 
clés  avoient  été  fi  mal  expliqués .; 
fiit  bientôt  fuivie  de  nouvefles  hol- 
tilités ,  &  on  recommença  avec  la 
France  une  guerre  qui  fut  d'abord 
peu  favorable  à  .là-  Grande  -  Breta- 
gne.  Tout  l'ancien  fyftême  politi- 
qiie  d'Allemagne  fot  alors  renvetfé: 


3i6  Histoire  d'Angleterre, 
'ceor  eU  ^^  ^^^  d'Angleterre  abandonna  les 
A^T/f^do/  intérêts  de  la  Maifon  qu'il  avoit  fou- 
tenue  avec  tant  de  chaleur   dans  la 
guerre  précédente  ,  &  il  embraffa 
avec  autant  d'ardeur  ceux  d'un  Mo- 
narque qu'il  aVoit  précédemment  re- 
gardé comme  fon  ancien  ennemi. 
Lj^s  conunencements  peu  heureux 
de  la  guerre  contre  la  France ,  furent 
attribués  à  la  mauvaife  conduite  de 
l'adminiftration,  ce  qui  excita  parmi 
le  peuple  une  telle  fermentation, 
qu'elle  fembloit  prefque  une  dange- 
reufe  révolte.  Toutes  les  parties  du 
royaume  retentiffoient  des  cris  d'un 
mécontentement  qui  ne  refpeftoit 
pas  même  le  trône.  Dans  ces  cir- 
conftances ,  le  Roi  fiit  obligé  de  re- 
cevoir un  Miniftre  prefehté  par  le 
peuple  ,  6c  cette  condefcendance  eut 
des  fuites  auffi  favorables  qu'il  le 
pouvoit  defirer.  Dès  cet  inftant  tou- 
tes les  clameurs  cefsèrent ,  Toppoû- 
itiou  fiit  anéantie;  l'efprit  entrepre- 
nant du  nouveau  Miniftre  parut  fe 
communiquera  toutes  les  opérations 
de  la  guerre ,  &  les  armes  Britanni- 
ques profpérèrent  dans  toutes  les 
parties  du  monde.  On  reconnut  évir 
dçmment  là  f^iifleté  des  maximes  &c 
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despincipes  fur  lefquels  s'étoient  g,,,^,  ,-;- 
fondés  les  anciens  Mmiitres  pour  Ap.  i7^« 
pallier  les  pratiques  de  corruption. 
Le  mécontentement  qu'on  avoit  re- 
gardé comme  la  fource  de  Toppoii- 
tion  parlementaire  ,   parut  totale- 
ment détruit  9  &  il  ne  fut  plus  né« 
ceflaire  d'employer  de  moyens  dé- 
tournés pour  s'aiTurer  que  la  plura- 
lité des  voix  rempliront  les  vues  de 
l'adminiâration.     L'An^eterre    vit 
pour  la  première  fois  im  Miniflre 
dIStat  jouir  de  la  popularité  ;   & 
quèlme  attachement  qu'il  marqiiât 
à  la  Couronne  9  il  n'en  fut  pas  moins 
chéri  de  toute  la  Nation.  Sous  les 
aufpices  de  cç  MiniJftre,  on  vit  fe 
former  la  Milice  nationale ,  qui  en 
peu  de  temps  fut  difciplinée  par  la 
fermeté  d'un  petit  nombre  de  pa- 
triotes ;  &  ils  réuflirent  dans  cet 
établiflement ,  malgré  une  oppofi- 
tion  perfévérante  ,  &  malgré  la  ja- 
loufie  &  les  railleries  de  ceux  que 
leur  intérêt  particulier  attachojit  av 
fyftême  d'une  armée  ie  troupes  ré- 
gulières. Ce  flit  alors  que  le  génie 
militaire  de  Ja  Grande-Bretagne  pa- 
rut renaître  &  briller  d'un  nouvel 
éelat  ;  l'intérêt  y  gagna  autant  quç 


Jl8   HiSTOmE  D^ANGLETËRÏCry. 
©eorge  II.  ^^  gloîre  ,  &  unc  grande  étendue^ 
an.  1760.    pays  fiit  jointe  à  tes  anciennes  poA 
feffions.  Le  peuple ,  plein  de  con- 
fiance en  rimégrité  &  en  l'habileté 
d*un  Miniftre  de  ipn  choix,  &  enor- 
gueilli par  les  cris  de   la  viôoire 
cju'on  entendoit  retentir  dans  toutes 
ies  parties  du  royaume  ,'  parut  tout- 
à-coup  faifi  d'une  afFeûion  extraor- 
dinaire pour  la  guerre ,  &  accorda 
pour  la  foùtenir  des  fubfides  plus 
immenfes  qu'aucun  autre    Minifire 
n'auroit  ofe  les  demander ,  &  dans 
uq  temps  où    les   autres    nations 
croyoieftt  là  Grande-Bretagne  hors^ 
d'état  de  les  fupporter.  On  ceffa  de 
murmurer ,  quoique  la  plus  grande 
partie  de  ces  richeffes  fut  détournée 
dans  dtds  canaux  étrangers ,  &  il  fein- 
blôit  qu'on  ne  fe  donnât  plus  mê- 
me la  peine  d'attacher  quel<{ues  ré- 
flexions férieufes  au  poids  étonnant 
de  la  dette  nationale,  qui  paflbit 
déjà  la  fomme  immenfe  de  cent  mil- 
lions fleriing ,  (  c'efl-à-dire  (Penvi- 
ron  deux  milliards  &  deux  cents  cin- 
quante millions  argent  de  France  (*)• 

(*)  M.  Smollet,  Aîitenr  de  cet  éloge  d» 
nouveau  Minîftère  ,  a  dédié  fon  premier 
Chirrage  à  M*.  Pitt»-Nou5  ne  prét«>âoDS  pa» 
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Ce  fut  donc  dans  le  temps  oîi  la  7^3777^ 
Nation  n  etoit  remplie  que  d  idées    An.  1760. 
de  viftoires^  &  lorfqu'elle  venoit    xxvi. 
de  recevoir  fa  nouvelle  de  la'réduc-!^:,!Snf/"]: 
tion  entière  du  Canada ,  que  le  Mo-  ^^^^  ^"  ^o'- 
narque  finit  fes  jours  ;  auffi  lui  pro- 
dïgua-t-on  les  éloges  les  plus  outrés^ 
Les  plumes  le  plus  élégantes  s'occu- 
pèrent à  tracer  fon  portrait  en  vers 
Se  en  ptofe  :  il  fut  élevé  au  defllis 
d'Alexandre  pour  le  courage  &  Thé- 
roïfine  ;  au  deffus  d'Augufte  pour  la 
libéralité  ;  de  Titus  pour  la  clémen- 
ce ;  d'Antonin  .pour  la  piété  &  la 
bienfaifence  ;  de  Salomon  pour  la 
fageffe ,  &  de  Saint  Louis  pour  la  ' 
religion.  Des  éloges  auffi  exceffifs 

attaquer  îe  mérite  reconnu  de  ce  granJRE- 
niftre  ;  mais  nous  croyons ,  malgré  le  fenti- 
ment  de  FAuteur  Anglois  ,  qye  bien  loinr 
d'abandonner  les  moyens  de  gagner  la  plu- 
ralité dans  le  Parlement,  il  eut  lart  de  s'en 
rendre  maître  par  des  roies  encore  plus  , 
efficaces  que  celles  dont  fe  fervoient  fes 
prédéceffeurs.  Elles  furent  plus  cachées ,  & 
ç'eft  en  quoi  confifta  fbn  talent  dans  cette' 
partie.  Au  furplus ,  bien  loin  de  luienfaire 
un  crime ,  fi  la  nation  connoiffoit  Hen  fes 
yrais  intérêts  ,  elle  devroit  applaudir  à  la  fa- 
gacité  d*un  Miniftre ,  quapâ  il  fait  diriger 
ce  grand  corps  à  remplir  les  vues  d'un  Mo*- 
àarque  patriote» 


i3o  Histoire  d'Angleterre  , 
onorent  peu  la  mémoire  d'un  Prin- 
AA.i7«o.  ce  qii  on  auroit  prelente  fous  un  al- 
peu  plus  refpeûable  ,  en  fe  fervant 
d'expreffions  moins  hyperboliques. 
Les  deux  Univerfités  s  étendirent  en 
lamentation^  fur  fa  mort  ;  chacune 

{oublia  une  énorme  colleâion  d'é- 
égies  à  ce  fujet,  &  elles  chantèrent 
fes  louanges  avec  les  exprëffions  les 
plus  vives  d'affeâion  &  de  regret , 
dans  les  compliments  de  condoléan- 
ce qu'elles  nrent  à  fon  fucceffeur. 
On  vit  le  même  ton  de  Pané^ri- 

3ue  dans  toutes  les  Adreffes  que  Jes 
ifFérentes  Communautés  du  royau- 
me préfentèrent  au  nouveau  Souve- 
rain ,  &  nous  ne  difons  rien  de  trop 
.  en  aflurantque  jamais  aucun  Monar- 
que au  jour  de  fon  décès  ne  parut 
plus  chéri  du  peuple.  Les  Anglois 
font  naturellement  ardents  &  impé- 
tueux, &  l'on  fait  que  chez  les  ca- 
raftères  vifs.  l'afFeaion  paroît  avec 
autant  d'éclat  que. toute  autre  paf- 
fion,  La  mort  fubite  de  ce  Prince  fiit 
regardée  comme  un  malheur  natio- 
nal par  un  grand  nombre  de  fujets 
attachés  par  amour  filial  à  leur  pa- 
trie ;  non  qu'ils  foufcriviffent  à  ces 
louanges  outrées  qu'on  fàifbit  de 
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fon  caraôère ,  mais  parce  que  la  Na-  'oêw^TTu 
tion  le  perdoit  dans  une  cônjonâure  a».  !?«•• 
critique ,  oîi  elle  fe  trouvoit  enga- 
gée dans  une  guerre  dangereufe  & 
ruineufe  dont  il  avoit  été  le  prin- 
cipal moteur  &  le  foutien.  Le  poids 
de  la  Royauté  tomboit  fur  un  jeune 
Prince  qui  n'avoit  jamais  eu  de  part 
à  l'adminiAration ,  ni  dans  les  pro- 
jets &  les  fecrets  du  cabinet,  quoi* 
qu'il  fîit  l'héritier  préfomptif  de  la 
Couronne  ,  &  parvenu  à  Tâge  de 
maturité.  Le  caraâère  du  nouveau 
Roi  ëtoit  peu  connu  du  gros  de  la 
nation  ;  on  craignoit  dans  les  affai- 
res im  changement  fubit  ,  qui  pou- 
voit  rendre  inutiles  tous  les  avanta- 
ges obtenus  dans  le  cours  de  la  euerre. 
On  ignoroit  qu'elles  étoient  les  liai- 
ions  du  nouveau  Roi ,  &  l'on  crai- 
gnoit quelque  révolution  dans  le 
Miniftère ,  ce  qui  auroit  rempli  le 
Royaume  de  clameurs  &  de  confli- 
ûon.  Si  l'Angleterre  fut  vivement  af- 
feâéé  de  la  perte  dç  George  II ,  le 
coup  en  fut  encore  plus  ferÊble  aux 
Alliés  de  la  Grande-Bretagne  en  Al- 
lemagne ,  &  auxfujets  du  pays  d'Ha- 
nover  :  ils  fe  virent  tout-i-coup  pri- 
,vés  de  leur  unique  appui,  dans. un 
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^Q     j,^  temps  où  ils  ne  pouvoient  efpéref 
in.  i7«o.  de  foire  tête ,  fans  ce  fecours  étran- 
ger ,  au  grand  nombre   d'ennemis 
dont  ils  etoient  environnés.  Tous 
cas  doutes  &  toutes  ces  craintes  fe 
diflîpèrent  comme  k  brouillard  au 
lever  du  foleil  ^  &  la  .nation  Britan- 
nique jouit  bientôt  du  plaiiir  inex* 
primable  ^de  voir  fes  pertes  répa- 
rées avec  plus  d'avantage  que  n'en 
auraient  ofé  ^foérer  ceux  qui  étoient 
le  plus  attachés  aux  intérêts  de  leur 
patrie. 
Kxvii.  -      Le  commerce  de  la  Grande-Bre-' 
wmmcrcc^^g'^^  augmenta  toujoiu-s  pendant  le 
fous  fonrè- cours  du  règne  de  George  ,  quoi* 
*"**         que  cet  accroiffement  ne  rat  pas  l'ef- 
tet  d'aucun  encouragement  extraor- 
^naire.-  Au  contraire  y  les^  befoins 
du  Gouvernement,  la  multiplicité 
des  dépenfes  de  la  Nation ,  &  l'aug- 
mentation continuelle  de  la  dette 
publique  obligèrent  la  légiflation  de 
charger  te   commerce  d'im   grand 
nombre  d'impôts  très  onéreux.  On 
*  ne  peut  donc  en  attribuer  le  lixccès 
qu'aux  progrès  de  llnduftrie  &  de 
lefprit  d'entreprifeP  qui  fe  font  éten- 
dus jufqu'aux  dernières  limites  ,  au 
delà  deiquelles  ilsi^  peuvent  avan^r 
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iCer.  Le  jcommerce  ainfi  que  les  flots  George  Yû 
de  la  mer ,  atteint  un  certain  degré  An,  1760% 
d'élévation ,  après  lequel  il  éprouve 
un  reflux  qui  le  diminue  peu-à-peu 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  rentre  dans  fon 
ancien.canaî.  La  guerre  ^  qui  fufpend 
ordinairement  lé  trafic  des  atitres  na^ 
tions ,  en  ouvrit  de  nouydles  four» 
£GS  à  la  Grande-Bretagne  :  la  &pé- 
liorité  de  fes  forces  navales  anéaa^ 
tit  poiu-  ,ai«fi  dire  la  navijgation  de 
(es  rivaux  ;  &  dans  le  coiu-s  de  la 
guerre  elle  fournit  les  ports  étran»^ 
gers  des  marçhaiidifes  dont  en  temp^ 
de  paix  les  Frc^lçois  font  le  tranc 
par  préférence ,  pai:ce  qu'ils  les  ven- 
dent à  lin  prix  plus  modéré.  C'eft 
ainfi  que  le  commerce  Britannique 
s'eft  accru  prodigieufement ,  &c'eft 
,ce  même  accroiffement  qui  a  mis  l<i 
jnation  en  état  de  ibutet^ir  la  guerre 
avec  d'auflî  énormes  dépenfes.  Ecoij: 
tons  encore    notre  fier    infulaire  ; 
comme  cet  avantage  ^ceflera  (ajou?- 
te-il  )  Iqrfque  la  France  fera  en  li- 
))erte  de  rétablir  fon  commerce ,  Sff: 
de  le  fuivre  fans  trouble  ,  il  feroit 
de  Pintérêt  de  la  Grande  -  Bretagne 
d'entretenir  une  guerre  continuelle 
/lyec  ce  voifin  a«if ,  pourvu  qu'elle 
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Geonreiir  ^^^  iMi^î^ée  aux  Opérations  maritimes 
An.  x7do.'  OÙ  rÀngleterre  lera  toujours  invin- 
cible &  viftorieufe.  Nous  ne  rap- 
portons cette  finçulière  affertion  , 
que  pour  foire  voir  jufqu'où  s'étend 
la  force  du  préjugé  dans  un  efprit 
échauffé  par  un  enthoufiafme  natio* 
nal.  Les|pations  étrangères  ^  conti- 
nue le  même  Auteur,  apprendront 
avec  iiirprife  qu'il  y  a  Ça  la  fin  de 
1760)  plus  de  huit  mille  vaifleaux 
employés  par  les  Commerçants  de 
la  Grande-Bretagne ,  &  que  le  pro- 
duit des  différents  fonds  appliqués 
aux  paiement  des  intérêts  de  la  dette 
nationale  monte  annuellement  à  plus 
de  3  millions  fterl.  (67  5  00000  liv.) 
XXVIII.        Les  fecultés  de  refprit  humain  m- 
«?'tuiui"îi'^'^^  employées  avec  autant  de  li- 
Gnndc-Brc  berté  que  d'étendue  fous  le  règne  de 
George  IL   Plufieurs  Savants  firent 
de  erands  progrès  dans  les  Mathé^ 
matiques,  particulièrement  dans  l'Af- 
tronomie.  Ceux  qui  s'y  diflin|[uè*- 
rent  le  plus  ,  furent  M.  Sanderion  , 
Bradley,  Maclaurin  ^  Smith,  &  les 
deux  dimpfbn*  La  Phyfique  devint 
une  étude  univerfelle ,  &  la  fcience 
nouvelle  de  rEIeârieité  fut ,  pour 
ainfi  dire  j  une  affaire  de  mode.  On 


usac 
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inventa  plufieurs  méthodes  d'adou-  'Georreii" 
cir  l'eau  de  la  mer,  &  de  la  rendre  a^Tt*».' 
potable  ;  &  le  favant  Doûeur  Etien- 
ne Haie,  qui  dirigea  toujours  Tes 
recherches  &  fes  expériences  à  l'a- 
vantage de  la  Société,  fit  part  au 
public  de  plufieurs  découvertes  im- 
portantes. L'étude  de  l'Alchimie  flit 
abandonnée  ;  mais  on  s'attacha  for- 
tement à  la  Chimie  pour  perfeâion- 
ner  l'art  des  mélanges. 

f  ^  Clergé  de  la  Grande-Bretagne  xx  i  x 
fe  diftingua  en  général  par  fe  fcience ,  ^  eio» 'du 
fa  piétl  &  f^  pureté  de  mœurs!  Se 
Sherlock ,  Hoadfey ,  Secker  &  Co- 
nybeare ,  furent  élevés  auxpremiè- 
res  dignités  de  l'Eglife  AngUcane. 
Warburton,  qui  s'étoit  illuftré  de» 
puis  fi  long-temps  par  Ja  force  &  U 
hardieffp  de  fon  génie,  par  l'étendue 
de  fon  elprit ,  &  par  la  profondeur 
de  fon  érudition ,  psrvint  enfin  aux 
honneurs  de  la  mître.  Il  eft  vrai  que 
ces  promotions  furent  plutôt  accor» 
dees  à  des  raifons  <PEtat ,  ou  à  des 
jntérêtsperfonnels,  qu'elles  ne fiirent 
laréçompenfe  des  talents  ;&  plufieurs 
autres  Miniftres  pieux  &  favants 
lurent  totalement  négligés.  Le  méri- 
te Ecdéfiaftique  ne  fiu  pas  confiné 


^^S^ISTOIK'B'    D^AnGLETKRRE, 

c      çjj    dans  la  feule  Eglife  dominante  :  onvk 
Aiu  j7«o.'  plufieursexemples  de  génies tranfcen- 
dants  y  de  piété  (s^s  affeâation  ,  & 
jde  modération  univerfelle  parmi  les 
Miniftres  des  Non-^Ckmfonniftes  de 
la  Grande-Bretagne  &  de  l'Irlande , 
«ntre  lefquels  nous  diftinguerons  par- 
ticulièrement rélégant  Fofter ,  &  le 
favant  &  ingénieux  Leland  û  connu 
par  la  pénétration  de  fon  eiprit. 
'XXX.        Les  progrès  delà  raifon,&  de  laU- 
introduitdimî  bre  culture  de  Tefprit  himiain  ne  ban- 
U  nation.  .  nirent  pas  en  Angleterre  ces  feûet 
ridicules  &c  ces  fermes  û  é-éguents 
dans  ce  royaume.  L'impoAure  &  le 
fanatifme  fe  font  toujours  couverts 
4u  manteau  de  la  Religion.  Les  ef-^ 
prits  foibles  furent- ^duits  par  la  fu- 
•  perftition  qu'on  nomme  Méthodifme, 
fondée  fur  Taffeûation  d'une  éminen- 
te  fainteté ,  &  foutenue  par  le  droit 
qu'elle  prétend  avoir  à  l'illumina- 
tion divine-  Plufieurs  milliers  de  fu- 
.  jets  dans  le  bas  peuple  furent  infec- 
tés de  cette  efpèce  d'enthoufiafine  , 
,par  la  perfévérance  infatigable  de 
quelques   obfcurs  Prédicants  ,   qui 
.étendirent  cette  doârine  jufque  dans 
Jes  provinces  les  plus  reculées  delà 
4ïr^nde-Bretagne  ,  &  qui  trouvèrent 

moyen 
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moyen  de  mettre  tout  le  royaume  q^^^'^^  ^^ 
à  contribution.  Le  fenatifme  fembla  An.  17^^ 
feire  auffi  une  efpèce  de  ligue  avec 
la  fàufle  philofophi^.  Un  viilonnai- 
te^  nommé  Hutchinfon,  enivre  par 
les  connoifiances  qu'il  avoit  acqui- 
ses des  Rabins  ,  prétendit  que  tou- 
tes démonftrations  fe  dévoient  tirer 
des  principes  Hébreux  ,  &  vou- 
lut renfermer  toutes  les  connoiffan- 
ces  humaines  dans  les  cinq  Livres 
de  Moïfe.  Ses  difciples  fe  multipliè- 
rent en  grand  nombre  après  fa  mort  : 
de  même  que  les  Méthodifles ,  ils 
nioient  le  mérite  des  bonnes  œu- 
vres ,  &  déclamoient  avec  aigreur 
contre  Nevton  ,  qu'ils  traitôient. 
d'ignoraçt ,  parce  qu'il  avoit ,  di- 
foient-ils  ,  ofé  mettre  fes  propres 
chimères,  quelque  ridicules  qu'elles 
fiiffent ,  en  oppofition  à  la  philofo- 
phie  facrée  du  Pentateuque.  Nous 
avons  déjà  parlé  des  Moraves  dkns 
le  premier  livre  de  cette  Hiftoife  , 
&  nous  y  renvoyons  le  Leôeur  pour 
fe  former  une  idée  de  cette  feue 
auffi  abfurde  qu'indécente. 

Le  même  règne  produifit  plufieurs  ^  x  x  r. 
traités  ingénieux  de  Métaphyfique  &Médcc?ne  *!' 
de  Morale  ,  &  l'ei^ptit  de  recherches '^«"««^'««'k 
Tome  IK  P 


158  HiBTaiRE  c'Ancleterre ^ 
^  ■  ■    ,.-  s^étendit   îufqu'aiix    extrémités   du 

George  II.  '  /  ^  •      c    t>         n^  j 

An.  17^0.  royaume  réuni.   Si  1  on  nt  peu  de 
découvertes  importantes  en  Médeci- 
ne ,  cette  fcience  ftit  au  moins  biea 
développée  dans  toutes  fes  difi&en- 
t&s  branches  ;  &  pluâeurs  de  ceux 
oui  la  profeâbient  fe  diûinguèrent 
dans  d'autres  parties  de  Littérature^ 
Outre  les  eflais  de  Médecine  deLon* 
dres  &  d'Edimbourg^  la  Librairie  fiit 
enrichie    de  plufieurs  produ£iions 
modernes  de  très  grand  u&ge  ;  tels 
que  font  les  ouvrages  de  l'inliituteur 
Friend ,  de  l'élégantMead ,  de  Vexa€t 
Hexham  ,  &  du  philofophique  Prin* 
jgle.  L'art  des  Accouchements  éclaîrci 
par  une  fevante  théorie  fut  affujetti 
à  des  principes  fixes ,  &  devint  preiP- 
,que  totalement  configne  entre  les 
mains  des  hommes  qui  s'adonnèrent 
aie  pratiquer.  Les  recherches  d'Ana«- 
tomie  fiirent  augmentées  de  plufieurs 
découvertes  curieufes ,  dues  à  la  fa^ 
gacité  &  à  la  dextérité. de  Hxmter 
il  de  Monro.   Les  nombreux  hopi- 
f  aux^de  I^ondi^es  contribuèrent  beau?- 
çoup  au. progrès  de  la  Chirurgie  , 
qui  reçut  de  nouveaux  degrés  de 
perfeâiion  fous  les  auipices  de  Che^ 
lelden  ic  de  Sharpe.  Les.  avantagesr 


niques. 
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^e  TAgriculture ,  qui  fleurit  depuis   George  Ji. 
û  long-temps  en  Angleterre  ,  s'éten-  An.  175©.' 
dirent  par  degrés  jufqu'aux  Provir1>- 
ces  les  plus  éloignées ,  &c  les  moins 
fertiles  de  Tifle. 

Les  puiffances  méchaniques  furent  xxxtt. 
très  bien  connues  &c  judicieufement  «i^"!"^^^** 
apphquees  à  diveries  machmes  ne- 
<:eflaires  ou  utiles.  Les  arts  qu'on 
nomme  aufli  méchaniques  ,  atteigni- 
rent tout  le  degré  de  perfeâion  au^ 
quel  ils  pouvoient  parvenir  ;  maïs 
l'avarice  des  marchands  força  l'ou- 
vrier d'employer  fon  induftrie ,  non 
à  la  perfeôion  de  fon  ouvrage ,  mais 
aux  moyens  de  le  donner  à  plus  bas 
prix  ,  en  fe  fervant  de  mauvaifes 
matières  ;  en  iàifant  fon  travail  à  la 
hâte  j  en  cachant  les  défauts  ;  enfubf- 
lituant  réclat  à  la  folidité ,  &  en  fa- 
crifiant  fa  réputation  au  deiir  du  gain. 
C'eft  ainfi  que  plufieurs  manufaûuf- 
res  de  la  Grande-Bretagne ,  dont  on 
a  reconnu  que  les  ouvrages  étoient 
trop  légers  &  de  peu  de  fervice, 
font  tombées  dans  le  difcrédit  che?: 
les  çtrangers ,  &  que  le  talent  de 
les  perfedionner  fera  peut-être  dans 
peu  totalement  perdu ,en  Angleterre. 
Les  draps,  qu'on  fabrique  préfeiite- 


340  Histoire  d'Angleterre  , 
George  11.  nient  dans  le  royaume  font  inférieurs 
Atui76u.    en  force  &  en  bonne  conflrufHon 
à  ceux  qu'on  febriquoit  au  commen- 
.cement  de  ce  fiècle  ;  &  Ton  peut  dire 
la  même  chofe  de  prefque  tous  les 
ouvrages  de  fer  ou  d'acier.  Les  ra- 
foirs ,.  les  couteaux ,  les  cifeaux ,  les 
haches ,  les  fabres ,  &  tous  les  au- 
tres   inftruments   tranchants  qu'on 
fait  pour  l'exportation ,  font  en  gé- 
néral mal  trempés ,  à  moitié  finis  , 
pleins  de  pailles  ou  caflànts  ;  &  les 
N      fufils ,  qu'on  vend  fept  ou  huit  fchel- 
lings  pièce  au  marchand  qui  Jes  ex- 
porte ,  font  faits  avec  fi  peu  de  foin 
&  de  confcience ,  qu'on  ne  peut  s'en 
fervir  fans   rifque   d'être  eftropié. 
Auffi  fe  trouve-t-il  à  peine  un  Nègre 
fur  la  côte  de  Guinée ,  dans  le  voi- 
iinage   des   établiffements  Britanni- 
ques ,  qui  n'ait  été  blefle  ou  eftro- 
pié par  quelque  arme  à  feu  Angloife 
qui  a  crevé.    Les  avantages  de  ce 
trafic  doivent  ceffer  naturellement, 
aufiîtôt   que    ces   Africains   feront 
fournis  avec  plus  de  droiture  par  les 
négociants  d'une  autre  nation, 
xxxit!.        Le  génie  deJa  Littérature  s'étendît 
Poètes, oravde  lui-mêmé  ;  &  quoiqu'il  fut  négli- 
nciw,         gepar  les  Grands ,  iLnen  devint 
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pas  moins  floriffant ,  étant  encoura-  "GToTsTur 
gé  par   d'autres  fujets  qui  avoient  An.  17*0. 
des  prétentions  à  la  réputation  d'hom- 
mes de 'goût,  &  qui  fe  piquoient 
d'encourager    le  mérite    littéraire* 
Nous  avons  eu  occafion  de  parler 
de  SVift  &  de  Pope  :  Young  a  fait 
l\ifage  le  plus  reipeôable  du  talent 
de  la  Poëfie  :  Thomfon  ,  le  Poëte 
des  faifons  ]  a  montré  le   génie  le 
plus  abondant,  en  décrivant  les  beau- 
tés de  la  nature  :  Akenfide  &  Armt 
trong  ont  excellé  dans  la  poëfie  di- 
daftique  :  l'Epopée  n'a  pas  dédaigné 
l'habillement  Ânglois  ;  &  elle  a  paru 
avec  avantage  dans  le  Léonidas  de 
Glover  ,    &  dans  l'Epigoniade  de 
"Wilkie.  Le  public  a  trouvé  beaucoup 
de  génie  dramatique  dans  les  tragé* 
dies  de  Young ,  de  Mallet ,  de  Hume 
&  de  quelques  autres  Auteurs  moins» 
célèbres.  Pendant  cet  efpace  de  temps, 
il  a  paru  fur  le  théâtre  Anglois  très 
peu  de  comédies  régulières  ;  mais  on 
a  donné  d'autres  pièces   moins  tra- 
vaillées 5  qui  font  remplies  de  traits 
agréables  de  fatire ,  d'efprit ,  &  de 
bonne   plaifanterie.  Le  Mari  négli- 
gent de  Cibber^  &  le  Mari  foupçon^ 
ûeux  de  Hoadley  font  les  feules  co- 
Piij 


^4*  HiSTOnii  d*Angleterm:  ^ 
^  Georçe  II.  "^^dics  Hiodemes  qui  peuvent  efp5^ 
Ab.  i7tfo.'  rer  de  paffer  à  la  poftérité.  Les  re- 
préfentations  théâtrales  ont  été  ac- 
compagnées du  plaifir  le  plus  fàti£^ 
&ifant  par  les  talents  incomparabies 
de  Garrick.  Ce  fameux  Aâeur  a  de 
beaucoup.  furpaâTé  tous  fes  prédécef- 
feurs  d'Angleterre ,  &  peut-être  de 
tout  autre  pays  dans  Fëfpèce  de  gé- 
nie propre  à  ion  état,  par  k  douceur 
&  la  variété  des  tons  ;  par  le  jeu 
«nchanteur  des  yeux  &  du  vifage  ; 
par  le  feu  &  la  vivacité  de  Tdâion; 
par  Piléganoe  de  r^ttîiajLée,  &  par 
tout  ce  que  Fe^cpreflion  a  de  plus  in- 
finuant.  Quîs  a  excellé  dans  k  dignité 
8c  dans  la  déclamation  ^  ainfi  qu'$ 
remplir  des  rôles  comiques  avec  ua 
jeu  charmant ,  qui  lui  eu  partictiliern. 
Gibber  exprimoit  dans  les  fiens  tout 
ce  que  la  cendrejSe  peut  marq[iier  de 
plus  paâionaé  ;  &  Pritchard  y  fei- 
loit  ]parj0^e  toute  la  dignité  qui  rend 
la  douleur  plus  touchante»  laGran* 
de*Bretagne  a  auili  produit  des  Poë« 
tes  -  en  divers  autres  genres ,  dont 
on  lit  (ivec  plaifir  les  ouvrages  dé- 
tachés ,  comme  font  ceux  de  John-, 
fon  ,  de  Mafon  j  de  Gray  ^  des  deux 
.Whitehead ,  des  deux  VartQûs,  5c 


.  Livre  IV.  Châp.  Vît  3^4'f 
ié  plufieur»  autres  qm  le  font  amu- .  g^^J^TuT 
fés  dan$r  le  genre  lyrique  ,  où  ils  An.'i76o. 
Ont  mérité  les  applaudiffements  de 
leurs  compatriotes.  On  a  vu  des^ 
Ecrivains  travailler  pour  la  doire 
littéraire  dan^  le  rang  le  plus  elevéL^ 
Nous  y  acfaairons  particulièrement 
k  ftyle  nerveux ,  la  fupériorité  du 
jugement ,  &  Térudition  de  Corke  j 
le  goût  délicat ,  la  mufe  polie ,  & 
les  ïentiments  de  lendreffe  exprimé^ 
par  Lyttieton  ;  &  Kihg  n'a  peut-être 
pas  eafoQ  égal  chez  les  niodernes 
pour  l'éloquence  komatàe.  Le  beai|; 
fexô  s?eft  auffi  diftîngué  par  Je  goût 
&:  là  naïveté.  Miff  Carter  a  égalé 
la  célèbre  Madame  Dacier  datis  la 
îcience  &  dans  là  critique  ;  & 
Miff  Lennox  a  fait  pafoîtrç  d^eu- 
reufes    prodiiôions  '  taxât  eij  profe 

r*^n  vers;  Le  génie  de  Gervantei 
retrouve  dans  lès  nouvelles  de 
iielding,  qui  peint  les  carâfteres , 
&  tourne  en  ridicule  les  folie?  hu- 
maines avec  autant  de  force  cjue  ^ 
jufteile  ^  de  bonm  plaifknterie»  Le 
vafle  xrhamp  de  IHiftoirç  &  de  la 
Biographiîé  a  été  cultivé  par  plufieurs 
Aute^jLT^  tjrès  habiles ,  entre  lefquels- 
nous  remarquons  particulièremeni. 

P  iv 
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'"g;;— IÏ7  le  favant  &  abondant  Guthrîe  (*  *)  î 
Aa.  i7éo.'  Ralph  fi  propre  à  détailler  toutes  les 
circonflances  ;  le  laborieux  Carte; 
rélégànt  Robertfon  ;  &  au  defTusde 
tous,  ringénieux  &  le  pénétrant  Hu- 
me, admirable  par  faprécifion,  ôc 
que  nous  devons  mettre  au  rang  des 
premiers  Ecrivains  de  ce  fiècle  ,  taftt 
comme  Hiflorien  que  comme  Philo- 
fophe*  Nous  ne  paierons  pas  fous 
filence  le  mérite  qu'on  trouve  dans 
les  ouvrages  de  Campbell ,  remarqua- 
ble par  la  candeur,  ùl  juftefle  & 
fon  intelligence.  Johnfon  qui  n'eft 
inférieur  à  aucun  autre  dans  la  Phi- 
lofophie  ,  la  Philologie ,  la  Po'éûe  » 
&  la  connoiflance  des  anciens  Au- 
teurs ,  fiirpafTe  tous  fes  contempo« 
rains  dans  fes  effais.  On.  y  admire 
avec  raifon  la  dignité ,  la  force  8c 
la  variété  >du  ftyle ,  ainfi  que  la  ma- 
nière agréable  dont  il  approfondit 
le  cœur  humain,  en  peignant  avec 

(*)  Entre  les  différents  çuvraeesde  cet 
Auteur ,  nous  diftinguonsparticHlièremént 
fon  excellente Hiftoire  d*^ofle,depmsîo- 
rîgiae  de  la  nation ,  jufoa^au  temps  préTeott 
&nous  efpérons  que  le  Public  recevra  avec 

Î)lairir  la  traduéUon  à  laquelle  nous  travail"-» 
ons,  &que  nous  inettroiis  dans  peu  fous 
prcffc. 
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art  toutes  les  émotions  intéreflantes  George  lu 
qiii  ragitent ,  &  en  remontant  aux  An.  17^ 
premiers  principes  de  la  morale.  Le 
louable  projet  de  tourner  les  paflions 
du  côté  de  la  vertu  a  été  rempli  avec 
fuccès  par  Richardfon ,  dans  fes  Ro- 
mans de  Pamela,  de  Clariffe  &  de 
Grandiffon,  genre  d'écrire  auffi  nou- 
veau que  fingulier  ,  oîi  avec  beau- 
coup de  fuperflu  &  même  d'imper- 
tinences ,  on  trouve  un  fyftème  fu- 
blime  de  morale ,  &  une  connoit 
fance  étonnante  de  la  nature  de  l'hom- 
me. Plufieurs  Auteurs  claffiqués  , 
Grecs  &  Romains  ont  paru  en  An- 
gleterre dans  des  Traduôions  qui 
ont  reçu  tout  l'accueil  qu'elles  mé- 
ritoient.  Nous  remarquerons  parti- 
culièrement l'Homère  de  Pope  ;  le 
Virgile  de  Pitt  &  Warton  ;  l'Horace 
de  Francis  ;  le  Polybe  de  Hampton, 
&  le  Sophocle  de  Francklin.  La 
guerre  a  occafionné  un  grand  nom- 
bre deTraités  fur  l'Art  militaire,  dont 
la  plus  grande  partie  ont  été  traduits 
des  ouvrages  François.  Toute  pro-» 
duâion  littéraire  qui  paroît  en  quel- 
que pays,  ou  en  quelque  langue  que 
ce  foit  de  l'Europe  ,  eft  bientôt  na- 
tiiralifée  en  Angleterre  ,  quand  elle 

Pv 
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George  ij.  ic  mérite.  Jamais  les  connoîfTances 
Aa.  i7#o,  n'ont  été  fi  répandues  ,  ni  le  mérite 
des  Auteurs  fi  honoré  par  le  coips 
de  la  nation  que  dans  le  temps  dont 
nous  parlons;  mais  le  Monarque  v 
feifoit  peu  d'attention  9  &  les  litre- 
vateurs  ne  (e  reiSentoient  nullement 
des  libéralités  d'aucun  proteôeurisir^ 
ticulier  des  talçpts.  Le  règne  de  b 
Reine  Amie  avoit  été  favoiafcie  à  h 
fortune  de  Svift  &  de  Pope ,  &  iU.vé- 
curem  enfuite  dan$  l'heureux  état  de 
l'indépendance»  t[ms  Young,  éloi- 
gné de  la  Cour  &.  des  emplois  »  pailk 
u  vie  dans  un  médiocre  bénéfice  de 
campagne ,  fans  autres  ocaipatîons 
que  celles  de  ies  fondions  de  Mini£* 
trc.  Thomfon ,  avec  le  coeur  le  plus 
biep&iûnt  ^  eut  à  combattre  toute 
fa  vie  les  rigueurs  de  la  fortune  :  le 
l4)rd  Talbot  lui  avoit  donné  une 
place  à  la  Chaneellerie  j  &  il  en 
fut  dépouillé  par  un  autre  Chance-^ 
lien  II  obtint  eafuite  du  Prince  de 
Galles  Frédéric  une  médiocre  pen- 
fipn ,  dont  il  fut  privé  peu  de  temp§^ 
9près.    Enfin  r  deux   ans  avant  & 
mort ,  un  Lord  »  oui  l'àimoit ,  Ipi  fit 
obtenir  une  afiez  nonne  place  ;  mâs^ 
il  ne  vécut  pas  a&z  pour  ie  trou^ 
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ver  dans  un  état  aifé  ;  &  il  mourut  George  a? 
chargé  de  dettes.  Il  éft  vraci  que  s'il  An,  xy^o,  '. 
fiit  dans  la  difette  pendant  fa  vie ,  fa 
mémohf ô  fut  honorée  par  des  mar- 
ques particulières  de  Feftime  publi- 
que :  on  fit  une  ample  foufcription 
pour  VLûe  nouvelle  édition  (Je  fes 
ouvrais ,  dont  le  bénéfice  fut  em- 
ployé à  lui  élever  un  monuiment  dans 
Mbbaye  de  Weôminfter  :  le  Roi    , 
George  IH ,  aûuellement  régnant , 
^  contribua  d'une  femme  çoiifidéi^îa- 
>ie  ;  èc  le  furplus  fut  diôribué  en- 
tre ceux  de  (es  parens  qui  étoient- 
dans  l'indigeAce. 

Aucun  autre  de  ceux  que  nous  xxxiv. 
avons,  nommés  n'eut  de  part  atix  fa-  „  ^^os^^i^i* 
veurs  du  trône,  excepte  M.  wm- 
tehead,.qui  à  la  mort  de  Çibberfuc- 
céda  à  £à  place  de  Poëte  Lauréat.- 
lifc'autres.^  dçmt  le  mérite  étoit  géné- 
ralement n^onnu  ,  demeivrèrent  ex- 
fetés  à  tontes  les  horreurs  de  K^i- 
digeiice»  Cepexîdantla  Reine  marqua- 
toujours  de  l'amour  pour  les  fcien-» 
^s..£iie  fepfeifoit  dans  la  conver- 
&tion  de  hfewton  ;  entretenoit  ç.or-^ 
refpondance  avec  Leibnitst ,  &' cher* 
cJK>it  à  gagner  la  pepwlarîté.  Efé 
fca  temsis  la  Famille  Royal^i?  dînait 

P  v; 
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George  II.  ^^  public  à  Certains  jours  marqués. 
An.  x75o/  ce  qui  étoit  très  agréable  à  la  na- 
tion ;  &  la  Cour  paroiflbit  animée 
d*ùn  efprit  de  liberté  &  de  vivacité, 
qui  la  rendoit  brillante  &c  agréable; 
mais  à.  la  mort  de  cette  Princefle , 
cet  èfprit  de  gaieté  fut  totalement 
banni  de  la  Cour  ,  qui  tomba  dans 
une  langueur  ennuyeufe  &c  dans  un 
iniipide  cérémonial.   Elle  fe  nomr 
moit  Caroline ,  &  donna  au  Roi 
deux  fils  &  cinq  fiUes ,  qui  parvin- 
rent à  rage  de  maturité.  Frédéric  , 
Prince  de  Galles,  père  du  Monarque 
,    aûuel  :  Guillaume,  Duc  de  Cumber- 
land  :  Anne ,  Princefle  Royale ,  ma- 
riée au  dernier  Prince  d*Orange ,  8c 
^ère  du  Stadthouder  régnant  ;  Ma- 
rie ,  qui  épouik  le  Landgrave  de 
Hefle-Caflel  :  Louife  ,  qui  mt  Reine 
de  Dannemarck  :  Amélie  &  Caro- 
line qui  n'ont  pas  été  mariées. 
^u^ue ,     Revenons  à  Tétat  des  Arts  en  An-^ 
Peinture,  ftgleterre.  LaMufique  y  eft  devenue 
autrei ai».    ^^  amufement  à  la  mode,  &  ceux 
qui  y  excellent,  font  en  général  ché- 
ris du  public*  On  a  établi  à  grands 
frais  un  Opéra  Italien ,  bien  monté 
^d'aâeurs   étrangers.  Il  s'eft  formé 
plufieurs  concerts. dans,  les^  divers 
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miarriers<le  la  capitale.  Les  compo-  George  11^ 
ntions  de  Handel  font  généralement  An.  1760^ 
eftimées ,  &  lui  même  à  vécu  dans 
Tabondance  ;  mais  Géminiani  n'a  pas 
joui  des  même"  avantages  ,  quoique  '^ 

{es  talents   méritaflent  Teftime  du 
public.  Entre  le  petit  nombre  d'An- 
glois  qui  fe  font  diftingués  dans  cet    . 
art ,  on  remarque  particulièrement 
Green ,  Ho-vard ,  Arne  &  Boyce. 

Le  terroir  Britannique  ,  qui  n'a 
jamais  paru  fertile  en  bons  Peintres, 
en  a  cependant  produit  fous  ce  rè- 
gne quelques-uns  d'eftimàbles.  Ho- 
garth  a  furpaffé  tous  fes  prédéceffeurs 
dans  les  tableaux  qui  repréfentent 
qiieloiies  fcènes  de  la  vie  privée  , 
ou  quelques  fu/et  plaifant.  Hudfon , 
Reynolds  &  Ramfay  fe  font  diftin- 
gues  par  les  portraits ,  branche  de 
Peinture  cultivée  avec  fuccès*par 
plufieurs  autres  Anglois.  Wooton 
s'eft  rendu  fameux  en  repréfentànt 
toutes  fortes  d'anîmau* vivants.  Sey- 
mour  à  bien  réuffi  dans  les  courfes 
de  chevaux  :  Lambert  &  les  Smitl\. 
dans  les  payfages  ,  &  Scot  dans  les 
vues  maritimes.  On  a  vu  quelques 
fiijets  d'hiftbire  affez  correôs  ;  maïs 
en  général  on  a  fait  peu-  de  progrès 
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George  II.  *^  bâtiments  depuis  50  canons  jtlf- 
An.  1760.*  qu*à  90.  Dans  la  Méditerrannée  fous 
le  Vice  -  Amiral  Saunders  1 1  vaiA 
féaux  auffi  depuis  50  jufqu'à  90  piè- 
ces de  canon.  Dans  TAmérique  Sep- 
tentrionale 12  vaiffeauxde  joà  74 
canons  aux  ordres  du  CheMEfca- 
dre  Colville.  £n£n  dans  les  ports 
d'Angleterre  ou  aux  environs  61 
vaifleaux  de  50  jufqu'à  100  canons ^ 
commandés  par  Sir  Edouard  Hawke  y 
par  l'Amiral  Bofcaven ,  &  par  plu- 
neurs  autres  Vice- Amiraux  ouChefs- 
d'Efcadre  :  en  forte  que  toute  la.  Ma- 
rine Angloife  à  la  fin  de  Tannée  dont 
nous  parlons,  montoit  à  iiovaiC- 
feaux  de  ligne.  Quelque  formida- 
bles que  fliflent  ces  Flottes  ,  qui ,  fui- 
Yant  l'Auteur  Anglois ,  auroient  été 
en  état  de  foire  tête  à  toutes  les  Puif- 
fances  maritimes  de  l'Europe  réu- 
nies ;  celles  des  François  leur  au- 
roient été  peu  inférieures  fans  les 
circonftances  malheureufe^  qui  en 
détruifirent  la  plus  grande  partie 
dans  le  cours  de  cette  guerre.  Nous 
trouvons  que  dans  le  temps  dont 
nous  parlons ,  la  France  avoit  per- 
du ,  foit  par  les  événements  militai- 
res^ foit  par  accident  loi  bâtiments 
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irmés  en  guerre  ,  au*  lieu  que  les  Geoigeu'* 
Anglois  n'en  avoient  perdu  que  ii.  An»  «7^ 

Avant  de  pafler  à  un  nouveau 
règne  ,  nous  allons  parcourir  les 
principaux  événements  arrivés  dans 
le  cours  de  cette  année ,  tant  en  An- 
gleterre que  dans  le  continent,  com- 
nie  nous  l'avons  fait  à  la  fin  de  cha- 
cune des  années  précédentes. 

.Quelque  répugnance  que  nous  xxxvii. 
ayons  à  rapporter  dans  notre  Hiftoi-  Affaire  du 
reles  affaffinats  &  les  exécutions  qui  ^^'^  *'"'«»• 
les  ont  fuivis ,  l'affaire  du  Lord  Fer- 
rers ,  qui  arriva  cette  année ,  nous  a 
paru  contenir  des  circonftances  par- 
ticulières ,  qui  méritent  l'attention 
de  nos  Leâeurs.  Ce  Seigneur ,  d'une 
des  Familles  les  plus  diftinguées  du 
Royaume ,  étoit  d'un  caraftère  fi 
brutal ,  que  fa  femme  ne  pouvant 
vivre  avec  lui ,  demanda  &  obtint 
une  féparation  en  Juftice.  Il  fiit 
même  nommé  des  Curateurs  pour 
la  régie  des  biens  du  Comte  ;  &  les 
Juges  kii  ayant  laiffé  la  faculté  de 
choifir  un  Intendant  pour  recevoir 
fes  revenus ,  il  nomma  le  Sieur  John- 
fon,  qui  depuis  long -temps  avoit 
été  chargé  des  affaires  de  fa  famille. 
Peu  de  temps  dprês ,  le  Comte  s'i- 
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'cgor  eii    ^2ig^*^^^^  m^  Johnfon  étoit  lié  avec 
Aa»  i7«i.*  ceiix  qui  avoient  obtenu  un  aâe  àvjt 
Parlement  contre  lui  ,   réfolut  de 
s'en  défaire  par  un  afiaflinat.  L'ayant 
attiré  à  la  campagne  fous  prétexte 
.de  quelques  affaires ,  le  Gomte  s^en-^ 
ferma  avec  lui  dans  une  chambre , 
liprès  avoir  pris  la  précaution  d'éloi* 
gner  tous  les   domeftiques  de  la 
maifon.  Il  lui  voulut  faire  iigner  un 
papier  par  lequel  Johnfon  fe  feroit 
reconnit  pour  lui  coquin  ;  &  fur  le 
refus  de  cet  homme ,  il  le  6%  mettre 
à  genoux  ;  lui  déclara  qu^  alloit  Jui 
donner  la  mprt ,  &  lui  tira  un  coup 
de  piflolet,  dont  la  balle  refta  dans 
le  corps  de  Johnfon,  Quelque  réfo* 
lution  qu'il  eut  apportée  à  commet- 
tre ce  meurtre ,  il  parut  touché  de 
l'état  du  bleffé  ;  appella  des  domefti- 
ques ;  lé  fît  tranfporter  dans  un  lit  f 
fit  venir  un  ebirurgien,  &  luirecomr 
^anda  (d'en  avoir  le  plus  grand  foin. 
Il  fît  auflî  donner  avis  de  cet  événe- 
ment à  la  famille  de  Johnfon  ;  &c  fa 
fille  s'étant  rendue  auprès  du  Comte  ,. 
il  lui  dit,   ainii  qu'au  Chirurgien, 
qu'il:  avoit  bleffé  fon  père  à  defTein 
&  avec  réflexion.  Quelque  temps 
après  1^  le  Comte  ayant  bu  avec  ex^ 
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ths ,  pàfla  dans  la  chambre  du  mala-  ^^^^  ^  ^^j 
de  ;  lui  fit  de  nouvelles  menaces  ,  aiu  1760%* 
&  refufa  de  le  laiffer  tranfporter 
dans  fa  propre  maifon  ;  mais  le  Chi- 
rurgien profitant  de  Tabfence  du 
Comte  ,  fit  transférer  le  bleffé  qui 
mourut  le  lendemain.  Le  Chirurgien. 
aiTembla  un  nombre  de  gens  armés  ^ 
qui  s'emparèrent  de  la  perfbnnc  du 
Comte  :  il  fut  mis  dans  la  prifon  du 
lieu  y  &  enfuite  transféré  à  Londres  ^ 
où  fuivant  le  privilège  Anglois  de 
n'être  jucé  que  par  fes  égaux ,  il  fiit 
conduit  à  la  Chambre  d(es  Pairs.  E 
ne  nia  point  TafTaflinat ,  mais  préten<» 
dit  qu  il  étoit  la  fuite  d'un  accès  de 
folie ,  auquel  il  étoit  fujet,  comme 
il  en  donna  des  preuves  incontefta- 
bles  :  cependant  il  fit  paroître  beau- 
coup de  bon  fens  dans  tout  le  cours, 
du  procès  ,  ce  Seigneur  étant  natu- 
rellement homme  d'efprît ,  &  orné 
de  diverfes  connoiflances.Ce  moyen 
de  défenfe  ayant  été  rejette,  le  Lord 
fiit  unanimement  condamné  à  fouf- 
frir  la  mort  des  affaffins  ,  c'eft-à- 
dire  ,  à  être  pendu  à  Tyburn ,  &  le 
corps  remis  pour  être  difféqué  pu- 
bliquement entre  les  mains  des  Chi- 
rurgiens. Il  fiit  exceffivement  fenfi-- 
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George  II.  ^^^  ^  ^^^^^  dîsrnière  partie  de  la  S^- 
An,  i7do/  tence,  &  à  TaiFront  d'être  exécuté 
dans  la  place  publique  ,  comme  un 
malfaiteur  de  la  populace  y  malgré 
fa  qualité  de  Lord  du  Royaume  ^  & 
fes  alliances  avec  la  Famille  Royale, 
qui  lui  donnoient  le  droit  de  porter 
les  Armes  du  Souverain  écartelées 
avec  les  fiennes.  La  feide  grâce  qu'il 
obtint  de  fes  Juees  ,  fut  un  fudis 
d'un  mois  à  l'exécution  de  la  Sen- 
tence ,  en  dérogeant  à  l'aâe  qui  or- 
'  donne  que  les  exécutions  feront 
faites  quarante-huit  heures  après  Je 
prononcé  ;  mais  on  lui  donna  ce 
temps  dans  l'efpérance  que  le  Roi  lui 
•accorderoît  fa  grâce.  Le  Monarque 
fiit  inflexible,  &  le  5  de  Mai  le  Lord 
fut  conduit  à  Tyburn  dans  un  car- 
rofTe  à  fix  chevaux ,  fuivi  de  ceux 
des  Schériffs,  d'im  carrofTe  de  deuil , 
de  fix  autres  remplis  de  fes  amis ,  & 
d'une  bière  pour  tranfporter  {on 
corps.  Il  îiit  efcorté  au  fupplice  par 
im  détachement  de  Grenadiers  à 
cheval  ,^  &  par  un  corps  d'Infente- 
rie.  Le  Chapelain  lui  ayant  dit  que 
le  public  defiroit  de  connoître  {es 
fentiments  fur  la  religion ,  il  répon- 
dit qu'il  ne  lui  devoir  point  dç' 
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compte  de  fes  fentiments  particu-g  ^j^^  "'* 
liers  ;  qu'il  avoit  toujours  adoré  un  An.  17», 
Dieu,  créateur  de Tunivers;  &  ati'à 
l'égard  de  ce  qui  pouvoit  lui  être 
propre  dans  {^  façon  de  penfer  ,  il 
ne  Tavoit  jamais  répandu ,  &  n'avoit 
point  entrepris  de  faire  des  profé- 
îytes ,  parce  qu'il  penfoit  que  c'étoit 
un  crime  de  troubler  la  religion  éta- 
blie dans  fon  pays ,  comme  avoit 
fait  le  Lord  Bolingbroke  par  la  pu- 
blicatioa  de  fes  ouvrages.  Il  refiifa 
de  fe  joindre  aux  prières  du  Chape- 
lain ;  mais  il  fe  mit  à  genoux ,  récita 
à  haute  voix  l'Oraifon  Dominicale 
qu'il  avoit  toujours  admirée  ,  & 
ajouta  d'un  ton  ferme:  »  Seigneur, 
»  oubliez  toutes  mes  erreurs ,  par- 
9>  donnez-moi  tous  mes  péchés,  h  II 
avoit  mis  fon  habit  le  plus  riche  pouf, 
fon  exécution ,  &  le  gibet  étoit  ten-» 
du  de  noir.  Son  corps  fut  enfuite  li- 
vré aux  Chirurgiens ,  difféqué  &  en- 
terré quelques  jours  après.  Sa  famille 
n'en  fut  point  deshonorée  ni  flétrie  > 
les  Anglois  étant  affez  fages  pour  re- 
garder 1^  crime  comme  perfonnel ,' 
fans  qu'une  famille  innocente  porte 
la  peine  d'un  injufle  préjugé  ;  & 
quinze  jours  après  la  mort  du  Com^ 
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'^     çjj^  te ,  fon  frère ,  qui  étoit  Capitaine 

An.  1760.'  d'un  vaiffeau  de  guerre  ,  prit  féance 

dans  la  Chambre  des  Pairs ,  comme 

héritier  de  fon  nom  &  d^  {çs  titres, 

Xxxvni.       Nous  détoiurnerons  nos  yeux  de 

Homicide    -•  >  ^  .  •'. 

commun  cApIulieurs  autres  crunes  commis  avec 
Angictci».  autant  de  réflexion ,  &  nous  rcmar- 
<luerons  feulement  d'après  M.  Smol- 
lett ,  que  l'homicide  eft  un  réproche 
qu'on  peut  faire  à  l'Angleterre ,  &C 
.qu'il  femble  que  le  climat  de  ce  pays 
ait  quelque  particularité  qui  difpoie, 
non-feulement  ceux  oui  y  naiflent  à 
ces  aâes  d'inhumanité ,  mais  gui  in- 
feôe  même  les  étrangers  lorfqu'ils  y 
font  leur  réfidence.  Il  eft  certain , 
dit-il,  que  les  grandes  paffions  fe 
jportent  aux  violences  les  plus  énor- 
mes dans  tous  les  pays  où  elles  ne  font 
pas  afTez  réprimées  ,  ni  contenues 
par  de  fages  règlements  &  par  une 
^xaâ:e  police  ;  &  il  efl  également  cer- 
jtain  qu'on'  ne  trouve  lous  le  foleil 
aucun  pays  civilifé ,  où  il  y  ait  plus 
de  relâchement  qu'en  Angleterre 
ilans  la  difcipline  ,  foit  civile  y  foit 
religieufe. 
xxxijc»  L'intérieur  de  l'Angleterre  ne 
onî^àT^"  nous  fournit  d'autre  événement  re- 
Sîïi*  '  *"' jnarquable  dans  le  cours  de  cette  ai>r 
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mée ,  que  la  mort  du  Roi  dont  nous  ^^^^  ^  ^^^^ 
venons  de  parler.  On  préfenta  plu-  An.  i7«o« 
fleurs  plans  pour  le  nouveau  pont 
^e  Blackfriars ,  &  l'on  donna  la  pré- 
férence à  celui  de  M.  Mylne  ,  jeune 
Architefte  nouvellement  arrivé  de 
Rome.  La  première  pierre  fut  mife 
au  mois  de  Novembre  avec  une  mé- 
daille ,  dont  rinfcription  n'a  rien 
d'aflez  intéreffant  pour  mériter  d'être 
rapportée.  Au  mois  de  Juillet  le  ton- 
nère.  tomba  fur  le  magafin  de  la  Ma- 
rine à  Portfmouth ,  oîi  il  fut  con- 
fommé  une  quantité  prodigieufe  d'ef* 
fets  appartenants  à  la  conftruôion  &C 
à  l'équipement  des  vaiffeaux  ;  mais 
cette  perte  fut  fi  promptement  répa- 
rée ,  que  les  traVaux  n'en  fouffri- 
rent  prefque  aucun  retard. 

Pendant  que  les  malheurs  de  la      XL. 
guerre  inondoient  le  nord  de  l'Eu-duiw^du  r5 
f ope,  la  partie  méridionale  gardoit<i*Efpagnc* 
toujours  la  plus  exaâe   neutralités 
Le  Roi  d'Elpagne  évitoit  dans  les 
commencements  de  fon  règne ,  de  fe 
brouiller  avec  l'Angleterre  :  il  diffi- 
mula  même  pendant  un  temps  affez 
confidérable  les  hoftilités  qui  flif ent 
commifes  en  mer  contre  fes  vaif» 
féaux,  dans l'eipétfaiice  àe  fy^e  ac^ 


5^0  Histoire  d*Angleterre^ 
George  li.  cepter  fa  médiation  pour  rétablir  h 
An.  i7<o.*  tranquillité  de  ITEurope.  Ce  fut  dans 
cette  vue  qu'il  envoya  à  Londres 
le  Comte  de  Fuentes  en  qualité  d'Am- 
bafladeur  auprès  du  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne ;  mais  quoique  le  Comte 
eût  avec  le  Miniftère  firitanmque 
plufieurs  conférences ,  qui  fiircnt 
iiiivies  d'un  voyage  en  France ,  il 
ne  put  réuffir  oans  l'objet  principal 
de  ia  négociation ,  qui  étoit  de  com- 
mencer par  la  ceŒition  des  hoftilités 
entre  les  Puiffances  belligérantes. 
Ce  fage  Miniftre  fufpendit  plutôt 
qu'il  ne  termina  les  différends  qui 
uibfiiïoient  entre  les  Couronnes  à'Ef- 
pagne  &  de  la  Grande-Bretagne  ^ 
CjC  qui  donna  le  temps  au  Roi  Ca- 
tholique de  remplir  les  projets  de 
patriotifme  ,  dont  il  avoit  commen- 
cé à  s'occuper  dès  fon  avènement 
au  trône.  Il  remit  à  fes  fujets  tout  ce 
qu'ils  dévoient  à  la  Couronne ,  quoi* 
que  cette  dette  montât  à  foixante 
millions  de  réaies.  Il  fit  faire  un  état 
exaâ  des  dettes  d^  fon  prédéceffeur  ^ 
donna  des  ordres  pour  qu'il  en  fïit 
acquitté  tous  les  ans  dix  millions  de 
réaies  jufqu'à  parfeit  paiement ,  & 
jcommença  par  fournir  de  fon  tréfoi: 

cinquante 
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tkquante  millions  qui  furent  parta-  q^^^^ç  ^7 
|és  entre  les  créanciers  de  la  Cou-  An/iy^ol 
tonne.  Il  prit  les  mefures  les  plus 
efficaces  pour  feire  exécuter  les  loix 
cofiit^  les  criminels  ;  pour  encoura- 
ger rinduôrie  ,  &  pour  protéger  le 
«ommerce-  Il  fit  armer  une  Flotte 
^onfidériahle  àCarthagène,  &  quel- 
les que  foflent  les  vues  éloignées 
qu'il  pouvoit  avoir  en  feifant  cet 
armement ,  pour  ne  point  alarmer 
lés  Puiflànces  de  l'Europe ,  il  déclara 
^u'il  le  deâinoit  à  agir  contre  les- 
Algériens,  fi  le  Dey  reflifoit  de  ren- 
dre les^fclaves  Efpagnols  qu'il  Tête- 
^oit  dans  les  fers-. 

En  Portu^  Pe«iWlfion  des  Je-  ^x  tjL  ^ 
fuites  flit  fuîvie  de  ^houveaux  trou-Portugîî! 
blés.  Les  Princes  DWm  Jdfeph  & 
Dom  Antonio  ,  frères  légitimés  du 
Roi,  furent  arrêtés  le  11  JuMlet  & 
conduits  àSofcao ,  oii  la  commimi- 
catioh  le«r  fut  interdite  avec  toutes 
perfonnès.  Pkifieurs'  Seigneurs  fu- 
rent auffi  arrêtés ,  ce  qui  ^t  ju^er 
qu'on  avoit  découvert  quelque  nou- 
velle conl^iration ,  ou  au  moins 
qu'on  avoit  de  violentes  préfomp- 
tions.  Le  4  d'Aôûf  le  Roi  rendit  une 
Ordonnance  peuf  enjoindre  k  tousk 
Tomcir.  Q 
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George  II.  Ics  fujets  du  Pape  de  fortir  en  deuàc 
An.  1760.  mois  du  Royaume  ;  &ç  il  flit  expref» 
fément  défendu  de  demander  à  U 
Cour  de  Rome  aucunes  Bulles  ou 
Diipenfes  9  ni  d'y  faire  paffer  aucun 
.  argent  fans  une  permiflion  particu^ 
lière  du  Secrétaire  d'Etat.  Les  or- 
dres furent  aufll  donnés  au  Nonce 
&  à   TAuditeur ,  qiji  rçfldoîent  à 
Lisbonne  9  de.  fortir  dans  cinq  jours 
des  Etats  du  Monarque  Très  Fidèle; 
&  le  Pape  par  reprefeiÙes  fit  fortir 
de  Rome  le  Minjure  Pprtugais.  La 
Cour  de  Lisbonne  eut  aum  queJ-^ 
que  différend  avec  celle  delà  Grande* 
Bretagne ,  au  {\x]e%  de  TEfcadre  de 
TAmiral  BofçaT^n ,  qui  avoit  atta- 
qué Ôç  détruit  placeurs  bâtiments 
François  fous  le  canon  du  fort  de  la, 
baie  de  Lagos  9  contre  les  loix  des 
nations.  Pour  réparer  cette  infulte,. 
le  Roi  d'-Angleterre  envoya  à  Lif- 
bonnç  U  Comte  de  Kinnoul ,  avec 
le  titre  d'Amfa^^deur  Extraordinai-? 
Te,  Il  fît  de$  excufes  de  U  conduite 
de  rAmiral  Anglois ,  &  la  bonne  in* 
t^Uigence  fiit  rétablie  entre  les  deux 
liation$.  Le  6  de  Juin,  jour  de  la 
naiiTançe  du  Monarque  >  le  mariage . 
4e  fon  frère  PQm  Pedro  j^vec  te 
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Princeffe  du  Bréfil ,  fut  célébré  dans  ^^^^gci'u" 
la  Chapellç  du  Palais  oîi  le  Roî  fait  An,  i76«. 
fa  réfidence ,  ce  qui  caufa  une  grande 
joie  au  peuple ,  dan^  Tefpérance  que 
ce  mariage  pré  viendroit  toutes  dif- 
putes  à  venir  au  fujet  de  la  fuc- 
c^ffion. 

En  France ,  les  événements  poli-  ^^[J/g'ac 
tiques  ne  nous  fourniflent  rien  d'affez  France 
intéreflant  pour  être  confervé  dans 
les  annales  du  Royaume.  Le  Roi, 
pour  priver  la  ville  de  Hambourg  de 
iaproteâion  qu'elle  donnoit  par  pré- 
férence aux  ennemis  de  Sa  Majefté , 
révoquatous  les  privilèges  dont  cette 
ville  jouiflbit  dans  fon  commerce 
avec  la  France  ;  la  mit  au  même 
rang  que  toutes  lesautres  vjilles  neu- 
tres, ,&.ordonna  qu'àravenirelle  ne 
feroit  plus  regardée  comme  ville  an- 
féatique.  Au  mois  de  Mars ,  le  Roi 
conclut  avec  le  Roi  de  Sardaigne  un 
traité  pour  le  règlement  des  limites 
de  la  France  &  de  la  Savoie,  depuis 
les  Etats  de  Genève  jufqu'à  Tembou-  • 
churç  au  Van  Les  affaires  de  religion 
furent  affez  tranquilles  cette  année. 
Il  s'étoit  formé  dans  beaucoup  de 
villes  duRoyaume  desCongrégationis 
dont  la  plupart  étoient  .dirigées  par     ^ 
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éeorjc  IL  ^^  JéfuiteSa  Si  ces  Sociétés  parncu^ 
AM' iTfi^.  )ière$  avoiem  quelque  utilité  ^eit 
4>ccupant  à  ^  exercices  de  piété 
JOB  grand  i>ombre  d'ouimers  &  d'au* 
très  .gens  dii  coinmun  qui  paffert 
fouveat  les  jours  dcFêtes  ,&  de  Di- 
manches aux  cabarets  ou  dans  la 
déb^uciae  ^  on  prétendent  qiï'elles 
empêchoient  tous  ceux  cpri  y  croient 
^itfôchés  d'affiAer  à  l'office jdivin  dans 
^eurs  ParoiiFes ,  &  queces  :j5Qirtes  d*af- 
Asînbiées  »  qu'ion  regardai  jcojnme 
^andeâines ,  étœent  contraires  aux 
loix  du  royau^ie^  En  oonieçuence 
ht  Pgtlemeat  ^  par  un  Arrêr  du  9 
Mai.^  fit  dé&nfes  à  toutes  perfotv- 
m&  de  iformer  aucunes  aflêii^lées  f 
/Coofjpèries  9  coJiB^^^ations  ou  dSch 
fiia^QQS^  à  PansiSf:  p9r<-tQut  ailleurs  » 
iàas  réxpjreâe  ^petmiffion  ^  Roi ,  8ç 
fans  des  Lettres^atentes  virifiées  en 

^I-^^h       L'Ordue  és:  Malthe ,  par  un  vœu 

Affaire»  dcf^.  ic  /v  .        ^   ^ 

Matiois  con-  finguller  9  efi  CQuîJOurs.  «n  guerre 
^e  kj  Turcs,  g^g^  jç-g  Tifiîcs  ^  À  il  wriva  cette 
année  unéYèrçiwn^'qui  auroit  pu 
attirer  eoistre  cet  Ordre  célèbre  les 
forcesdeil&mpâre  Ottoman.  Vn  vaiA 
&au  de  l%ne ,  mbnl^  de  ibixante 
|iièçe$.  dé  quio» ,  ayant  à  l;>prd  WP 
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èôrps  de  troupes  Turques  de  fept  George  îiil' 
cents  konunes  avec  ibixante-dix  ef-  Aa.  »7^ 
claves  Chrétiens ,  &  commandé  par 
FAmind  en  perfonne^fxt  voile  des 
Dardanelles  an  mois  de  Juin ,  avec 
deux  frétâtes  ^  cinq  gaiiotes  &  plu^ 
£eurs  petits  bâtiments.  Après  avoir 
croiféquek{ue  temps  dans  l'Archipel  ^ 
le  gros  vaîffeau  jetta  Tancre  dans  le 
canal  de  Srangio ,  où  TAmiral  defcen- 
dit  à  terre  avecquatre  cents  hommes. 
Les  Chrétiens ,  ^i£fiant  cette  occa- 
£on ,  s'armèrent^e  couteaux  &  tom- 
bèrent {\xt  les  trois  cents  Turcs  reôés 
Hl  bord,  avec  tant  de  fuccès  qu'ils  en 
nièrent  un  grand  nombre  ;  que  beau*^ 
coup  iè  jettèrent  dans  la  mer  où  ils 
périrent,  &  qiï'ils  fe  rendirent  maîtres 
des  autf  es*  qui  fiu-ent  immédiatement 
mis  aux  fers  après  avoir  demandé 
quartier.  Ces  braves  efclaves  mirent 
auffitot  à  la  voik ,  &  dirigèrent  leur 
cours   à  Malthe ,  où  ils  arrivèrent 
fans  accident ,  quoique  les  deux  fré* 
gâtes  &  un  vaifleau  de  Ragufe  leur 
ciiiFent  donné  la  chaffe.  Le  Grand 
Seigneur  fut  tellement  irrité  de  cettr 
perte ,  que  l'Amiral  fut  di^radé  ^  6C 
que  Sa  Hauteffe  menaça  tout  l'Ordre 
de  Malthe  de  lui  &ire  fentir  le  poidS' 

Qiij^ 
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George  II.  ^^  ^^  vengeancc ,  pour  avoir  donne 
An.i76o.  retraite  au  vaifleau;  avoir  approuvé 
III.      la  capture,  &c  avoir  adjugé  aux  vie-' 
torieux  tant  la  prife ,  que  les  Turcs 
qui  y  avoient  été  réduits  en  efclar 
vage  ,  ainfi  que  les  effets  qui  étoient 
à  bord ,  &  une  fomme  d'un  million 
&  demi  de  florins  que  TAmiral  avoit 
levé  par  des  contributions. 
;x  L I V.    -    Dans  le  Nord  de  l'Europe ,  les  puifr 
mcncTaVrîo'  ^aûces  neutres  évitoient  toujours  de 
»q«c^"  Roi  prendre  part  àl  a  guerre  qui  troubloic 
Jarck.*"*^*  ia  plus  grande  partie  de  l'Allemagne. 
Le  Roi  de  Dannemarck ,  bien  coa- 
vaincu  que  les  peuples  (ont  infini- 
ment plus  heureux  fous  un  Prince  pa- 
cifique que  fous  un  Monarque  guerr 
xier ,  preféroit  la  félicité  de  fes  lujets 
à  la  gloire  qu'il  auroit  pu  acquérir  par 
les  armes.  Hs'attachoit  principalement 
à  perfeâionner  le  plan  qu'il  s'étoit 
formé  pour  augmenter  leiu-s  richeffes, 
&  il  ne  néeligeoit  aucune  occafion 
de  faire  fleurir  dans  fes  Etats  y  les  fcien- 
ces  &c  les  arts,  qui  étendent  l'efprit 
humain.  Il  envoya  dans  les  pays  étran» 
gers  des  hommes  habiles  pour  y  raf- 
lembler  les  produâions  les  plus  cu- 
rieufes  &  les  plus  utiles  aux  progrès 
de  la  Phyfique  âcde  la  connoii&nce; 
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de  niiftoire  Naturelle  :  il  encouragea  George  n.  ' 
fes  arts  libéraux  &  mcchaniqiies  par  An;  i7<^o. 
de  magnifiques  récômpenfes  &  par 
une  proteôion  particulière  :  il  attira 
plus  de  mille  Allemands ,  qui  augmen- 
tèrent le  nombre  de  fes  fujets ,  &  les 
étisrblit  en  divers  cantons  du  Jutland , 
qui  étoient  incultes  depuis  plufîeurs 
liècles.  Ils  commencèrent  à  bâtir  des 
villages  &  à  cultiver  les  terres  dans  les 
Diocèfes  de  Vibourg ,  Arhous  &  Rî- 
pen  :  le  Roi  leî  défraya  de  leur  voyage 
depuis  Altena  jufqu'à  ces  nouveaux* 
établiffements ,  &  il  pourvut  à  leur 
entretien ,  jufqu'à  ce  que  le  produit 
des  terres  pût  les  faire  fubufter.  Il 
donna,  à  chacun  de^Colons ,  une  mai* 
fon  ,  une  grange  &  une  écurie ,  avec 
un  certain  nombre  de  chevaux  &  de 
belHaux  :  enfin ,  ce  Monarque  pa- 
triote vifita  lui-même  fes  nouveaux 
fujets  9  qui  le  reçurent  avec  des  tranf* 
ports  de  joye  &  des  marques  d'affec- 
tion ,  plus  agréables  pour  un  Prince 
philofophe  que  les  acclamations  de  la 
viâoire ,  &  il  leur  fit  diflribuer  ime 
fomme  confidétable.  x  t..  v. 

Malgré  les  horreurs  de  la  guerre ,  e^Sîés^ou" 
les  Anglois ,  ainfî  que  les  François ,  <>^^r^«'  ^^, 
s'occupoient  toujours  du  progrès  des  ^Ji^^^  ^  ** 

Qiv 
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^Georgcii.  îcienccs.  La  Société  Royale  de  Lan»* 
An.  17^0.  dres  s^adreffa  au  Roi  pour  lui*  repré- 
{enfer  que  la  planète  de  Venus  devoir 
paiïer  le  6  de  Juin  1761 ,  fur  le  dif- 
que  du  ibleil  :  qu'on  pouvoit  tirer 
avantage  d^  x:ette  conjoaâion  pour 
parvenir  à  cc^nnoître  plus  e?caâement 
la  oarallaxe'de  cet  aûre,  en^iiant 
de  bonnes  obfervations  de  ce  pa&ge 
à  rifle  Sainte-Hélène  te  la  côte  d'A* 
fiîque  y&ck  Bencooleo  dans  les  Indes^ 
Orientales,  («e  Roi  donna  des  ordrêS^ 
en  conféquençe  pour  envoyer  ,aox* 
fi-ais  du  Gouvernement,  d'habiles  As- 
tronomes dans  ces  deux  endroits  fur 
un  vaiiTeau  de  guerre  qu'on  équipa 
pour  les  tranfporter.  M.  Nevil  Maf- 
keline  &:  M.  Robert  ^addington,. 
£irent  nommés  pour  Sainte-Hélène  ^ 
$c  l'onchoifit  M.  Mafon'&:  M^  Dixon» 
pour  la  même  obfervation  à  Benr 
çoolen  dans  Tifle  de  Sumatra». 
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BillspajJisdanscttuSeffion.  §.XV, 
Requin  dis  prifonniers^  Ç^  X  VI, 
ASc  paffè  À  ccfujti.  %.  XVIL  Jbas 
qi! on  fait  de  cet  Aclc.  §.  XVIII.  Au^ 
trcs  Buts  pajfes  dans  cette  SeJ/ion. 
§.  XIX.  Mefagcsdu  Roi.$.XX. 
Harangue  du  Roi  en  faveur  des  Ju* 
ges.  §.  X  X I.  On  pa£e  une  loi  à 
cent  ouafion»  §.  XXII.  Mejfagepowr 
.  une  addition  de  fubjide.  §•-  XXUf» 
DiffoUition  du  Parlementa 


^j^Tji^!'    A  ^^SITÔT  après  fa  mort  du  Roi 
1^       JbiSL  George  II ,  la  vacance  du  fro- 
Procîamarion  ne  fut  notînée  aux  Secrétaires  d'E* 
Snt^'°"îat,&M.Pitt  fe  rendit  à  Kev,  oU 
i)  fiit    le  premier  qui  préfenta  fes^ 
refpeûs    au    nouveau     Souverain 
George  III ,  lequel  étoit  alors  dans 
la  vingt-troijQème  année  de  foaâge, 
étant  né  le  4  Juin  1738.  Les  Lords 
du  Confeil  privé  fwent  inomédiate-r 
ment  aflemblés ,  &c  le  lendemainle 
Roi  fut  prodamé  devant  la  maifon 
de  Saville ,  à  l'endroit  nommé  Lei- 
ceûerfields ,  en  préfence  des  grands 
Officiers  de  TEtat ,  de  la  Nobleffe  , 
du  Lord-^Maire  &c  des  Aldermans  de 
la  ville  de  Londres  ^  ainfl  que  d'un 
grand  nombre  de  perfonncs  de  la 
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première  diflûidion.  La  même  pro-  Gcorçeiii. 
clamation  fut  répétée  avec  les  folem-^  au.  17W* 
hités  ordinaires  dans  les  principale^ 
places  de  la  ville  ,  aux  acclamations 
dé  tout  le  p;euple.  Le  Confeil  s'é- 
tant  affemblé  à  Carleton-Houfê ,  le 
Roi  lui  adrefla  ces  mots  :  >>  La  perte 
»  que  j*ai  faite  ,  ainfî  que  la  Nation , 
j»  par  la  mort  du  Jloi  mon  grand- 
^>  père  ,  auroit  toujours  été  très 
I»  îenfible  en  tel  temps  qu'elle  fut 
»  arrivée  ;  mais  ayant  été  fi  peu  pré- 
»  vue ,  dans  des  conjonéhires  auffi 
»  critiques ,  les  circonflances  aug- 
»  mentent  encore  de  beaucoup  cette 
>>  perte  &  le  poids  qui  tombe  fur  moi. 
f>  Je  connois  mon  infuffifance  plouf 
>f  le  porter  comme  je  le  defireroîs  ; 
»  mais  animé  de  la  plus  tendre  af- 
»  feftion  pour  le  pays  où  je  fuis 
>>  né ,  &  comptant  lur  vos  avis  , 
>>  votre  expérience  &  votre  habi-* 
»  leté  ,  de  même  que  fur  le  fecours 
f>  Se  Pappui  de  tous  les  honnêtes 
»  gens  ,  j'entre  avec  arideur  dans 
»  cette  carrière  difficile.  L'objet 
»  oui  m'occupera  toute  ma  vie  , 
M  fera  de  procurer  en  toute  occa- 
h  fion  le  bonheitr.  &  la  gloire  de 
f>  ces  Royaumes',  âirfi  que  dé'con^ 


37^  Histoire  D'ÀNâLETERRE  ; 
George  111.  ^  fervcr  &  d'affermir  la  couftitutioiii 
Am  i7«o.  »  de  TEglile  &  de  TEiat*  Je  monte 
»  fur  le   Trône  au   milieu    d'une 
ff  guerre  très  difpendieufe  ,   mais. 
H  auâî  jufle  que  néceâaire^  Se  je 
9f  ferai  mes  efforts  pour  la  pouflèr 
»  de  la  manière  la  plus,  propre  à; 
»  parvenir,  de  concert  avec  mes. 
»  Alliés ,  à  une  paix  folide  &  ho* 
»  norable.  «  Cette  déclaration ,  qiii 
feifoit  voir  que  les  intentions  du  Roi 
étoient  de  fuivre  les  mêmes  mefures* 
mi'ôn  avoit  prifes  fous  le  d^raitT 
règne  ,  fut  rendue  publique  ûir  la 
demande  des  Lordsqui  comçofoient 
le  Cortfeil ,  &  elle  calma  les  crain- 
tes de  ceux  qui  avx)ient  appréhendé 
que  lamortduRoi  n^agportât quel- 
que changement  dans  les  aâ^fes. 
I T,  Le  Roi  prêta  enfuite  le  ferment^ 

STa'T:  relatif  à  la  iiireté  de  l'ÉgUfe  d'Ecofle^. 

ment  ac  ton  .  ^  ^  r»^  tr 

lègoc.  .  &  en  ugna  deux  attes  en  prétencç 
destorck  du  Confeîl ,  quiy  prirent 
la  qualité  de  témoins»  Le  premier  de 
cesaftes^ftit  envoyé  à  la  Cour,  nom*- 
mée  de  la  Seiîîon  ,.  poux  être  porté 
dans  les  livres  intitulés^/ei^t^riiitf  ,  & 
inféré  dans  le  rçgiftre  public  d'E- 
cofle  9  l'autre  demeura  daos  les  re^ 
Ififtres  du  Coiii»!  d^Ani^etei^ 
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dfeux  Chambres  du  Parlement  s'étant  Qcorgc  nu 
aiTembléeSyleLord^Gàrdedesfçeaiix  Aa.  171e» 
prêta  ferment  pour  la  Chambre  de^ 
Pairs  ^.  &  te  Duc.  de  Rutland ,.  pour 
^tle  des  Communes  ;  après  quoi  leS' 
deux  Chambres- furent  a)ournées»  Le 
Lord -Maire  &C,  les  Âldermans    de 
Londres  firent  au  Roi  leurs  compli- 
ments de  condoléance  Si  de  félici^- 
lation;..  6c  il  reçut  un>  plus  grand' 
nombre  d'Adreffes*  qu'on  n'en  avoit 
jamaiS'  préfentées  en-  pareille  occa^ 
fion.  Nous  n'en  apporterons  aucu*^ 
ne  ;  ces  fortes  de  pièces  ne  conte- 
nant que  des>  lieui<  communs  à  Ia< 
louange  du  Roi  (^funt  &  du  nmi« 
Teau  Mohairque^  Nous  paâerons  auffi^ 
j6>u$  filence  l'Eloge  de  George  III>. 
que  M.  Smollett  met  au  commence-^ 
ment  de  fon  rèçne  :  quelque  bien 
mérité  qu'it  puif&  être  ^.  on^  peut- 
£>upçonner  TAuteur  devoir  quel-^ 
ques  vues  in^érââees  en  le  publiant; 
^  comme  il  dit  hn-même  que  ce 
Prince  éloit  très  peu  connu  de  la 
Nation  loriqu'il  pwviht  à  la  Cou-^ 
sonne  y  noua  attendrons  que  les  cir* 
confiances-  de  fa  vie  no^s  donnent 
pccafionv  de  noits  étendre  fur  féïï 
ffm^i  q\ialité$»^ 


374  HistoiRE  d'AngCetêrre; 
^fg^m^      Ûun  des  premiers  aûes  de  iovL^ 
Au.  1780.  veraineté  du  Roi,  fut  de  nommer 
ii^écriî     ^^^  ^^^^^  Edouard   Duc  dTorck , 
x^oi  de  frJl!!  Membre  du  Confeil  privé  ,  ainû  qae 
**•  le  Comfte  de  Bute ,  qui  lui  aroit  été 

particulièrement  attaché  dès  Fenfân- , 
ce.  On  publia  ensuite  une  procla*- 
mation,  portant  que  toutes  perfon- 
nes  qui  jouiflbient  de  quelque  place 
d'autorité  ,  ou  faifant  partie  du  Gou« 
vernemem  au  décès  du  dernier  Roi, 
continnafTent  à  en  exercer  les  fonc- 
tions ;  &  on  en  publia  une  autre  pour 
l'encouragement  de  la  piéré  &  de  la 
vertu ,  ainfi  que   pour  prévenir  & 
faire  punir  le  vice,  b  profanation  Sc 
la  débauche.  Le  Roi  écrivit  enfuite 
à  plufieurs  Monarques ,  pour  leur 
feire  part  de  fon  avènement  au  trô- 
ne ,    particulièrement  au  Roi   de 
France^  malgré  la  guerre  qni  fubfif- 
toit  entre  les  deux  Kations;  m»s 
comme  la  commimication  étoit  in- 
terrompue ,  fk  lettre  fut  remife  au 
Comte  d'Affiy  ,  Miniftre  de  Sa  Afa- 
jefté  Très  Chrétienne  auprès    des 
Etats-Généraux ,  &  il  fut  chargé  de 
T  V.      même  de  la  répoiife. 
Jiflfâ^     Q^^}^  ^^€  âiffent  les*  fentimenfs 
^^^jp^édéccc..  du  Roi  fur  les  mefures  qui  avoiens 
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jette  la  nation  dans  une  guerre  rui-  ^^^^  ^^^^^ 
neufe  au  continent  de  l'Europe ,  la  Ao.  1760/ 
iituatiôn  des  affaires  ne  lui  permet-^ 
toit  pas  d'abandonner  tout-à-coup  ce 
fyflêxne  de  politique  ;  &c  la  dignité 
de  fa  couronne ,  ainfi  que  la  foi  pu- 
blique ,  Tobligeoient  de  foutenir  en 
Allemagne  les  Alliés  de  la  Grande* 
Bretagne.  Il  recevoit  avec  la  cou- 
ronne une  guerre  qu'il  étoit  de  fon 
honneur  de  pouffer  avec  vigueur  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  put  être  terminée 
par  une  paix  avantageufe  à  fa  na- 
tion. Il  fut  donc  décidé  dans  un  Con- 
feil  extraordinaire  ^  affemblé  à  cette 
occafion  ,  que  l'armement  de  Ports- 
xnouth  feroit  l'expédition  pour  la- 
quelle il  avoit  été  defliné';  mais  on 
changea  d'avis  par  la  fuite.  Le  Roi 
commença  dès  lors  à  fe  conduire 
de  manièi'e  à  donner  les  plus  favo- 
^rables  efpérances  de  fon  règne  fu- 
tur ;  il  rendit  juftice  à  plufieurs  fu- 
jets  qui  avoient  été  précédemment 
difgraciés  pour  avoir  fuivi  les  mou* 
vements  de  leur  honneur  &  de  leur 
confcience  ;  il  admit  à  fes  confeils 
des  hommes  fages  &c  vertueux  ,  fans 
diflinâion  de  parti  ;  marqua  une  at- 
tention particulière  pour  honorer  6c 


J7^  HisroiRE  d'Angleterre. 

George  m.  protéger  le  mérite  ,  &  le  tira  fou^ 
An.  1760.  vient  de  robfcurité ,  fans  y  être  en*- 

gagé  par  auaine  â>llicitation. 
Ham^e du     Après  avoir  renckiles  derniers de^ 
Roi  a  rou.  voirs  à  fon  prédécefleur ,  qui  fîit  en*- 
fcffioju  *  ^  terré  la  nuit  du-  laau  1 1  de  Novem- 
bre dans  la  Chapelle  d^  Henri  VU , 
joignant TÀU>aye  de  "W^eflœinfter; 
îe  Roi  fit  l'ouverture  du  Parlement 
k  1 8  par  cette  harangue»- 

M1LORD5  &  Messieurs  : 

4f  La  jufle  douleur  dont  j'ai  crêpé' 
m  nétré  à  la  mort  fubite'du  iêu  Roi^ 
n  taon  ayeul ,  ne  me  permet  pas  de 
r  douter  que  nous-  n'ayez  tous  éie^ 
If  vivement touchésd'îinfai^  grande 
9p  perte.  Elle  eil  d^autant  plus  fenû*^ 
9f  ble  dans  celle  conjionâure  critî- 
n  que  &  difficile ,  que  ce  Monarque 
>#  etoit  le  grand  £>ujisen  du^^êm^ 
»  oui  peut  feulconferver  les  libertés 
>f  de  l'Europe ,  ainfi  que  b  p<»ds  &C 
pp  l'influence  de  ces  Royaumes  >  6c 
y$  donner  la  vie  aux  meâtresK{mconi» 
n  duifent  à  ces  objets  importants.' 

»  II  eft  inutile  que  je  m'étende  fior' 
)>  le  fitrcroît  dû  fardeau^  qui  tombe 
w  aâuellementfur  moi  pétant  chargé^ 
W'  du  g9a venemenj;  d?un  pajj;^  iii^ 
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t^  &  pu^nt,  dans  un  temps  &  dans  Gcotge  lii 
»  des  cii'conihmces^auflî  critiques.  Je  An»  1799^ 
n  trouve  ma  con&>lation  dans  Ta  droi* 
>»  tare  de  mts  intentions ,  dans  lat 
n  fidélité  &  l'iinaDimité  des  fecours* 
>»  que  j'attends  de  vous  &  dans  la;^ 
M  oén^i^tiofi^  du  ciel  que  ^^implore» 
»  ardemment. 

>f  Né  &  élevé  dans  ce  pays ,  je  m® 
»  glorifie  de  porter  le  nom  de  Bre--^ 
»  toa  ^  &  je  regarderai  toujours  y 
>»  comaae  le  plus  grand  bonheur  de^ 
»  ma  vie  de  feire  la- félicité  d'un  peu- 
»  pie  dont  la  fidélité  &  le  vifatta- 
^  chementefi  Tàppui  le  plus  ferme  te 
»  le  plus  folide  de  mon  tfône.^  Je  n<B! 
^  doute  pasque  fa  perfévérance  dans> 
n  fes  principes^n'é^^le  la  fermeté  des* 
^  réibrutTons  que  j*âi  i^rif^s  de  main*** 
^  tenir  &  fortifier  de  plus^  en  plu& 
^  cette  excellente  conftitution  de  TE- 
3#  |lîfe  &  de  l^Etat ,  &  d'entretenir 
^  mviokblement  la  tolérance.  Lei» 
»  droits  civils  &  religïeux  de  meft^ 
»  fidèles  filets  me  (ont  auffi  chers^ 
^  que  les  prérogatives  le»^  plus  pf é-- 
»  cieu&s  de  ma  couronne;  &  je  re- 
»  garde  ma  réfolutian  fixe  de  pro- 
^  téger  la  vraie  religion  &  la  vertu  j^ 
i»  comme  le  moyen  de  Eure  deicen^ 
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37*    Histoire  n'ANGLETEkaï:  ^ 
I'       ;,r»  dre  la  faveur  divinefur  mon  règrîeJ 

George  m.  „  /•    •  /•  n- 

An.  1760.       •>»  Je  me  rappelle  avec  iausâcnon 
»  les  fuccès  des  armes  Britanîiiques 
>»  dans  le  cours  de  la  dernière  cam-" 
»  pagne,  La  féduftion  totale  de  la 
M  vaôè  province  du  Canada  &  de 
MT  la  ville  de  Montréal  eft  de  la  plus 
»  grande  importance ,  &  doit  porter 
»  un  coup  auffi  fenîible  à  mes  cûm- 
M  mis,  que  la  conquête  nous  en  eft 
»  glorieufe  :  cette  gloire  eft  d'autant 
yf  plus  grande  qu'il  n'y  a  pas  eud'efili- 
yf  fion  de  fang,  &  qu'elle  a  été  ac- 
>f  compagnie  de  l'humanité ,  qui  &it 
»  une  aimable  partie  du  caraâère  de 
»  '  cette  nation, 

»  Les  avantages  que  nous  avons 
»  eus  dans  les  Indes  Orientales  ont 
y>  été  fignalés  :  ils  doivent  beaucoup 
n  diminuer  les  forces  &  le  commerce 
»  de  la  France  dans  cette  partie  du 
>►  monde ,  &  procurer  un  accroifle- 
>>  ment  coniidérableau  commerce  & 
»  aux  richefles  de  mes  fujets. 

»  En  Allemagne  ,  oh  tomes  les 
f>  forces  âes  François  ont  été  em- 
»  ployées  ,  l'armée  combinée  ,  fous 
>f  la  conduite  fage&  habile  de  mon 
>►  Général  le  Prince  Ferdinand  de 
H  Brunfvick,  a  non-feulçmcnt  ar-: 
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>>  rêtë leurspïogrès,  mais elleameme  gcow  iiiJ 
»  remporté  des  avantages  fur  eux  ,    iin.i/d»* 
»  malgré  la  fupériorite  dont  ils  fe 
»  glorifioient ,   &  quoique  jufqu'à 
»  préfent  ils  n'en  foient  pas  venus  à 
»  une  adion  générale. 

»  Quoique  mon  bon  frère  &  allié 
»  le  Roi  de  Pruffe ,  ait  été  envi- 
»  ronné  de  nombreuses  armées  enne- 
»  mies  ;  par  une  magnanimité  &  une 
>^  perfévérance  préique  fans  exem- 
»  plé ,  non-feulement  il  a  réfifté  à 
»  leurs  différentes  attaques  y  mais  if 
»  a  gagné  fur  eux  des  viôoires  im- 
»  portantes. 

»  Je  ne  m'étendrai  pas  davantage 
»  fur  ces  événements ,  parce  que  la 
»  nature  même  de  la  guerre  qu'on 
»  fait  dans  ce  pays  y  rieiit  encore  la 
»  campagne  indécise. 

»  La  Marine  eft  le  principal  article 
fj^  H  de  nos  forces  nav2des,&  c'eftavec 
^  »  la  plus  grande  joie  que  je  la  re- 
^'  »  çois  dans  un  état  fi  floriifant  ;  pen- 
^\^  *  H  dàtït  que  les  flottes  de  France  font 
'^^[  »  tellement  affoiblies  que  le  peu  qu'il 
^^  »  en  refte  efl  bloqué  dans  leurs  pro- 
^\  »  près  ports  par  mes  vaiffeaux.  En 
"  n  même  temps  que  le  commerce  de 
^    p  la  France  eft  rcduit  au  plus  bas  de; 


i:^ 


3  8b  HlStOlàÉ  D'ÂNGtËTERRBy 
George  m.  ^  g^^^i®  ^^^^  avec  fatisfaâion  que 
Ali.  17^'  »  ceiw  de  mes^  Aijets^ ,  qui  dî  la^- 
>^  pli^  grande  fourcë  denos-richiei^ 
»  les  9  &^  Tobjet  fixe  fur  lequel  je  ne 
n  ceflercû  jamais  d'étendre  mes  foins^ 
>»  &  ma  proteâion  y  eit  dans  un  état 
w  plus  bi'illam  qu'oa  ne  Ta  jamais 
>f  vu  dans  aucune  des  guerres  pré- 
1$'  cédentesv 

H  La  valeur  &  rîntréjpkSité  de  mes^ 
I»  Officiers  &  de  mes  troupes,  tant 
}¥  fur  mer  que  fur  ttrve ,  a^  paru  avec 
^  tant  d'éclat   pour  h  gloire  de  1» 
»  nation^y  que  jt  ma^^uemis  à  la^ 
n  juftice  que  je  leur  dois  ^/fije-ueleur 
n  en  maîtptois  pas  ma  reconno'rf- 
»  fance,  Ceft  un  mérite  que  j^encôu- 
»  ragerai  &  que  je  récompenferà 
»  toujours;  &  je  iàifis  cette  occa- 
>»  fion  pour  déclarer  combien  m'eil 
»  agréable  le  fervice  zélé   &c  mile 
>»  de  là  miUce  dans  ces^  con^nâtffeS' 
>^  difficiles. 

»Ceft  dans  cet  état  que  j'ai  trouvé: 
»  toutes  chofes  à  mon  avènement  aii( 
9^  trône  de  mes  ancêtres  :  heureux 
>>  en  voyant  nos  avantages  :  plus- 
»  heureux  li  j'avois  trouvé  en  pleine 
r  paix  mes  Royatimes  ^  dont  les  inté-' 
»  rêtsme font fichers^^Mais piiif^pe^ 
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^  Tambition  ,  les  ulurpations  inju-  ^^^^  ^^^^ 
^>  rieufes ,  &  les  deffeins  dangereux  An.  17^. 
^  de  mes  ennemis  ont  rendulagiierre 
»  jiifte  &  néceflaire  ,  &  qiie  les  ou- 
y>  vertiires  généreirfes  qxii  ont  été 
f>  faites  l'hiver  dernier  pour  un  Con- 
^  grès  qui  put  conduire  à  la  paix , 
^  n'ont  pas  eu  le  fuccès  quren  auroit 
♦>  du  fiiivre  ;  je  fuis  déterminé,  avec 
w  vos  fecours  vifs  &  puiflants,  à 
»  pouffer  vigoiireufement  la  guerre, 
»  afin  de  parvenir  à  une  paix  fure  & 
^  honorable ,  qui  eft  Tobjet  le  plus 
^  dejfirable*  Dans  cette  vue.,  il  eft  ab-* 
»  iblument  néceffaire  de  nous  pré- 
♦>  parer  de  bonne  heure ,  &  je  compte 
^>  fiir  votre  zèle  &  fur  un  concours 
^  de  <:oeur  pour  foutenir  le  Roi  de 
»  Prufle  ,  ainfi  qiie  mes  autres  alliés,  \ 
*>  afin  de  nous  pourvoir  amj^ment 
»  tie  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour 
ff  poufler  la  guerre,  puifque  c*eft  le 
»  feul  moyen  d'amener  nos  ennemis 
^  à  des  conditions  équitables  d*ao- 
»  eoihmodemexit. 

Messieurs 
De  la  Çbamhre  des  Communes. 

H  Le  plus  grand  chagrin  que  je 
M  pwff^  ceffentir  4ans  cette  cirçonf- 


l%i  Histoire  d'Anglete  bre;  , 
Oeorge  ui.  ^  tance ,  eft  de  voir  les  fardeaux  ex- 
An,  1750.  »  traordinaires  que  fupportent  mes 
n  fidèles  fujets.  Je  ne  defire  que  des 
»  fecours  fuffifants  pour  poiirfuivre 
»  la  gjuerre  avec  avantage  :  mais  il 
»  faujt  qu^ils  pulflent  répondre  aui 
»  fervîces  néceflaires ,  &  qu^ils  puif- 
ff  fent  être  fournis  de  la  manière  la 
»  plus  fûre  &  la  plus  efficace.  Vous 
»  pouvez  être  certains  de  la  fidélité  ^ 
»  de  Texaâitude  avec  laquelle  on  fera 
>»  rappUcationdeçequiteraaccordé. 
»  J'aiordonné  de  mettre  devant  vous 
»  le  jufte  état  des  dépen/ês  â  fiiire 
»  pour  Tannée  fiaivante ,  &  un  autre 
»  état  des  frais  extraordinaires  que 
»  la  nature  des  différentes  opérations 
»  dans  des  pays  éloignés  a  rendus 
»  inévitables, 

»  Ceft  avec  une  véritable  rcpu- 
»  gnançe  que  je  fuis  obligé  de  vous 
»  parler  de  ce  qui  me  concerne  per^ 
»  îbnnellement  :  mais  comme  Tem- 
»  ploi  de  la  plus  grande  partie  des 
»  revenus  de  la  l3le  civile  eft  pré- 
h  fentement  déterminé  ,  j'attends  de 
>>  votre  fidélité  &  de  votre  affeâion 
»  envers  moi ,  que  vous  ferez  les 
»  fonds  convenables  pour  que  je 
»  puiffe  fupporter  mon  gouverne» 
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i>  ment  civil  avec  honneur  &  dignité,  George  n'i.' 
»  Je  puis  vou$  affurer  de  ma  part  An.  1750/ 
>>  qu'ils  feront  employés  avec  TécO" 
it>  nomie  la  plu$  régulière  &  la  plus 
»  convç;ïabIe, 

MiioRDS  &  Messieurs  ^ 

»  Toute  rEurope  a  les  yeux  ouverts 

»  fur  nous.  Ceft  de  vos  réfolutions 

*>  que  Jes  intérêts  Proteftants  efpè- 

»  rent  leur  Proteûioa  ;  gue  tous  nos 

it>  amis  attendent  la  coniervation  dç 

»  leur  indépendance^  &  que  nos  en- 

»  nemis  craignent  Iç  lenverfement 

»  total  de  leurs  vues  ambitieufes  &C 

»  deftruâives.    Confirmez   &  aug* 

»  mentez  ces  craintes  &  ces  efpéran- 

^  ces  par  la  vigueur^  l'unanimité  & 

n  la  promptitude  de  vos  opérationSf 

»  Je  fuis  pncouragé  dans  cette  attente 

»  par  une  circonflance  agréable  que 

»  je  regarde  compie  un  des  plus  heu-? 

^  :  reux  préfages  de  mon  règne,  C'eft 

»  rextiqâion  tant- dèfirée  de  toutes 

»  divifioos  jj  cette  union  Sf  cette  hj^r? 

>>  monie ,  qui  continue  entre  mes  fq^ 

»  jets ,  &  qui  me  fait  concevoir  les 

9^  efpérances  les  plus  flatteufes.  Mon 

»  coeur  me  porte  nap.irejlement  à  cîr 

»  menter  K  à  perife^lionner  cette 


^4  Histoire  d^Angleterrç; 

'^     . ,,,  >»  union ,  &  je  m'affure  que  de  votre 
An.  X760*  f^  part  il  ne  lurviendra  rien  qui  pâme 
>>  interrompre  ou  troubler  une  diipo- 
i>  fkion^  effenrieHe  à  la  félicité  vraie 
H  &  durable  de  ce  grand  peuple  ». 
V  I.         Le  Rpi  i  en  p^ftant  du  Palais  de 
Joie  univcr.  Saint-James  à  la  Chapelle  de  Saint- 
mc^  c  a  «^E^jgjjj^ç  ^  f^j  fal^^  ^1^5  acclamations 

d'une  multitude  infime  de  peuple, 
qui  paroiffoit  animé  des  tran/borfs 
fes  plus  vifs  de  joie  &  (Faffeoion; 
èc  Ceux  qui  fa  voilent  ce  qui  s'étoic 
paflfë  dans  la  Chambre  des  Pairs  ^  en 
^toient  encore  plnsfbrteaientaffeâés. 
£)epuis  long-temps  ils  n'avoient  en- 
tendu qu'un  accent  étrai^er  dans  les 
difcoùrs  émanés  du  trône ,  ce  qiû  fat 
toujours  très  ptû  agréable  auxoreîBes 
Angloifes  :  ils  vftent  donc ,  avec  la 
{>lus  grande  fatisfaâion  ,  xe  même 
trbne  rempli  par  un  Prince  aimable , 
né  .&  élevé  parmi  eux,  &  dont  Pair 
ouvert  &  affable  ne  re^rok  que  le 
ifentiment  \^  la  bienfeifance  :  mais 
qttand  ils  entetttfirent  iju'il  fe  don- 
iîoit  le  nom  de  Breton,  &  fe  félid- 
toit  de  le  porter;  qu'il  prononçoit 
ik  harangue  d'un  ton  de  voixmélo- 
^eux  &  avec  toutes  les  grâces  de 
féj^quence ,  2$^imagmèrcnt  être 
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frappés  de  rillufiond'un  fonge  agréa-  George  uu 
ble,  âirent  tranfpoités  en  idée  aux  ab.  iT^t, 
-temps  chéris  des  Edouard  &c  des 
Henri ,  &  plufieurs  ne  purent  retenir 
Jes  larmes  de  joie  &  de  tendreffe. 
Cette  fatisfàâion  fiit  univerfelle, 
quoique  plufieurs  politiques  euffent 
.entendu  avec  peine  <:ertaines  expref- 
fions  de  cette  harangue ,  particulier 
«ment  4:elles  parlefqueUes  le  Monar- 

3 ne  déclaroit  que  ion  intention  étoit 
e  foutenir  la  guerre  du  continents 
&  ils  flu'ent  également  fâchés  d'en- 
tendre ce  prétexte  tant  rebattu  d^  l'in- 
térêt Proteftant  dans  la  bouche  d'un 
Prince  qui  n'avoit  pas  befoin  de  rai- 
sons auffi  frivoles  poiu:  gagner  des 
fujets  qui  l'aimoient  tendrement; 
mais  on  ne  les  attribua  qu'à  la  force 
de  l'habitude  qui  entraînoit  quelques 
Membres  du  Confeil  à  fuivre  les 
exemples  de  l'adminidration  précé- 
jdente. 

Au  commencement  de    chaque     v  t  i. 
règne,  tous  les  Membres  du  Parle- Jfi^^i^^^'d' 
ment  font  obligés  par  les  loix  de  vile, 
prêter  un  nouveau  ferment ,  &  cet 
iifage  fm  fuiv  i  dans  les  deux  Cham- 
bres ,  auffitôt  que  le  Roi  fe  fut  re- 
tiré»  Chacune  prépara  une 'ddrefie 
Tome  ir,  K 
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r— 777"  remplie  des  expreflSons  les  plus  af- 
''A.a.^76Qw   fectueules.de  ndelite;  mais  comme 
elles  ne  contiennent  qu'une  répéti- 
tion des  mêmes  termes  dont  le  Roi 
s*étoit  fervi  dans  fa  harangue  9  ileft 
inutile  de  nous  arrêter  à  la  tranfcrire» 
Après  que  le  Monarquey  eut  répond» 
•&C  que  la  Chambre  des  Communes^ 
par  une  marque  extraordinaire  de 
zèle ,  eut  fait  de  nouveaux  remerde- 
ments  de  fa  réponfe,  il  fiit  propofé 
d'accorder  un  fubiide  àSaMajefté;  la 
^Chambre  fe  forma  en  Comité ,  ac- 
cepta la  prdpoiition,  &  établit  aii^^ 
,tôt  le  Comité  du  fubfide,  qui  tint  {es 
féances  jufqu'au  6  de  Mars.  En  con- 
féquence  des  réfolutions  qui  y  ft^ 
rent  paflees,  les  Communes  d'Angle- 
terre accordèrent  pour  l'entretien  de 
Ja  Maifon  de  fa  Majefté,  &  pour  fou» 
tenir  rhohn^ur  &la  dignité  de  fa  coiif 
fonne ,  pendant  tout  le  temps  de  (a 
vie ,  un  revemi  annuel ,  qui  joint  aux 
annuités  payables  en  vertu  de  divers 
aûes  du  Parlement  paffés  fous  le  rè* 
gne  précédent ,  &  qui  étoient  indé«> 
pendants  de  la  lifte  civile  héréditaire 
.des  revenus  9  moRtoit  à  la  femme  de 
.huit  cents  mille  livres  fterliag,  c*etl- 
à-4ire  >  à  dix^hutt  imitions  argent  de 
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France ,  à  commencer  du  jour  de  la'Gcorreiii, 
mort  du  dernier  Roi ,  &  affignables  aii/i;^*.' 
fiir  le  fonds  aggrégé,  Ilfutaiifli  rëfolu 
que  les  différents  revenus  accordés 
au»  dernier  Roi  jufqu'au  temps  de  fa 
mort ,  autres  que  ceux  qui  dévoient 
être  pris  fur  le  fonds  aggrégé ,  fe- 
raient également  accordés  au  nou^ 
veau  Monarque  pour  tout  le  temps 
de  fa  vie  ,  &  que  le  produit  des  fuf- 
dits  »  revenus ,  avec  le  produit  ^es 
revenus  héréditaires,  établis  pouï: 
Femretien  de  la  Maifon  du  Roi  dé- 
funt ,  feroient ,  pendant  ledit  temps 
de  la  vie  du  nouveau  Roi ,  ajoutés  & 
unis  au  fonds  aggrégé. 

Les. troupes  deftinées  pour  le  fer-    ^^J'  ^^ 
vice  de  Wjer  deTarihée  fui  vante  fii-tcne  &  de 
rent  réglées  à foixànte-dix  mille  hom-™"' 
mes  ,  y  compris  18355  foldats  de 
Marine ,  &  Ton  vota  que  pour  leur 
entretien  V  ainfi  que  pour  le  fer  vice 
de^Fartillefiedemer,  ilferoitpalïeune 
femme  qui  n*excéderôif  pis  quatre 
livres  fterting  par  mois  pour  chaque        / 
bomsne ,  ce  qui  montoit  au  total  à 
trois  millions  fix  cents  quarante  mille 
livres.  Le  nombre  des  troupes  de 
terre  fiitfi^é  à  64971  hommes  ef- 
feâifs  poW  l'entt^tien  defquels,  ainfi 
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r- TT  que  pour  leç  gardes  ôc  garnifons ,  & 

An.  l'jfSQ.  autres  forces  çlererreoans  la  Grande*' 
Bretagne ,  Jerfey  &  Guernfey ,  il  fût 
accordé  1576985  livres  fterllng.  Il 
fiit  auffi  accordé  938831  livres  pour 
J'entretiep  dej  troupes  dans  les  gar- 
nifon<5  d^s  plantations ,  à  Gibraltar , 
à  la  Guadeloupe,  en  Afrique ,  daos 
les  Indes  Orientales ,  dans  la  Nou- 
yelle-jEçoffe  ,  ^  la  Providence,  à 
.Québec  &  à  Terre-nçuyç  :  pour  fourr 
nir  aux  dépenfes  des  trois  régiments 
4'infànterie  furlepiedlrlandois^qui 
fervoiei^t  d^nç  rÂnjérique  5eptea- 
trionale  ,  &ç  ^o}^x  lli  paiç  du  Génér  • 
rai ,  des  Officiers  Généraux  &  des 
.Officier?  des  Hôpitaux  de  rarmée. 
secmiî;  ac.     La  Chambré  pa{&  1969x7  liv. pour 
terciù.        ÏQS  d^penfes  du  corps  de  inilice  des 
4ifférents  Comtés  4è  la  <îrande-Bre- 
tagne  Méridional^  ,  pour  ceux  du 
jComté  d*Argyle ,  ^  pouj-  le  batailr 
ion  des  Montagnards  de  ta  Grande* 
Pretagnç  Septentrionale  ,  >  dont  le 
fervipe  ftft  wé  à  cent  vingt-deux 
jours ,  ain§  q^ie  pour  fournir  aux 
^aiç  4'habÂilemenJ.  4u  n^&ne  corps 
de  milice  d^nç  le  içours  de  Tannée 
jfuivante.  Il;  fut  accordé  718716  liv. 
.pour  le  feryiçç  4p  l\t]^x\^  ^  y 
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compris  le  rembourfement  des  dé-  q^^^^c  iu^ 
pentes  extraordinaires,  auxouelles  il  Ar-  r/6r. 
n'avoitpas  été  pourvu  dans  la  Seflion 
précédente.  19547 19  liv.  pour  le 
iervice  de  la  Marine  dans  le  cours 
dé  Tannée  fuivaitte  :  pour  les  gages 
des  Officiers  de  mer  i  demi-paie  :' 
pour  achever  les  ouVragcfs  de  VHô^ 
pital  de  la  Marine  à  Haflar  ^  près  def 
Gofporf  :  pour  en  établir  un  autre 
près  de  Plyniouth  :  pour  les  tranf-* 
ports  de  troupes  de  Faonée  précé- 
dente &  de  Tannée  courante  ^  y  corn-» 
pris  la  dépoaie  des  vivres  des  trou-* 
pes  de  terre  de  Sa  Majefté ,  depuis 
le  prèniier  joiir   d^Oâobre   1759  y 
^ufqu'au   30  Septembre    1760  ;  & 
potir  acquitter  les  dettes  de  la  Ma^ 
rine  9  la  coiiftruâion  ^  reconAriic-» 
tion  &  radoub  des   vaifleaux  de 
guerre  :  ioooqoo  de  livres  fterling 
pour  mettre  le  R^oi  en  état  d'aojint-' 
ter  pareille  fomine  ^  qui  avoit  été 
levée  en  conféquence  d'un  aâe  pafle 
dans  la.  dernière  Seflion  ^  portant  qu  e 
le  remiKHiriement  en  %oit  fait  fur 
les  premières  aides  ou  fecours  ac* 
cordés   dans  la   Seflion  fuivante  i 
15000  liv.  pour  réhrgiflement  & 
l'entretien  du  pafiage   qui  conduit 
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'  au  pont  de  Londres  :  >i  31000  lir: 

Aa^%6il  pour  mettre  le  Roi  en  état  d'acquiN 
ter  les  billets  de  l'échiquier, paâlés 
avant  le  1 1  de  Décembre  de  Tan- 
née aduelle ,  en  vertu  d*un  aôe  de 
la  dernièrfe  Sçflion',  qui  autoriibit 
Sa  MajeAé  à  lever  une  certaine  fom- 
me  pour  le  paiement  des  dettes  de 
ht  Maritie  &  autres  ,  dont  Fapplica- 
tion  fèroit  faite- fur  les  premières  ai- 
des  ou  fecours  de  la  Seflîon  fuivante  : 
463874  liv.   pour  les  dépenfes  de 
39773  hommes  des  troupes  d'Hano- 
rer  ,  Wolfembuttel ,  sioce-Gothîe, 
et  du  Comté  de  Buckebourg  ,aôuel- 
lement  employés  contre  reiinemî 
commun ,  de  concert  avec  le  Koi  de. 
Pruffe ,  pour  le  fervice  de  l'année 
fiiivante  :  lefquelles  dépenfes  dé- 
voient être  avancées  tous  les  deux' 
mois  ,  à  condition  que  é6s  troupes* 
feroient  pafTées  en  revue  par  un 
Commiffaire  Anglois ,  &  que  le  rôle 
enferoit  certifié  par  la  iienature  du 
!      Commandant  en  chef  débites  trou- 
pes :  268360  liv*  ^our  Tentretie»  de 
2120  hommes  de  cavalerie  ,  &:  de 
$900  hommes  d'infanterie ,  y  com- 
pris le  Général ,  les  Officiers  Géné- 
raux, &  ceux  qui  dévoient  compo-^ 
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fer  le  corps  d'artillerie  ;  toutes  lef-  aco^'^cui! 
dites  troupes  fournies  par  le  Land-  ao.  i7«i- 
grave  de  Heffe^Caffel ,  à  la  folde  de 
Il  Grande-Bretagne  pour  Tannée  fui- 
vante ,  y  compris  auffi  le  fubfide 
pour  la  même  année ,  conformément 
au  traité  :  1 47071  liv-  pour  l'entre- 
tien d\m  corps  de  troupes  addition- 
nelles de  1576  hommes  de  cavale-' 
rie,&  de  8S08  hommes  d'infanterie, 
fournis  par  le  même  Landgrave  ,  ^ 
la  paie  de  la  Grande-Bretagne ,  auffi 
pour  le  fèrvicé  de  Tannée  fuivante  : 
57798  liv.  pour  Téntretien  de  1205 
nommes  de  cavalerie,  &  de  2208 
hommes  d'infenterie  des  troupes  du 
Duc  régnant  de  Brunfwick  ,  à  la 
paie  de  la  Grande-Bretagne ,  pour 
le  fervice  de  Tannée  fuivante  ,  & 
auffi  pour  le  fubfide ,  conformément 
au  traité:  2569  liv.  pour  remplir  le 
deficu  de  la  fomme  accordée  dans  là 
dernière  Seffion  pour  Tentretien  des 
troupes  de  Brunfwick  :  2^Ç04liVr. 
pour  Tentretien  de  cinq  bataillons  ,^ 
faifant  le  fervice  avec  l'armée  de  Sa 
Majefté  en  Allemagne  j  chaque  ba- 
taillon compofé  d'une  troupe  de  loi 
hommes ,  &  de  quatre  compagnies;^ 
Âe  125  hommes  chacune,  avec  un 
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<5^rgeiii.  corps  d'artillerie ,  pour  la  campagne 
Am.  17^.  fuivante  ;  1 176903  liv.  pour  les  dé- 
penfes  extraordinaires  des  troupes 
de  terre  de  Sa  Majefté ,  &  pour  d'au*- 
tres  fer  vices  remplis  jvrfqu'au  19  de 
Novembre  de   la   préfente  année  ^ 
auxquels  il  n*a  pas-  été  pourvu  par 
le  Parlement  :  toooooo  de  livres 
fierling  pour  acquitter  ^  furie  compte 
oui  en  fera  fourni ,  les  dépenfes  de 
»  lourrages,  de  ouflbns  de  pain  ,  de 

tranfport  d'artillerie,  deprovifions, 
de  bois,  de  paille  ,  &  d'autres  dé- 
penfes extraordinaires  &  contingen- 
tes de  If  armée  combinée  de  Sa  Ma- 
jefté,  fous  les  ordres  du  Prince  Fer- 
dinand de  Brunfvick  :  670000  liv. 
pour  remplir  les  engagements  con- 
traâés  par  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne avec  le  Monarque  Pruffien , 
fuivant  la  convention  du  i  z  de  Dé- 
cembre de  Tannée  courante^  Tous 
ces  fecours  fiirent  accordés  avant 
Noël  ;  quoiqu'il  n'y  eut  pas  un  mois 
que  les  états  avoient  été  remis  de- 
vant la  Chambre  ;  circonftance  qui 
prouve  l'exaûitude  de  ces  états.  Car, 
pourroit-on  foupçonner  que  des  re- 
pr,éfentants  de  la  nation  euflent  pafle 
les  demandes  faites  par  les  Miaiwes 
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ai  trône , fans  avoir  fcrupuleufement  q^^^^ThÛ 
examiné  chaque  article  des  états  ou   An- 17^^* 
comptés  y  pour  s'aflurer  que  les  de-, 
mandes  étoient  bien  fondées } 

Au  commèncenwnt  de  Tannée  x. 
1761 ,  k  Comité  travailla  à  achever  çiç,"2c'^"^'. 
ce  qui  étoit  demeuré  en  arrière ,  conr  jcs. 
cernant  le  fecours  annuel.  Il  fut  ac- 
cordé ,ïx7404  liv.  pour  remplacer 
d»s  le  fonds  d'ânïortiflfement  pa- 
reille fomme  qui  en  avoit  été  ti- 
rée pour  remplir  les  Jcficie  des  diffé- 
rents droits  fur  la  drèçhe ,  fur  les 
Offices ,  fur  les  penfion* ,  fur  les  mai- 
fons  y  fur  les  fenêtres ,  fur  le  poun- 
dage  de  diverfçs  ijaarchandifes  d'im- 
portation ^  &  fur  les  droits  addi- 
tionnels du  cafFé.^  du  chocolat.; 
200000  liv.  pour  mettre  le  Roi  en 
état  de  donner  aux  provinces  de 
l'Amérique  Sepl^trionale  y  ime 
Gompentetion  des  dépenf^s  qu'elle^ 
avoient  faîtiea  pOMir  enr^ier.  ^.h^biller, 
èc  payer  les  troup^e^  levées  dans  ces 
Provinces  ,  fuîvant  ce  que  chacune 
mériteroitau  jugement  de  Sa  Ma- 
îefté ,  relativement  à  la  vigueur  & 
aux  efforts  qu'elles-  iauroient  refpecr 
tivement  fait  pjaroîtfe  ;  loooo  liv.  à 
laCcumpagfûe  ji^s-^ndes  Orientales- , 
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Geoigt  nu  P^^^  ^  rembourfer  des  frais  qu'elle 
Aa.  iTtfu   avok  faits ,  en  remplaçant  par  d'au- 
tres troupes  le  bataillon  qu'on  en 
avoit  retiré:  348^4  liv,   pour  fes 
Officiers  à  la  demi-paie  pendant  le 
cours  de  l'année  fuivante:  i9iiliv» 
pour  le  payement  des  penûonsaux 
veuves  des  Officiers  à  demi -paie: 
18360  liv..  pour  les  peniioonaires 
externes  de  THôpital  de  Chelfea: 
10595  liv.  pour  foutenir  J'établiffe- 
ment  de  la  Nouvelle-Ecoffe  :  4057 
liv.  pour  rétablifTement  civil  de  la 
Géorgie:  993844  liv.  poiu"  les  dé* 
penfes  extraordinaires,  des  troupes 
de  terre)  &. autres  Services  remplis 
dans  le  cours  de  l'année précédeme,. 
auxquelles  Jl  n'avoit  pas.-été  pourvu 
par  le  Parlement  :. 268000  liv.  pour 
mettre  le  Roi  en  état  d'acquitter  les 
billets-de  l'£chiquîtF  qui  avoient  été 
faits  depuis^  le  lo.^^ie  Diécembre ,  en 
vertu'4'un  aiae  pôfiédans  la  dernière 
Seffion ,  pour  le  payement  <ies  dettes 
de  la  Marine,  dans  lequel  il, eft  or- 
donné que  ces  billets  feront  portés 
fiir  les  premières  aides  ou.fecours 
accordés  dans,  la  Seffion  fuivante  : 
ï  5000  liv.  pour  remplir  les  charges 
ëelaMonnoie^pour  lescoias  des 
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♦fpèces  d'or  &  d'argent,  &  pour  0^^^^^  ,iji/ 
d'autres  charges  incidentes ,  relatives  >  An*  »7«»- 
au  même  objet  ;  mais  afin  de  donner 
plus  d'encouragement  à  apponer  des 
matières  pour  être  changées  en  es- 
pèces ;  il  fut  ctttribué  pendant  fept 
ans,  à  commencer  du  premier  de 
Mars  fuivant ,  un  revenu  avec  la 
daufe  qu'il  n'excéderoit  pas  1 5000  L 
par  an.  Ilfut  encore  accordé  441 97 1. 
pour  mettre  les  Gouverneurs  &  Ad- 
miniftratetîrs  de  l'Hôpital  des  Enfants- 
Trouvés  ,  en  état  d^entretenir  ceux 
qu'ils  recevroîent  ou  qu'ils  auroient 
reçus  depuis  le  r  y  de  Mars  de  la  pré- 
fente année,  jufqu'au  dernier  jour 
ée  la  même  année,  &  de  leur  don* 
Èier  Féducation  ,  à  la  charge  de  ren-^ 
dre  compte  de  cetteYomme  :  r  3  000 1;  « 
pour  l'entretien  du  fort  d'Anamaboe 
&  des  autres  forts  &  établiffements- 
Britanniques  fur  k  céte  d'Afrique  :  ■ 
•35^-6479  liv.  pour  acquitter  lés  frai^- 
extraordinaires  de  pain ,  de  fourrage  '^ 
&  été  boi^  à  brûler,  fournis  par  la 
€hancellerie  de  la  guerre  ats  pays- 
d^anover  en  l'année  1757  ;  &  pour 
pareilles^fournitores  aiix  troupes'Me^ 
Ibifes  &  Pruflîeîînes ,  qui  àvo^ient 
fervi  en  ÂlkiAidg^^e  dans  k^omrs  d^* 

Rvj 
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George  111.  l'année  fidyance  :  3  2 1030  liv.  pouf 
Ao.  i7«ï,   la  diâ^rence  de  paie  d'un  régiment 

2ui  avoit  été  établi  fur  le  pied  Irlan- 
ois  y  &c  mii  étoîl;  aâueUement  au 
fervice  ordinaire  :  pouF  plufieursau- 
gmentaiions'de  troupes  âites  après 

2ue  rétat  de  Tannée  aâueUe  en  avoifi 
:é  préfenté  au  Parlement  ;  &  pour 
un  iuppiément  à  ce  qui  avoit  déjà 
été  accordé  pcHir  le  corps  des-mili'- 
ces  des  différents  Comtés  de  la  Gran- 
de-Bretagne Méridionale:  70000  livr 
.à  charge  de  compte  pour  acqmtter 
le  payement  de  la  milice  d'Angle- 
terre ^  avant  qu'elle  fut  miiè  en-corps'^ 
&  pour  habiller  une  partie  de  cette 
nûlcce  ,  aâuellement  en  corps  y  pen- 
dant lie  cours  de  Tannée  aâuelie: 
8^5 10  liv.  pour  remplir  les  d^ck  de 
ce  qui  avoit  été  accordé  pour  le  ièr- 
vice  de  Tannée  précédente  :  3-85  53  1- 
à  charge  de  compte  ^  pour  payer  & 
acquitter  les  dettes^  &c  -  hypothèques, 
des  terres  $c  biens  confifqués  au  pro- 
fit de  la  Couronne  5  par  TAttainder 
de  Simon  Lord  Lovât  :  1 000000  de 
livres  flerling,  à  charge  de  conapte, 
pour  mettre  Sa  Majefl^  en  état  de 
remplir  If  s  dépendes  extraordinaires 
de  la  guerre  )  faites  ou  à  faire  pour 


Livre  V,  Cmap.  I.      J97  ^ 

le  fervice  de  Tannée  aâuelle  ;  &  George  m^* 
pour  prendre  toutes  ks  mefures  qui  An.  xyéM 
pourroient  prévenir  ou  renverfer  les 
defieins  4es  ennemis  ^  félon  que  Texi- 
geroient  les  circonftance^  des  af&i-' 
res:  enfin  il  fut  paâfé  iioooo  liv.  à 
charge  de  compte  ,  pour  aider  Sa 
Majefté  à  donner  un  fecours  conve- 
nable en  argent  au  Landgrave  de 
Hefie-Caflèl  ^  conformément  au  trai-* 
té.  La  fonune  tot^e  de  tous  les  fe-* 
cours  accordésr  poiur  le  fervice  de 
Tannée  1761 ,  dans  lequel  nous  nV 
vons  pas  compris  les  Ichellings,  fols 
&  farthings ,  que  les  Anglois  portent 
exaâement  y  monta  ài96i6ii9  liv, 
flerling  ;,  c*eft  -  à  -  dire ,  environ  à 
441362677  Iiv.de  notre  monnoye  r 
fomme  à  laquelle  on  ne  peut  reflé- 
chir ,  pour  peu  que  Ton  connoiile  la 
valeur  de  1  argent ,  fans  être  frappe 
d'étonnemem.  Âuffi  M.  Smollett  qui 
en  rapporte  exaâement  tous  les  ar- 
ticles, ne  peut  s'empêcher  de  s'é- 
crier qu'dle  fembloit  être  le  dernier 
effort  que  faifoit  une  nation  puif^ 
fante  ^  pour   terminer   une  guerre 
deftruôive  ,  qui  n'avoit  produit  que 
de  médiocres  triomphes  ^  toujours 


J9^  HiSTOTRB  d'Angleterre  ,. 

'«corçeiii'.'  fouillés  par  tfamples   efFuûons  do? 

An.  i7#i.  fang  Britannique. 
XI.  Ce  fecours-immenfe  fiit  levé  par 

%Jicy^^vaic  continuation  des  taxes  fur  les 
terresôc  fur  la  drèche ,  c|ui  eftle  re- 
venu ordinaire  de  la  nation  ;  par  uit 
emprunt  de  douze  millions  ,  dont 
les  intérêts  furent  affignés  fur  une 
taxe  additionnelle  aux  droits  fur  la 
bière  &  for  Taie  :  par  une  continua- 
tion àids  droits  de  dix  fcbellings  par 
tonneau  fur  tous  les  vins ,  vinaigres  ^ 
cidres  &  bières  importés  dans  la 
Grande  -  Bretagne  ,  lefcroels  droits 
avoient  été  accordés  précédemment 
par  un  aôe  du  Parlement  pour  ac- 
quitter les  charges  de  la  Nfonnoie  : 
gar  un  emprunt  de  i  yooooo  liv.  Air 
dés  billets  de  f  £chiouier  ,  dont  le 
.  paiement  futafl^nimr  les  jM-emiè^- 
ffes  aides  qui  feroient  accordées  dans^ 
là  Seflion  fuivante  du  P^irlemem  ^ 
par  une  fomme  qui  étoit  demeurée 
dans  la  caifie  de  TEchiquier ,  iaifaot 
partie  des  98000*  liv.  accordées  au 
dernier  Roi  en  l*aniiée  17^59,  à-char- 
ge   de  compte  pour  les^  frais  de 
^  milice  :  enfin  par  la  fortie  de 
t^X40oJiv.  prisiur  leibods  d!ainor*- 
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tîflement.  Toutes  les  femmes  qu'il  Tl^^^jrmT 
&c  ordonné  de  lever  dans  cette  Sef-  An.  mu 
iion,  montoient  à"  près  de  vingt 
millions  fterlîng ,  &  c'eâ  ainfi  que* 
ce  Parlement  augmenta  annuellement 
ks  concevions ,  depuis  la  féconde 
Seffion  jufqu'à  fe  diffolution ,  com- 
me on  peut  le  voir  par  Tëtat  fuivant ,. 
oii  Ton  ne  parle  pas  de  la  première* 
Seffion  qui  ne  diira  que  peu  dé  jours.. 
Il  fot  accordé  dans  la   féconde. 

Seffion •  .  .  .    4073779  !.. 

Dans  la  troifième,  .  71291 17 
Dans  la  quatrième,  •.  8350325 
Dans  la  cinquième.  .  10486457* 
Danslà  fixième,  •.  .  12761310 
Dans  la  feptième.  .  155055^3 
Dansla8P^&d'^  .  19616119, 


TotaL  ••.;...  .  78020670 !.. 

Faifant  argent  de  France  environ^ 
an  milliàrdvtept  cents  cinaimAte*cînq 
millions  <}uatre  cents   K>ixante  &C 
cinq  mille  foixante  &  quinae  livres. 

Tout  homme  au  ait  des,  af&ires ,      x  1 7. 
<|ui  examinera  l'énorme  difpropor-  fl.r^^e^?ub21 
tion^ntre  leslbmmes  accordées  pré-  *i«« 
fentement  pour  le  fcrvice  annuel  de 
là  nation  >^  les  fecours  qu.'on  ac<* 
coirdLoit  au  commencement  de  ce  fi^ 
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'ceorgciu.  ^^^  »  P^^*"  fouteiiir  une  guerre  trè^ 
iU.  1 7êù  étendue  ,  &  couronnée  par  lesfuccès; 

r'  comparera  les  opérations  de  ces 
IX  guerres  V  ^  remarquera  que 
la  paie  &c  la  fubfiâance  des  troupes 
étoient  à-peli  près  les  mêmes  ycnû  ob- 
ferveraquelamonnoîe  en  Angleterre 
n'a  prefque  pas  changé  de  valeur  dans 
le  cours  de  cinquante  ans  ;  &  qui 
trouvera  que  les  fecours  de  Tannée 
X761 9  furpfi^ent  de  beaucoup  le  tri- 
ple de  ce  qui  a  jamais  été  accordé 
dans  le  temps  de  la  Reine  Anne,  oit 
la  moitié  des  Potentats  de  l'Europe 
rece voient  des  fubûdesde  laGraode- 
Bretagne  :  enfin.,  quiconque  combi- 
nera toutes  ces.circonfiances,  (ajoute 
^     le  même  Auteur  ^  qvie  nou$  ne  àifoos 
ici  que  copier  .fans  adopter  l'amer- 
tume de  les  affertions,)  verra  de 
l'impoflibilité^  concilier  cette  difie- 
tence,  £ms  porter  un  jugement  de-^ 
{avantageux  %  l'intégrité ,  la  faget 
fe.,  ou  l'économie  <k  l'adminii&a- 
tion  Britannique..  U  faudroit,  dit-il 
encore  ,  que  lesconfervatiBurs  de  la 
conftitution  établiiîent  au  commen- 
cement de  chique  Sei&on  un  Comité 
choîii  ;.  po]ftr  exatniner  avec  Com  les 
articksieparés  d€«  comptes  pui>Iic5 , 
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dans  lefquels  un  grand  nombre  de  jocorgc  uk 
fraudes  peuvent  certainement  être*  An.  176U 
cachées  par  les  artifices  des  clercs 
&  agents  y  qui  agiflent  ibus  une  in- 
fluence très  contraire  aux  intérêts 
de  la  nation.  Sans  doute  que  NL 
Smollett ,  en  marquant  ce  defir ,  con- 
noît  affez  le  corps  de  ces  conferva- 
teurs  pour  être  afluré  qu'il  n'eft  corn- 
pofé  que  de  Membres  intègres  ,  qui 
ne  font  pas  obligés  de  partager  eux- 
mêmes  dans  les  tréfors  de  la  nation  , 
pour  Ce  dédommager  des  frais  im- 
menfes  qu'il  leur  en  coûte ,  lorfqu'ils 
ont  rhonneur  d'être  élus  pour  fes 
repréfentants* 

Au  commencement  de  la  Seffian  i     x  11  h 
avant  que  le  Comité  eût  pris  la  lifte  Roi'f  «ès^'' 
civile  en  confidération ,  le  Chance- agféaWe  au 
lier  de  l'Echiquier  apporta  à  la  Cham-* 
bre  des  Communes  un  meflage ,  par 
lequel  le  Roi  déclarok ,  qu'étant  ré- 
iblu  de  donner  les  preuves  les  plus 
convaincantes  de  fon  attention  au 
bonheur  de  fes  peuples >  il  defiroit 
quelorfque  la  Chambre  délibéreroit 
kir  les  moyens  d'entretenir  fa  Mai- 
fon  ^  &  de  fontenir  l'honneur  &  laf 
dignité  de  la  Couronne,  on  réglât 
ce  qui  concernoit  Us  intérêts  de  Sa 
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6corg€  m,  m^^  ^^P^  cents  vingt-trois  mille  li V^re* 
A*.  iT^u   par  an ,  pour  le  foutîeii  de  la  Mz-^ 
jeôé  Rovale ,  pour  Téntretien  defes 
autres  frères  &  fœurs ,  &  des  en^ 
iànts  qui  pourroient  Baître  de  (on 
Êitur  mariage. 
XIV.         Les  Bills,  qu'ori  dréffaftirres  ré- 
jj,*"^*^"  folutions  du  Comité  y  reçurent  for-» 
fioa.  ce  de  loi ,  fuivânt laforme  lifitée  y fan^ 

aucune  pppofition  ni  débat;  &  toute 
la  Chambre  parut  n'être  giûdée  que 
par  un  même  efprit  d'affeâion  &  de 
çondefcendance.  Le  Bill  pfour  ia  Ma- 
rine ,  &  celui  qui  concernoit  les  mu*, 
tins  &  les  déferteurs  furent  difcutés^ 
à  Tordinaire  ;  ^partie  de  ce  dernier  y 
qui  étoit  relative  aux  procès  &  à  la 
punition  des  Officiers  &  foldats  au 
iêrvice  dç  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  ^  ^i>upa|des  du  crime  de 
défertion  ,  furent  étendlus^  psir  uft 
nouveau  Bill  à  rétabliflementque  iar 
Compagnie  avrât  formé  au  fort  MarV- 
borough  y  &C  aux  autres  principaux 
établiffementS'oii  la  Compagnie  pour- 
rpit  à  Tayenir  tenir  des  tribunaux 
de  judicature.  Entre  autres  règle- 
ments, on  fit  une  loi  ayant  pour 
titr^  ^  «  Aûe  pour  continuer  pendant 
fp  un  temps  linùté  Timportation  du 
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'^  bœuf  falé ,  du  porc ,  &  du  beurre  ^  ^  ^^^j* 
f>  d'Irlande  ;  »  ce  qui  fiit  jugé  très  An;fi%ï. 
avantageux  à  la  Grande-Bretagne. 
En  conféquence  d*un  meflage  de  Sa 
Maje^é  ^  qvà.  déclaroit  au  Parlement 
que  la  Compagnie  de  la  mer  du  fud 
avoit  fupplié  le  Roi  de  prendre  le 
titre  de  leur  Gouverneur  ;  qu'il  avolt 
confertti  à  leur  requêté  ;  &  qu'il  de- 
iiroit  que  les  Commîmes  trouvaffent 
quelque  moyen  coi^vjenable  pour 
fendre  cet  acquiefcement  utile  :  elles 
dreifèrent  uii  Bill  à  ce  ilijet,  &  il 
acquit  enfuite  force  de  loi. 

L'avènement  d'un  nouveau  Mor  xv; 
narque  au  trône  de  la  Grande-Bre-  Rfi"^;*^ 
tagne  avoit  toujours  été  marque  par 
des  afâes  de  grâce  en  feveur  de$ 
débiteurs  &  des  criminels  ;  &  il  fiit 
alors  préfenté  des  pétitions  à  la  Cham- 
bre des  Communes  parles  gens  ren- 
fermés paiu*  dettes  dans  ks'tlifféren- 
tes  prifons  de  Londres ,  dans  le  bourg 
de  Soutbl;t^fk ,  &  dans  les  aiitres 
parties  du  r4Z)yaume.  Us  y  expofoient 
iexir  fâcheuie  fituation,  &  implo- 
roieqt  le  fecours  de  la  légiflation. 
Oh*  avoit  toujôuir$  paffé  un  aôe  fur 
cet  «objet  à  chaque  première  Seffion 
4e  Pdnem«i)t  f  ^  ■  ces  malhaireux 
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<îcorgcm  fvo^^f  i'^^«  tfefpérer  un  fecours 
^o.  1761.  immédiat,  tant  par  rapport  à  lave-  . 
nement  &  au  caraâère  du  nouveau 
Souverain ,  <{ue  par  pluûeurs  autres 
confidérations.   Toutes  les  prifoas 
du  royaume  étoient  remplies  ;  piu- 
ûeurs  milliers  de  fujets  utiles  étoient 
perdus  pour  la  patrie ,  dans  un  temps 
.  0^1  une  guerre  iangkuite  en  dimi- 
nuoit  journellement  le  nombre  ;  ôc 
diverfes  branches  de  manufaâures 
ëtoient abandonnées  faute  d^ouvriers. 
Le  caraûerebienfaiiant  du  jeune  Roi 
avoit  déjà  donné  im  rayon  d'efpé- 
rance  à  ceux  qu'on  nomme  prifon- 
niers  de  la  Couronne  ,  qui  lont  les 
plus  malheureux  &c  les  plus  délsûfles 
de   tous  les  prifonniers  ,   d'autant 
qu'il  ne  leur  eft  attribué  aucune  fub- 
ufbnce,  &  qu'ils  n'ont  refpérance 
d'obtenir  leur  liberté  que  dans  ces 
fortes  d'occafions  iottunées.  La  mê- 
me efpérance  s'étendit  fur  les  fu]ets 
profcrits  ^  qui  ont  été  forcés  d'absui- 
donner  leur  patrie ,  &  de  renoncer 
à  leur  fortune  pour  fuivre  le  parti 
du  Prétendant  ;  ce  qu%  ont  regardé 
comme  un  devoir  indilpeniable.  Ces 
derniers  furent  trompés  ^  dans  leur 
attente  :  on  prftQsdijt  qu'en  kurac* 
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fcordantle  pardon,  ce  feroit  faire  in-;^~;^ 
jure  à  la  nation  que  le  Monarque  An*  it^. 
devoit  protéger  :  cependant  une  am- 
niftie ,  reftrainte  dans  des  bornes 
convenables ,  auroit  sûrement  été  un 
ade  de  '  la  prérogative  royale  ,  oti 
la  g^nérofité  du  Prince  auroit  con- 
couru avec  l'avantage  des  fujets. 

La  légiflation  écouta  favorablement  ^^  ^' 
les  iupplications  des  débiteurs;  &  l'on  à  ce  Cui^u 
Greffa  dans  la  Chambre  des  Com- 
munes un  Bill  en  leur  faveur.  Pen- 
dant que  cette  affaire  étoit  en  déli- 
bération, les  banqueroutiers,  ren- 
fermés dans  la  prifon  du  banc  du 
Roi,  préfentèrent  une  humble  re* 
«îontrance  ,  où  ils.  exposèrent  la 
misère  dans  laquelle  ils  aîloient  tom-^ 
ber  par  une  claufe  de  ce  Bill ,  qui 
portoit  que  ceux  qui  n'avoient  pas 
encore  obtenu  leurs  certificats  ,  fe-- 
roient  exclus  de  l'avantage  de  cet 
aûe  ;  ajoutant  qu'ils  efpéroient  que 
la  légiflation  ayant  déjà  étendu  (éi 
faveurs  fur  d'autres  fujets  reconnus 
pour  infolvables ,  les  fuppliants  ne 
demeureroient  pas  prives  du  bien- 
^it  dont  jouiâbient  leurs  compa- 
gnons de  fouffrance.  On  fit  peu  d*at- 
mention  à  cette  requjBte }  mais  le  Bit! 
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^^^  jjj^  qui  acquit  force  de  loi ,  fous  le  titre 
.An.  J7^ï-'  d'afte  p»ur  le  feulagemeat  iesprir 
.ibnniers ,  coatenoit  une  claufe  qu'oH 
peut  regarder  comme  une  indidgett- 
,ct  perpétuelle.  Il  porte ,  que  plufieurs 
perfonnes  ayant  préféré  précédemr 
ment  de  demeurer  en  prifpn ,  &  d'y 
confommer  leur  revenu  plutôt  œic 
ide  donner  à  leurs  créanciers  un  état 
,de  leurs  biens  &  effets ,  pour  parve- 
nir à  accuitter  leurs  dettes  légitimes; 
il  eft  ordonné  qu*à  l'avenir  les  créanr 
ciers  pourront  forcer  toutpri/bnnier 
de  çoQiparoître  à  Tune  des  SefEons 
qui  fe  tiennent  tous  les  trois  mois , 
avec  cppie  dç  fon  aûe  d'emprifonner 
ment ,  &  de  remettre  un  état  jufte 
de  fes  biens  ,  qu'il  certifiera  par  ferr 
ment  :  que  le  prifonnier ,  qui  aura 
figné  cet  état .,  fera  déchargé  à  la 
^ffîon  générale ,  ou  triennale  ;  & 
que  s'il  ;'efufe  de  donner  cet  état, 
ou  s'il  le  donne  faux  ,  en  portant 
vingt  livres  flerlings  au  deflbus  de 
ce  qu'il  poflede  au  jufte ,  il  fera  puni 
çomnie  coupable  ^u  çrinoe  de  félo* 
•       nie. 

Abu"q„e  •  ^^^^  ^^^^^  '  ^^^  appelle  de 
Ton  fait  de  compuliion  ^  eut.des  fuites  abufives» 
wA(ac.      ^y^g  j^  légifliaiion  n'avoit  pas  v^r 

fem^lableœent 
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femblablement  prévues.  Un  grand  ccorge  uu 
nombre  de  petits  marchands ,  de  gens  An,  1761/ 
de  bas  état,  .&  même  quelques-uns  du 
plus  haut  rang  ,faifirent  cette  occafion 
de  fe  décharger  des  dettes  qu'ils  aù- 
roiertt  pu  acquitter  par  leur  induf^ 
trie  &  partine  vie  réglée.  Tous  ceux 
qui  voulurent  jouir'de  l'avantage  de  , 
cet  aûe  ,  firent  paroître  quelque 
parent  ou  ami  pour  agir  cohmie 
créancier  fàifant  ufage  de  la  claufe 
de  compulfion.  Le  public  fe  plaignit 
avec  raifon  de  ce  que  les  prifons  de 
Londres  étoient  rempHes  d'une  mul- 
titude de  ces prifonniers  volontaires, 
&  de  ce  qu'un  grand  nombre  d^hon- 
nêtes  gens  fe  trouvoient  minés  par 
Findulgence  que  le  Parlement  avoit 
eue  dans  cet  aâe  pour  leurs  débi- 
teurs. Le  Commun -Confeil  de  la 
ville  de  Londres  dans  fes  inftruâions 
à  fes  repréfentants  pour  le  nouveau 
Parlement ,  leur  recommanda  de  de- 
mander fortement  que  Taôe  de  com- 
pulfion fût  annullé  comme  très  nui- 
fible  au  bien  public.  On  ne  peut  dis- 
convenir qu'il  ne  iïit  propre  à  encou-« 
rager  la  parefle  &  la  débauche  ,  & 
qu'avec  beaucoup  de  gens  il  ne  don- 
nât lieu  à  la  fraude  ;  mais  il  faut  aufii 
Tome  IF.  S 


4IO  Histoire  d'Angleterre, 
r: — r^  confidérer  queceqiùeftleplusavani 
aÏ.%61.'  tagexix  pour  la  nation  en  total,  eft 
fouvent.  accompagné  de  quelques  ut 
convénients  j  que  cette  claufeeftuo 
bien   général  ÔC  manifefte  -,  en  ce 
qu'elle  délivre  ua  grand  nombre  de 
citoyens  de  la  plus  odieufe  efçèce 
d'efdavage  ;  en  empêche  beaucoup 
d'autres  d'abandonner  leur  latne? 
&  rend  plufieurs  membres  très  uti- 
les à  la  fociété  ,  qui  étoit  totalement 
privçe  de  leurs  talents  «f  de  leur 
^nduflrie. 
X  V  M I.       On  dreffa  enfiiite  m  BiU  qmac- 
A.rrcsBiiisquit  force  de  loi,  pour  étendre  au 
îl^s^M  &  à  la  graiffe  de,  porc  U  iet. 
nier  aâe  du  Parlement ,  c^  W?" 
doit  pour  un  temps  limite  les  droits 
payables  fur  les  fuifs  venant  dW' 
de.  On  prit  les  mefures  néceffaires 
pour  continuer  l'aâe  prêt  à  expirer, 
dont  l'objet  eft  de  foutenir  &  en- 
courager le  commerce  des  Colomeî 
à  fucre  de  Sa  Majefté  en  Amérique. 
On  prépara,  &  qu  pafïa  un  Bill  pour 
donner  pouvoir  au  Roi  de  feiredes 
baux,  &  paffer  des  aâes  de  vaffelage 
pour  les  offices ,  terres  &  héritages  0* 
techésde  fon'Duché  de  CornouaiUe, 
çu  annexés  au  même  Puché  >  ^ 
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que  pour   d'autres  objets  mention-  George  lij. 
nés  dans  le  même  Bill.  On  en  dreflk  An.  1761." 
un  autre  pour  prévenir  les  fraudes 
que  commettoient  plufieurs  perfon- 
nes  qui  navigeoient  fur  la  Tamife 
avec  des  provifions  &  des  rafraîchit 
fements.  Ce  Bill  fiit  l'effet  d'une  Pé- 
tition 9  dans  laquelle  on  expofk  le 
grand  nombre  de  vols  &  de  larcins 
qui  fe  commettoient  fur  cette  riviè- 
re, au  détriment  des  marchands ,  des 
propriétaires  de  vaifleaux ,  barques 
&  autres  bâtiments  qui  appartenoient 
au  port  de  Londres ,  ainfi  que  des 
bourgeois  &  habitants  des  quais  , 
jardins  &  héritages  voifins  de  ladite 
rivière.  La  légiuation  travailla  en- 
fiike  à  un  Bill  pour  réformer  la  loi 
intitulée  «  aôe  pour  corriger  &  ren- 
»  dre  plus  efficace  un  aôe  précédent, 
»  concernant  la  qualification  des  Ju- 
W'ges  de  paix,  »  en  ce  que  cet  aôe  ^.- 
obligeoit  ceux  qui  avoient  déjà  prêté 
&  foufcrit  le  ferment ,  qu'on  appelle 
de  qualification ,  à  le  prêter  &  à  le 
foufcrir  de  nouveau  à  la  Seffion  géné-^ 
raie,  ou  triennale  du  Comté,  canton 
ou  diflria,  dans  lequel  ils  dévoient 
exercer  leurs  fondions.  Le C<>mte  Ma- 
réchal d'Ecofle ,  qui  avoit  obtenu  de- 

Sij 
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George  H I  P^"^  P^^  ^^^  pardon ,  rcçut  alors 
An.  i7«i.  une  nouvelle  grâce  du  Roi  :  une  par- 
tie médiocre  de  la  fomme  due  pour 
la  venté  d'un  de  fes  biens  de  famille 
qui  avoient  été  confifqués  en  1716, 
n'étoit  pas  encore  payée  au  Gouver- 
nement  par  les  acheteurs  ;   &  le 
Comte  préfepta  à  la  Chambre  des 
Communes  une  pétition  ,    dans  lar 
quelle  i\  expofa  ;  qu'il  avoir  lieu  d'ei^ 
pérer  que  le  Roi ,  aâuellement  ré- 
gnant ,  prenant  compaffion  de  ce  que 
le  fuppîiant  iavoit  louffert,  &  des 
malheurs  de  fa  famille  ,   auroit  la 
bonté  de  lui  accorder  ce  (pii  demeu- 
roit  dû  de  cette  vente  à  laCouroa- 
ne  ,   pourvu  que  Sa  Majefté  y  fut 
autorifée  par  le  Parlement  ;  &  en 
conféquence  il  demanda  qu'il  lui  fut 
permis  de  préfenter  un  Bill  à  ce  fu- 
jet.  Le  Roi,   pour  donner  plus  de 
force  à  cette  pétition  ,    envoya  à 
la  Chambré  un  meiTage  ,  dont  fdt 
chargé  le  Chancelier  de  l'Echiquier  : 
la  requête  fut  répondue  favorable- 
ment; le  Bill  pana,  &c  acquit  force 
de  loi.  En  conféquence  de  cette  fa- 
veur, le  Comte   dans  fa  vieillefTe 
recouvra  en\dron   iix   mille  livres 
ÔerJing ,  rçftç  de  fopi  anciejine  for- 
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tune  ,  qu'on  avoit  évaluée  à  cinr  George  nu 
guante  mille  livres  dans  le  temps  de  An.  176*- 
ù.  profcription.  La  médiocrité  de 
cette  fomme  ne'le  mettoitrpas  en  état 
de  fublifter  dans  fon  pays  natal  ;  il 
fut  obligé  de  repaffer  en  pays  étran- 
ger ,  -&  il  retira  peu  d'avantage  du 
pardon  qu'il  avoit  tant  defiré  d'ob- 
tenir. 

Au  mois  de  Janvier ,  le  Roi  en-  xr  j. 
voya  un  meffage  aux  Communes  ^  Roi!  ^^'*" 
portant  que  Sa  Majefté ,  inftruite  du 
zèle  &  de  la  vigueur  qu'avoient  iait 
paroître  fes  fidèles  fujets  de  l'Ame-* 
rique  Septentrionale ,  pour  la  jufte 
défenfe  de  {es  droits  &  poffeflîons  , 
recommandoit  à  la  Chambre  de 
prendre  leurs  fèrvices  en  confidéra- 
tîon ,  &  de  mettre  le  Roi  en  état 
de  leur  donner  une  récompenfe  pro- 
portionnée aux  dépenfes  que  ces 
Provinces  avoient  feites  pour  enrp- 
1er  ,  habiller  &  entretenir  les  trou- 
pes qu*elles  avoient  levées  ,  de  fa- 
çon que  cette  récompenfe  pût  être 
dîftribuée  à  chaque  Province,  rela- 
tivement à  la  vigueur  &  â  l'aâivité 
des  efforts  qu'elles  avoient  refpeûi- 
vement  faits.  Ce  meffage  fut  renvoyé 
au  Comité  des  fubfides  ,  qui  prit  à 

Siij 
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George  m.  ^^  ^"j^^  ^^  réfolutîon  quc  nous  avon5 
An."i7tfi.j  vue  en  faveur  des  Provinces  d'Amé- 
rique. Il  en  fiit  de  imêpe  d'un  autre 
nîeflage  en  faveur  de  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales ,  qui  reçut  la 
fomme  dont  nous  avons  parlé  à  Tar- 
ticle  des  dons  accordés.  Les  fommes 
que  les  Communes  pafsèrent  pour 
THôpital  des  Enfants-  Trouvés ,  & 
pour  les  réparations  du  pont  de  Lon- 
dres ,  flirent  le  réfultat  d'une  exaûe 
enquête^  Le  Parlement  paflTa  auffipiu- 
'     iieurs  Bills  pour  la  naturaliiàrion  des 
étrangers  ;  pour  les  réparations  des 
grands  chemins ,  &  pour  les  terres 
Vagues  ou  communes, 
XX.         Au  commencçment  de  Mars,  le 
iro"'n"fa"vVttrR^  ^^  Une  propofitiou  tendante  à 
*cs  Juges,     afliirer  l'indépendance  des  Juges ,  ce 
qui  donna  aux  fujets  la  plus  haute 
idée  de  fa  candeur  &  de  fa  modéra- 
tion. Dans  une  harangue  émanée  du 
trône ,  il  dit  aux  deux  Chambres  : 
qu'en  accordant  de  nouvelles  Com- 
miffions  aux  Juges ,  l'état  aâuel  de 
leurs  Offices  fe  préfentoit  naturelle- 
ment à  être  examiné  :  que  malgré 
l'afte  paffé  fous  le   règne  du  Roi 
*  Guillaume  III  ,  pour  établir  la  fuc- 

ceffion  à  la  Couronne ,  dans  lequel 
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11  eft  dit  que  les  Commiffions  des  Ju-  cioi -eiit. 
ges   demeureront   dans  toute   leur  a».  176U 
force  quamdià  ft  benè  gejferint ,  leurs 
Offices  ceffoient  à  la  vacance  du  trô- 
ne 5  ou  fix  mois  après  cet  événement. 
Que  l'indépendance  &  la  droiture 
des  Juges  étant  effentielles  à  l-admU 
niftratîon  impartiale  de  la  Juftice  ,  & 
auflî  importantes  pour  les  droits  & 
les  libertés  des  fujets  ,   que   pour 
Fhonneur  de  la  Couronne ,  il  recom- 
mandoit  cet  objet  intéreffant  à  la 
Confidération  du  Parlement ,  à  TefFet 
de  prendre  des  moyens  convenables 
ui  affuraffent  aux  Juges  la  j oujflance 
e  leurs  Offices ,  tant  qu'ils  fe  com* 
porteroîent  bien ,  malgré  le  change- 
ment de  Souverain.  Le  Roi  demanda 
encore  aux  Communes  qu'elles  le 
miflent  en  état  d'accorder  aux  Juges 
les  honoraires  qu'il  jugeroit  à  pro-. 
pos  ,   de  façon  qu'ails  leur  fliffent  af^ 
Aires  tant  qu'ils  exerceroient  leurs 
Commiffions.  Il  remercia  en  même 
temps  les  deux  Chambres  de  l'una- 
nimité  &  de  l'application  qu'elles 
avoient  apportées  aux  affaires  pua 
bliqvies  ;  &  les  exhorta  à  perfévé- 
fer  dans  les  mêmes  difpofitions ,  & 
avec  le  plus  de  diligence  qu'il  feroit 

Siv      . 
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Gcorzeiii.  poÀîble  ,  afin  de  terminer  prompte^ 

Ai«/i76»w'  ment  la  Seflîonr 
X  X  !•         Cette  harangue  fiit  reçvie  avec  tout 

:^^7c'îccc!l'applaudiffement  ^  qu'elle    méritoit. 

t.iioiu        Les  Commîmes  réfolurent unanime- 
ment de  préfenter  une  adrefle  au  Mo- 
narque ,  pour  lui  fisiire   connoître 
leur  fatisfaûion,  Elles  y  exprimèrent 
dans  les  termes  les  plus  paàiètiques, 
leur  reconnoiffance   des  attentions 
que  marquoit  Sa  Majefté  fur  un  ob- 
jet aufli  intéreffant  pour  fes  fiijets. 
Elles  Taffurèrent   que   iès   iidelks 
Communes   voyoient  avec  autant 
de  joie  que  de  vénération ,  les  fen- 
timents  dont  le  cœur  du  Roi  étoit 
rempli  pour  la  fïireté  de  la  religion^ 
des  loix ,  des  libertés  ,  &  des  biens 
de  (es  fujets  :  ajoutant  qive  la  Cham- 
bre -délibéreroit  immédiatement  fur 
l'objet  important  que  Sa  Majefté  leur 
recommandoit  avec  des  foins  auill 
tendres ,  &  qu'elle  la  mettroit  en  état 
de  fixer  les  honoraires   des  Juges  y 
d'ime  manière  fi  folidement  établie  y 
qu'ils  en  pourroient  jouir  tant  que 
continueroient  leurs  Commiflîons. 
On  commença  auffitôt  à  mettre  cette 
affaire  en  délibération,  &  les  réfo- 
Uitions  des  Communes  fi-irent  rédi-^ 
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g€es  en  une  loi ,  portant  entr*autres  '^;;;;777iI7 
articks  :  que  la  partie  de  Thonoraire    Anriyôi. 
des  Juges  ,  qui  préeédemment    fe 
payoit  fur  les  femmes  annuelles  ac- 
cordées pour  l'entretien  de  la  Mai- 
fon  de  Sa  Majefté ,  ainfi  que  pour 
foutenir  Thonneur  &  la  dignité  de 
fa  Couronne  ,   feroient  chargées  ^ 
après  le  décès  du  Roi  aôuellement 
régnant ,  fur  les  autres  droits  &  re- 
venus appropriés  aux  ufages  du  Gou- 
vernement civil ,  &  de  nature  à  fub- 
fifter  après  la  mort  du  Roi ,  ou  de 
quelqu'vm  de  fes  héritiers  &  fuccef- 
feurs.Par  ce  règlement ,  les  Magis- 
trats chargés  de  radmmiilration  des 
loîx,  fiifent  mis  efficacement  hors. 
du  pouvoir  de  la  prérogative  ,  &  de  ' 
toute  dangereufe  influence. 

Ce  fut  auffi  dans  le  commence-    ^^V* 
ment  de  Mars  que  le  Chancelier  de  pour  unp^ad. 
r£chiquiér  ijemit  aux  Communes  un  ^'j^^"  ^^^"b- 
autre  meflage  du  Roi ,  conçu  en  ces  ' 
termes  :  »  Le  Roi ,  comptant  fur  le, 
»  zèle  bien  connu ,  &  fur  rafféâign 
»  de  fesfidelles  Communes  ,  &  con- 
>y  fidérant  que  dans  cette  conjonc- 
»  ture  critique ,  il    peut  furvenir 
»  des  événements  de  la  plus  grande 
»  importance,. &  qui  aur oient  les- 

S  v 
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George  m.  ^  fuîtcs  Ics  plus  fâcheufes ,  fi  Voti 

An.  i76x.    9^  n'employoit  immédiatement  des 
n  moyens  convenables  pour  Jespré- 
»  venir,  ou  y  apporter  remède: 
}f  defire  que  cette  Chambre  le  met- 
n  te  en  état  de  fiibvenir  à  toutes 
H  les  dépenfès  extraordinaires  de  la 
n  guerre ,  déjà  faites  ou  à  faire  pour 
yf  le  fervice  de  Tannée  mil  fept  cents 
»  foixante  &  un ,  &  de  prendre  tou- 
9f  tes  les  mefures  qui  pourront  être 
H  néceflaires  pour  détruire  ôcreih^ 
>*,dre  infruôueufes  les  eiUreprifes 
n  de  fes  ennemis ,  &  traverfer  leurs 
yf  'defleins ,  félon  que  le  demande- 
nt ront  les  circonftances.  >>  Le  meffin 
ge  fût  auffitôt  renvoyé  au  Comité 
du  flibfide ,  &  Ton  accorda  au  Roi 
un  million  flerling ,  à  la  charge  d'en 
rendre  compte ,  ainfi  que  nous  IV 
.    vons  déjà  dit. 

XXTII.  M.  Onflow  ,  qui  rempMbit  de- 
iSmeoT.P^"^  fi  long-temps  la  chaire  d'Ora- 
*  teur  avec  autant  de  dignité  que  de 
candeur  &  de  capacité,  ayant  fait 
connoître  que  fon  intention  étoit  de 
fe  retirer  des  affaires ,  à  caufe  de  fon 
âge,  de  {es  infirmités,  &  d'autres 
raifons  qui  lui  étoient  particulières; 
les  Communes  lui  donnèrent  des 
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marques  diftinguées  de  leur  confidé-  'cJ^^'^rHir 
ration.  Elles  réfolurent  unanime-  An.  1761. 
nient  qu^il  feroit  fait  des  remercie- 
ments de  la  Chambre  à  M.  Onflov  , 
pour  fon  affiduité  confiante  &  infa- 
tigable aux  fondions  de  fa  place , 
pendant  le  cours  de  plus  de  trente- 
trois  ans  dans  cinq  Parlements  fuc- 
cefîifs  :  pour  fon  inviolable  iniégrité 
&  l'impartialité  perfévérante  de  fa 
conduite  ,  &  pour  tous  les  foins 
qu'il  avoit  pris  à  foutenir  les  intérêts 
réels  du  Roi  &  de  la  patrie  :  à  main- 
tenir l'honneur  &  la  dignité  du  Par- 
lement ,  &  à  conferver  inviolable- 
ment  les  droits  &  privilèges  des 
Communes  de  la  Grande-Bretagne  , 
avçc  ime  habileté  peu  ordinaire. 
Ce  vénérable  patriote  fut  fi  vive- 
ment afFeâéde  cette  preuve  de  leur 
eflime  &  de  leur  aflfeftîon,  qu'il  ne 
put  leur  répoftdrç  que  par  des  mots 
entrecoupés ,  &  par  des  ef^ècîes  d*é- 
jaculations  d'un  côeut  trop  renipll  die 
ion  objet  pour  foritier  uri  difcours 
fuivi.  Cette  réponfe  fut  fi  agréable 
aux  Communes  ,  qt#*lïes  réfolurent 
d'en  faire  de  libùveaûx  remercie- 
ments à  l'Orateur  j  de  la  faire  im- 
primer avec  les  vbtfes  du  jour,  & 
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George  m.  ^^  préfcnter  une  adreffe  au  Roi  pour 
Al.,  i7.i.  le  fupplier  humblement  de  donner 
quelque  marque  fignalée  de  faiàveur 
Royale,  au  t;:ès  honorable  Arthur 
Onflow ,  Ecuyer ,  Orateiu:  de  leur 
Chambre  ,  pour  les  flgnalés  &  émi- 
nents  fervices  qu'il  avoit  rendus  à 
ia  patrie  pendant  trente-trois  ans  8c 
plus  5  durant  lefquels  il  avoit  pré- 
iidé  dans  fa  Chaire  avec  une  habi- 
leté &  une  intégrité  diftinguées.  En*- 
fin ,  il  flit  réfolu  d  affurer  Sa  Majefté  y 
que  quelque  dépenfe  qu'elfe  jugeât 
a  propos  de  faire  à  cette  occafion  y 
la  Chambre  la  pafferoit-  Cette  adreffe 
ne  pouvoit  manquer  d'être  agréable 
à  un  Roi  dont  le  caraûère  eft  très 
généreux  :  il  marqua  la  plus  grande 
iàtisfeâion  des  fervices  importants  y 
&  de  l'intégrité  de  l'Orateur,  qui  fiit 
gratifié  d'une   penfion  annuelle  de 
trois  mille  livres  Aerling  y  pendant 
fa  vie  &  celle  de  fon  fils  ,  pajrables 
fur  le  tréfor  de  l'Echiquier  du  Roi. 
Toutes  les  affaires  de  la  Seflîon  étant 
finies ,  &  tous  les  Bills  ayant  reçus  le 
confentement  B||y9l,  le  Monarque 
.    ,       la  termina  par  une  l^rangue  le   19 
de  Mars.  Enfuite  il  déclara  ce  Parle- 
ment diffous  ,  «  fit  publier    à.ts 
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Vrits  pour  élire  les  Membres  d'un  ^George  11 17, 
notiveau.  '  An,  176^  ' 

Nous  nous  fommes  un  peu  plus 
étendus  fur  êefte  Seffion  du  Parle- 
ment que  fur  les  précédentes ,  tant 
parce  qu'elle  fut  la  derhièt'e  ^  que 
pour  faire  connoître  à  nos  LeâeuTi» 
l'efprit  du  nouveau  Monarque  dans 
fa  harangue  émanée  du  trône.  Nous 
avons  fuivi  prefque  mot  à  mot  l'Au- 
teur Anglois  q\xe  nous  avoqs  pris 
pour  principal  guide,  dans  tout  ce 
qui  concerne  l'intérieur  de  l'Angle- 
terre. Nous  allons  rapporter  dans  les 
Chapitres  fuivants  les  principaux 
événements  du  commencement  du 
règne  de  George  III ,  jufqu'au  jout 
heureux  qui  a  rendu  la  tranquillité  à 
l'Europe. 
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CHAPITRE    IL 

^.  L   Mécomemtmeni  occajionni  fat 
une  nouvelle  taxe.  §.  II.  SouÛvt- 
ment  réprime.  §•  III.  Sages  me/uns 
de  Vaiminifiration^  §.  I V,  Lt  Comte 
de   Bute  efi  fait  Secrétaire   d'Etat. 
§.  V.  Commandarus  de  terre  &  de 
mer.  §.  V I.  Progris  du  luxe  en  An* 
gleterre.  §.  VIL  Le  Roi  déclare  fort 
futur  mariage.  §.  VIII.  La  Princejfe 
part  d^ Allemagne.  §.  IX.  Cérémonie 
du  mariage.  §.  X.    Couronnement 
du  Roi  &  de  la  Reine.  §.  X  L  Ex* 
péditions  maritimes.  §.  XII.  Prifa 
faites  par  le  Capitaine  tîood.  §•  XIII» 
Les  vaijfeaux  François  fortent  de  la 
Vilaine.  §,  XIV.  Prifes  faites  par 
le  Capitaine  Nightingale.  §.  XV. 
Autres  prifes  faites  par  les  ^nglois* 
§.  X  V  I.  Leurs  f accès  dans  la  Mé" 
diterrannée.  §.  XVIL  Exploits  des 
Capitaines     Faulkener,  &  -  Logiez 
$.  XVUL  Prifes  faites  par  le  Capi- 
taine Cor  nie.  §.  XIX.  Les  Anglois 
^emparent  de  Mahé.  §.  X  X.   Ils 
défont  C armée  du  Mogol.  §.  XXI» 
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Exploits  du  Comte  (PEftaîn  dans 
rindc.  §.  XXIL  Révolution  dan» 
h  Bengale.  §.  XXIII.  Hollandoïs 
majjacrés  à  Ceylan.  §.  XXIV.  Guerrt 
contre  Us  Chïroquois.  §.  XXV.  £jf- 
f  laits  du  Contre '^  Amiral  Holmes. 
§.  XXVI.  Les  Anglois  ^emparent  • 
de  la  Dominique.  § .  XXVII.  Ef^ 
cadre  Artgloife  dans  la  baie  de  Qui^ 
beron.  §.  XXVIII.  Projet  des  An^ 
glois  contre  Belle-lfle.  §.  X  X  I X^ 
Ils  font  tepoujjes  dans  une  defcentc, 
§.  XXX.  Ils  reujjijfent  à  dibar^ 
qucr.  §.  XXXI.  Ils  fe  difpofent  â 
aj/iéger  la  place.  §.  XXXIL  Belle 
difenfe  des  François.  §.  XXXIII. 
Ils  fe  retirent  dans  la  citadelle. 
$.  XXXIV.  Ilsfontforcés  de 
capituler. 

gUELQUE  enthoufiafme  que  le  George  m. 
peuple  eût  marqué  à  l'avène-  A"*  *7<ïi. 
du  nouveau  Roi ,  on  reconnut  ,,    i- 

ï  .  •      A  ^^     •    •  •         r  11         Mécontente* 

bientôt  que  cette  joie  umverlelle  ,  ment  occa- 
tant  vantée  par  TAuteur  Anglois,''^     ^   ™ 
n'étoit  que  l'effet  ordinaire  de  Tamour 
de  la  nouveauté ,  qui  frappe  toujours 
la  populace.  La  nouvelle  taxe  qu'on 
avoit  mife  fur  la  bière,  changea  tout- 

à^coup  U$  efprits,  particulièrement 

• 


iionnné     par- 
une  nouvelle 
raxe« 
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G<org<iii.  dans  la  capitale,  oii  pluiîeurs  cabare* 
An.  iy6u   tiers  voulurent  en  augmenter  le  prix 
en  conféquence  de  ce  nouvel  impôts 
mais  comme  ils  ne  s'étoient  pas  accor* 
dés  entre  eux ,  les  maifonsde  ceux  qui 
avoient  voulu  profiter  de  cette  cir- 
conflance  furent  abandonnées ,  Se  les 
autres  continuèrent  à  la  donner  au 
prix  ordinaire.  Quoique  cçttecon- 

'  duite  eût  du  appaifer  le   peuple  , 

0|i  écrivit  un  grand  nombre  de  let* 
très  anonymes  &c  menajçantes  à  ceux 
qu'on  penfoit  avoir  été  les  auteurs  de 
TaugnienRition  de  taxe  :  ks  rues  de 
Londres  retentirent  des  clameurs 
du  mécontentement  î  On  n'entendit 
qu'imprécations  contre  le  Mioiftère  i 
le  Roi  même  ne  fut  pas  refpeâé  ^  &£ 
les  détailleiu-s  fe  fîiflent  entendus 
pour  tenir  la  forte  bière  à  un  plus 
haut  prix  que  par  le  pafié,  il  feroit 
arrivé  quelque  révolte  ;  mais  pêu-à- 
peu  les  efprits  fe  calmèrent  :  les  ca- 
barets fiu-ent  également  remplis ,  6c 
tout  rentra  dans  le  train  ordinaire^ 
I  î.  Cet  efprit  de  mécontentement  ne 

tépl'mr^^  tarda  pas  à  fe  répandre  dans  les  pro- 
vinces, &  il  y  excita  bientôt  de  dan- 
gereux foulevements.  La  milice  des 
Comtés  Septentrionaux  avoir  fervi 
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les  tf oîs  années  preferite*  par  la  loi  ;•  George  liïJ 
il  falloit  tirer  au  fort  pour  avoir  de  An.  17^1,' 
nouveaux  hommes ,  &  au  mois  de 
Mars  les  Juges  de  paix  du  Comté 
'de  Northumberland  s'affemblèrent  à 
Hexham  pour  cette  opération.  Le 
peuple ,  qui  regardoit  la  milice 
comme  im  fardeau  infupportable' , 
réfolut  de  s'y  oppofer  :  il  s'affembla 
au  nombre  de  Cinq  mille  perfonnes , 
de  tout  âge  &  de  tout  fexe ,  arméy 
de  gros  bâtons ,  &  quelques-uns  d'ar- 
mes à  feu.  Les  Juges,  qui  a  voient 
prévu  ce  défordre  ,  avoient  fait  ve- 
nir pour  leur  garde  un  bataillon  de  la 
milice  d'Yorcîc ,  qui  flit  rangé  en  ba- 
taille dans  la  place  du  marché.  La  po- 
pulace renforcée  par  une  troupe  de 
Charpentiers  venus  de  Ne'^caftle , 
commença  à  infulter  cette  garde  par 
des  reproches  ,  qui  furent  fuivis  de 
pierres  &  de  quelques  coups  que  les 
miliciens  reçurent  fans  s'écarter  en 
rien  de  la  phis  exaâe  difcipline.  On  fit 
la  lefture  de  l'afte  contre  lamutinerie , 
&  l'on  exhorta  les  révoltés  à  fe  retirer 
chacun  dans  leurs  maifons  rmais  biea 
loin  d'obéir ,  ils  n'en  devinrent  que 
plus  infolents.  Encouragés  par  la 
patience  dçs  miliciens ,  &c  perfuadé$ 
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Qç^     uj*que  ces  troupes  ne  commettroîent 
An«  i7di/  pas  d'hoftilîtés  contre  eux ,  ils  pailê- 
rent  d'un  outrage  à  un  autre;  les  at- 
taquèrent dans  b  place  y  &  tuèrenc 
avec  leurs  armes  à  feu  un  Officier  & 
un  foldat.  Les  miliciens^  obligés  enfin 
de  repouffer  la  force  par  la  force, 
firent  une  décharge  régulière ,  gui  ren- 
verfa  fur  la  place  cinquante-cinq  des 
révoltés  &  en  bleffa  environ  trois 
cents.  Auffitôt  tous  les  mutins  prirent 
la  fuite  &  plufieurs  tombèrent  morts 
de  leurs  bleffures  dans  les  rues  &  fur 
le  chemin.  Du  nombre  de  ceux  qui 
périrepten  cette  occafion  Rirent  quel- 
ques femmes  &  enfants  attirés  par  la 
curiofité^ou  parle  louable  motif  d*en- 
gager  leurs  maris  &  leurs  pères  à  fe 
retirer  du  tumulte.  Enfin  l'on  arrêta 
quelques-uns  des  plus  mutins,  ils  fii- 
rent  jugés ,  déclarés  convaincus  de 
haute  trahifon,  &  exécutés  pour  fervir 
d'exemple. 
1 1 1.         Au  commencement  de  Tannée  , 

dî^rAdmTrit^'^^™'^^^^^^^^^  s'occupa  à    renou- 

tration.        veller  les  commiffions  des  différents 

•  Officiers  de  la  Couronne  ;  à  prendre 

des  mefures  pour  pouffer  vigoureufe- 

ment  la  guerre  ;  à  établir  dans  leurs 

poAes  &  dignités  ceux  que  le  Roi 
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vouloir  élever  aux  places  d'honneur  ;  ^  ^  ^ 
à  communiquer  aux  alliés  de  la  nation  An^iV*  x 
le  fyftême  politique  du  nouveau  Mo- 
narque,  &  à  recevoir  les  compli- 
ments de  félicitation  des  puifTances 
étrangères  fur  fon  avènement  à  la 
Couronne  de  la  Grande-Bretagne.  Le 
Roi  déclara  que  pour  le  nouveau  Par- 
lement ilne  vouloit  troubler  en  rien  la 
liberté  des  éleâions ,  &  qu'il  ne  fouf- 
friroit  pas  qu'on  dépenfât  un  feul  de- 
nier des  fonds  publics  pour  gagner 
des  voix  ;  on  prétend  même  qu'un  des 
Mîniilres  ayant  voulu  l'eneager  à 
prendre  les  mefures  ordinaires,  ce 
Prince  avoit  répondu  que  toute  fon 
ambition  étant  de 'rendre  la  nation 
heureufe  &  floriffante ,  il  mettoit  fa 
confiance  dans  la  fidélité  de  (es  fujets , 
&  qu'il  ne  doutoit  pas  que  leur  af- 
feôion  ne  fut  fufîîfante  pour  affermir 
fon  gouvernement.  Cette  réponfe 
étoit  très  fage  &  conforme  à  la  faine 
)olitique  fuivant  laquelle  un  Roi  doit 
aifTer  au  peuple  cette  apparence  de 
'.  iberté  dont  il  efl  fi  jaloux  :  il  gagne 
ainfi  la  confiance  du  public  ;  mais  un 
Miniflère  adroit  fait  enfuite  avec 
moins  d'éclat  répandre  à  propos  l'ar- 
gent qui  a  été  épargné.  Il  fert  alors 
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George  m.  P'^5  Utilement  à  acheter  les  voix  d'urf 
An*  1761.  grand  nombre  de  fujets,  qui  ordinal^ 
rement  dépenfent  tout  leur  bien  pour 
parvenir  a  être  élus  Menibres  du- 
Parlement ,  &  qui ,  pour  rétablir  leur 
fonune  deviennent  totalement  dépen- 
dants de  la  Couronnew' 
IV.  Il  n'y  eut  au  commencement  de  ce 

Bmc^eft"om!règne  auame  révolution  importante 
mé  sccrétaircdans  radminiftratiôn  religieufe,  ci- 
*"'^  vile  ou  militaire.  Le  Siège  Archiépif- 
copal  de  Cantorberyfiit  rempli  par  te 
Prélat  Secker ,  renommé  pour  fa 
piété ,  fa  candeur  &  fon  urbanité.  La 
place  de  Lord-Chancelier  fut  con- 
fiée au  Lord  Henley ,  Baron  Grange  , 
qui  s*éroit  toujours  diftingué  par  la 
liberté  de  fon  efprit ,  par  fa  connoif- 
fance  &c  par  fon  intégrité.  Le  Lotd 
Mansfield  conferva  fa  place  à  la  Coiu: 
du  Banc  du  Roi ,  &  le  Juge  Villes 
continua  de  remplir  la  fienne  à  la 
Cour  des  communs  Plaidoyers,  Le 
feul  changement  dans  le  Miniftèré  fut 
l'élévation  du  Comte  de  Bute  à  la 
place  de  Secrétaire  d'Etat  pour  le  dé- 
partement du  Nord ,  oîi  il  fuccéda  au 
Comte  d'Holdernefle ,  &  l'on  jugea 
alors  que  ce  nouveau  Miniftre  &  M. 
Pitt ,  agiflant  de  çoncçr^  ^  tiendroient 
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feuls  les  renés  du  gouvêrnemenr.  Le  George  ^11.' 
Duc  de  Nevcaillé  conferva  \b,  tréfo-  Ao-  176U 
Terie ,  oîi  il  fembloit  être  le  premier 
Miniftre  de  la  fortune  :  étant  chargé 
<le  la  diflribution  des  grâces  fur  uii 
grand  nombre  de  fujets  attachés  .à  la 
Cour ,  le  Comte  de  Granyille  fut 
nommé  Préfident  du  Confeil  ;  le  Lord 
Anfon  fut  mis  à  la  tête  du  Tribunal 
de  l'Amirauté  ;  le  Comte  Temple  eut 
la  place  de  Garde  du  Sceau  privé ,  & 
M.  Legge  celle  de  Chancelier  de  TE- 
chiquier ,  mais  il  ne  conferva  cet  em^ 
ploi  que  peu  de  temps.  M.  "Charles 
Townshend ,  ayant  été  nommé  Secré- 
taire ou  Miniftre  de  la  guerre ,  remplit 
les  fondions  de  cette  place  avec  plus 
d'exaâitude  &  d'expédition  qu'om 
n'en  avoit  jamais  trouvé  dans  ceuy 
qui  l'avoient  précédé.  Le  pofte  lu- 
cratif de  Tréforier  général  demeura 
à  M.  Henri  Fox,  qui  avoit  combattu 
avec  une  vivacité  étonnante  contre 
lesprincipauxRépuUic^insdecefiècle 
&c  qui  ne  le  cédoit  à  aucun  de  fes  con- 
temporaine par  radreffe  ^  ia  politique 
&  la  pe/ievérance.  L'adminiftration 
de  la  Maifon  du  Roi  fut  confiée  à 
des  Seigneurs  d'une  probité  reconnue. 
La  place  de  Chaipl^ellan  fut  d<>nnée 
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Ceoitc  III.  ^^  ^,"^  ^^  Devonshire ,  qui  s'étoît 
Aa«  i7di.'  fait  généralement  eftîmer  par  fa  géné- 
rofité  &par  la  douceur  de  fon  carac- 
tère. Le  Duc  de  Rutland ,  renommé 
pour  fa  bienfaifance  ^  flit  créé  Maître 
de  la  cavalerie ,  &c  la  charge  de  Lord 
Ste^vard  ou  Grand-Maître  de  la  Mai- 
fon  dû  Roi ,  fut  donnée  au  ComteTal- 
bot ,  qui  joignoit  la  juilefle  d'efprit  &c 
la  plus  exaâe  probité  aux  fentiments 
de  parriotifme.  Il  falloit  toute  la  pé- 
nétration &  tout  le  courage  de  ce  Sei- 
gneur pour  réformer  le  grand  nombre 
d'abus  qui  sMtoient  introduits  dans 
réconomie  de  la  Maifon  du   Roi. 
Sans  être  ébranlé  par  les  clameurs  ni 
féduit  par  les  foUicitations ,  il  fup- 
prima  pluiieurs  emplois  inutiles  ;  fé* 
para  ceux  qui  étoient  réunis  fur  une 
même  tête  ;  retrancha  de  prétendus 
droits  mal  fondés,  &  abolit  toute  ef» 
pèce  de  fraude.  Le  Comte  d'Halifax 
fut  nommé  Lord-Lieutenant  d'Irlan- 
de :  pluiieurs  jeunes  Seigneurs  furent 
admis  aux  honneurs  de  Lords  de  la 
Chambre  du  Roi  :  le  Comte  de  Kil- 
dare  fut  créé  Marquis  du  Royaume 
d'Irlande  ;  le  Lord  de  Laware  fut  pro- 
mu au  rang  de  Comte  de  Cantalupe: 
Sir  Jean  Spencer ,  proche  parent  du 
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Duc  de  Malborough ,  fut  annoblî  par  George  m.' 
le  titre  de  Baron  Spencer  d*Altorp  Ao.  17^1,* 
dans  le  Comté  de  Nortampton  &  de 
Vicomte  Spencer  :  George  Dodding- 
ton  fut  nommé  Lord  Melcomb  6c 
Baron  de  Melcomb-Regis  dans  le 
Comté  de  Dorfet  :  Sir  Thomas  Ro» 
binfon  fiit  élevé  au  rang  de  Baron  de 
Grantham  dans  le  Comté  de  Lincoln: 
Sir  Richard  Grofvenorfut  fait  Baron 
de  Grofvenor  d'Eaton  dans  le  Comté 
de  Chefter  :  Sir  Nathaniel  Curfon  fiit 
nommé  Baron  de  Scarsdale  dans  le 
Comté  de  Derby  ,•  &  Sir  Guillaume 
Irby  fut  créé  Lord  Bofton  &  Baron 
de  Bofton  dans  le  Comté  de  Lincoln^ 
Marie,  Çomteffe  de  Bute ,  fut  nom^* 
jnée  Baronne  Mountfluart  de  Wortley 
dans-le  Comté  dTorck ,  avec  la  pro- 
rogative que  le  titre  de  Baron  pafle- 
roit  au  fils  qu'elle  avoit  du  Comte  de 
Bute.  Archibald ,  Duc  d*Argy  le,  étant 
mort  au  mois  d'Avril ,  fon  titre  &  fes 
biens  paflerent  à  fon  coufin  le  Lieu- 
te^iant  Général  Campbell  :  le  Marquis 
de  Twefdale  fut  nommé  Juge  Général 
d'Ecoffe  à  la  place  du  Duc  défunt ,  8c 
h.  place  de  Garde  des  Sceaux  pour 
l'Ecoffe ,  qu'il  occupoit ,  fut  donnée 
au  Duc  Charles  de  Queensberry .  Du 
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George  m.  ^^^^  y  ^  y  ^^^^  P^^  ^«  changements 
An.  176U  dans lespla.cesd'honneur  Se  de  profit, 
$C  en  général,  tous  les  Grands  Qffi« 
cier$  ^  &  tous  les  fujets  pourvus  de 
commiffions  relatives  à  ù  lev^e  des 
revenus  dansles  trois  Royaiunes,con- 
fervèrent  leurs  places  refpeûives. 
V.  Le  commandement  en  chef  del'ar- 

Jtnw  ac  w*"  ^^^  ^^  '^  Grande-Bretagne  demeura 
A  de  iD»,    au  Lord  Ligonnier  :  le  Prince  Fercli- 
nandde  Brunf«(^ick  conferva  celui  de 
l'armée  d'Allemagne  à  la  folde  de  l'An* 
gleterrp  ;  les  troupes  Britanniques 
employées  au  même  ferviçe  Teûère^nt 
fous  les  ^ordres  du  Marquis  de  Gran- 
by  ;  &  les  forces  de  la  nation  en  Amé- 
riquefurenttoujoursconduitesparSir 
Jeffery  Amherft,  Il  n'y  eut  auffi  aucun 
changement  conûdérahle  dans  la  dif- 
pofitiondesEfcadresquiccimpofoient 
k  Marine  Britannique: l'Amiral Hol- 
borne.  conierva  fon  pavillon  à  Spi- 
théad  :  Sir  Edouard  Hawke  &  Sir 
Charles  Hardy  demeurèrent  en  croi- 
fière  dans  la  baie  de  Quiberon  :  &  Sir 
Charles  Saunders  dans  la  Méditer- 
rannée  ;  les  Contre  -Amiraux  Ste vens 
&  Corniçh  cjomtnandèrent  une  Efca- 
dre  dans  les  Indes  Orientales.   Le 
Contre -Amiral  Holmes  fut  chargé 

d'une 
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7ane  autre  à  la  Jamaïque  ;  une  troi-  George  iiu 
fième  oui  croifoit  aux  ifles  fous  le  Ab.  J76it 
▼etît ,  mt  mife  aux  ordres  de  Sir  Jàc* 
ques  Douglas ,  &  le  Lord  Colvil  eut 
le  commaodement  de  celle  qui  avoir 
fa  flation  à  Hallifax  dans  la  Nouvelle^ 
Ecofle.  Toutes  ces  Efcadres  avoient 
leur  deftination  fixe ,  mais  il  y  en  eut 

{>lufieur$  autres  d'équipées  fuivant 
es  circonflances  avec  différents  com<' 
mandants  9  outre    les   vaiiTeaux  dô 

fuerre  qui  croifèrent  feuls  dans  la 
lanche  &c  aux  environs ,  &  ceux 
qui  furent  mis  en  courfe  pour  proté* 
ger  le  commerce  de  la  Grande-Bre-^ 
tagne  dans  les  différentes  parties  du 
jnonde.  Nous  Re  parlerons  de  leurs 
opérations  qu'après  avoir  rapporté  le 
mariage  &  fe  couronnement  du  Roi^ 
en  fuivant  toujours  M.  Smollett ,  dont 
nous  retrancnerons  feulement  quel* 
ques  traits  qui conviendroient  mieux 
à  un  Panégyrifte  qu'à  un  Hî&oried* 
Quelque  mérités  que  puiffent  être 
les  éloges ,  on  peut  loupçonner  un  au- 
teurqui  les  prodigue,  d'avoir  des  vues 
întéreffées  tant-  que  les  Princes  où  les 
Miniftres  qui  en  font  Tobjet ,  font 
vivants  ou  en  place.  On  doit  fe  con- 
^tenter  de  rapporter  fid^Uement  les 
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eeorec'îîf.  ^^^^^  >  ^  laiffer  au  leûeur  à  en  fair6 
An  1761.  Tappréciatlon. 

V  T.  Dans  le  temps  dont  nous  parions,' 

P'os'^*^»|  continue    notre   infulaire  ,   où  la 
gietcrre.       Grande  -  Bretagne  paroifoit  au  zé- 
nith de  fa  puiffance  &  de  fa  fplen- 
deur  y  les  Anglois  fenibloient  aul& 
avoir  paffé   les  borne^de  la  raifoa 
6c  de  la  réflexion.  Eblouis  à  la  vue 
des   trophées  que  la  nation  avoit 
élevés  après  une  fuite  d'événements 
favorables  ,   ils  avoient   contraûé 
rhabitude  de  roifiveté ,  de  l'arro- 
gance &  des  fêtes.  On  ne  voyoit 
de  toutes  parts  que  des  réjouiflan- 
ces  extravagantes }  jufqu'aux  parties 
les  plus  reculées  dit*  royaume   les 
grands-chemins  étoient  couverts  de 

tens  de  plaifir ,  qui  alloient  de  côté 
C  d'autre  dans  des  équipages  ridi- 
cules ,  comme  s'ils  euffent  été  gui- 
dés par  les  Divinités  de  la  Folie* 
Dans  la  capitale  ,  le  luxe  tendoit  fes 

Îûègesà  toutes  les  clafles  d'habitants  ; 
es  plus  bas  artifans ,  entraînés  par  le 
tourbillon  de  la  diffipatioh  ,  fe  li-»' 
yroient  à  tous  les  plaifirs  ,  &  vou- 
loient  égaler  ceux  d'un  ordre  fupé- 
rieur ,  en  parure  &  en  dépenfe*:  ils 
avpiçnt  leurs  |)9l§  &  leurs  conçens  3^ 
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&  affeftoient  d'imiter  les  gens  du  George  m."* 
premier  rang  par  les  manières  ,  les  An,  x/éu* 
habits  &  les  parties  domeiHques.  Us 
s'introduifirent  dans  les  afTemblées 
publiques ,  qui  par  cette  raifon  per- 
dirent beaucoup  de  leur  élégance  & 
<le  la  décence  qui  y  régnôit  :  tous 
les  lieux  d'agrément  ne  furent  plus 
que  des  réceptacles  d'une  cpnfufion 
brutale  ;  les  Direâeurs  des  repré- 
fentations  théâtrales  commencèrent 
^  croirç  que  les  Pièces  étoient  vnêl 
reçues,. quand  il  n'arrivoit  pas  de 
tumulte  à  chaque  repréfentation  , 
f&  quand  une  foule  exceffive  ne  met- 
toit  pas  en  danger  la  vie  des  fpecte* 
leurs.  Ces  difpofitions  tumultueufes 
étoîent  augmentées  par  les  exerci- 
ces militaires  ;  par  Içs  préparatifs  de 
guerre  qu'on  mettoit  journellement 
devant  les  yeux  du  peuple  ;  par  les 
recrues  qu'on  voyoit  paffer  conti- 
nuellemerft  ;  par  les  différentes  évo- 
lutions qu'on  faifoit  faire  aux  trou- 
pes ;  par  les  nouvelles  levées  ;  par 
les  marches  &  les  contre  -  marches 
•des  divers  bataillons  ;  par  les  Milices 
devenues  alors  des  corps  de  trou- 
pes réglées  :  enfin  ,  par  tous  les  pré-, 
paratiê  d'uç  vain  faâç  digne  des  mo** 


4^6  Histoire  d'Angleterre  ; 
Ccorgc  nu  narchies  Âfiariques ,  &  de  la  pompé 
Aa»  ijéi.  que  prefcrit  la  conititution  d^Angle^ 
terre  pour  célébrer  le  couronne^ 
ment  aun  nouveau  Roi.  On  publia 
une  proclamation ,  oh  Ton  indiqua 
le  12  de  Septembre  pour  cette  ceré* 
monie,  ce  qui  ne  fervit  qu'à  exciter 
la  curiofité  des  efprîts  qui  s'amufent 
de  ces  bagatelles.  Dans  le  cours  de 
Vété  y  elle  monta  au  plus  haut  degré 
d'impatience  ;  toute  l'attention  du 
peuple  ae  parut  plus  occupée  que 
de  ce  brillant  fpeâacle  :  on  £t  tant 
de  préparatifs ,  &  il  parut  tant  de 
joie  dans  les  perfonnes  de  tout  état  ^ 
qu'il  fembloit  que  la  Nation  eùtto^ 
talement  perdu  l'ufage  de  la  raifom 
vil.  Le  Roi ,  donfles  vues  s'élevoient 
rhre  fon  fo'.*  d«5  objets  plus  importants  ,  &  qui 
(ur  mariasse,  s'occupoit  particulièrement  de  tout 
ce  qui  pouvoit  perpétuer  la  cou- 
ronne* dans  fa  famille  ,  réiblut  de 
aire  choix  d'une  Reine ,  dont  la  com* 
pagnie  pût  lui  rendi^e  plus  léger  le 
poids  du  gouvernement^  &  dont  les 
vertus  contribuailent  à  ion  bonheur 
perfonnel  &  à  la  fatisfaâion  de  fes  £1* 
}ets.  Frappé  du  portrait  qu'on  liti  fit 
de  la  Prmcefle  Charlotte-Sophie  dç 
Mecklenbourg-StrelitZi  il  charge^ 
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i^telques  perfonïies  eh  qui  il  avoit  ocôrgê  iiîT 
Ui  plus  erande  cotifiaiïce  ^  de  cori-  An.  x7iJ4 
noitre  fi  la  vérité  répondoit  à  ctà 
cp'ôn  lui  avoit  dit  des  grandes  qua-* 
htés  de  éette  Princefie.  Convaincu 
que  la  renommée  lui  en  avoit  fait 
im  rapport  fidèle  5  il  la  demanda  fcv 
l^mnellement  en  mariage<  Une  al^ 
liance  auffi  illuftre  ne  pouvoit  maris* 
cuer  d'être  très  agréable  à  la  Cour 
de  Mecklenbourg  ,   &  la  Princefle 
de  foncôté  eut  lieu  d'être  très  fatiC 
feite  de  Ce  qu'elle  apprit  du  jeune 
Monarque»  (  *  )  Au  mois  de  Juillet  ^ 

(*)  Le  Duché  de  Mecklenboiii'g ,  fituâ 
entre  la  principauté  de  Lunébourg  &  la  mer 
Baltique  n*eft  ni  riche  ni  fort  étendu.  Oii 
prétend  que  les  Souverains  de  ce  Duthéti-** 
rent  leur  origine  des  Rois  Vandalesi  Les 
])euples  furent  convertis  à  laReligion  Chrér 
tienne  dans  le  douzième  fièclé ,  &  ils  pro« 
feffent  â6hieîlement  le  Luthéranifme.  Le 
Duc  de  Mecklenbdurg-Swerin  ,  chef  de  lat 
branche  ainée ,  jouit  aun  revenu  d'environ 
neuf  cents  mille  livres  argent  de  France  :  le 
pue  de  Mecklenbourg-Strelitz  ne  jouit  pas 
dé  plus  de  moirié  de  la  même  fomme ,  mais 
il  a  fa  voix  à  la  Diète  de  l'Empire.  La  Prin-  ' 
cefle  Charlotte- Sophie  ,  qui  étoit  âeée  de 
dix-fèpt  ans  lors  de  fon  mariage ,  elt  fœur 
de  ce  Prince ,  &  petite-fille ,  par  fa  mère  Eli- 
fabeth  ,  d'Emeft- Frederick  Duc  de  Saxe- 
HUdbourghauien, 
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Gcorge^ui.  ^^5  Membres  du  Confeil  privé  étant 
Ai^  iT^i.   afiemblés  en  grand  nombre  ,  le  Roi 
leur  déclara  :  >»  que  fon  plus  graïKf 
3»  defir  étant  de  procurer  h  profpé- 
n  rite  &  le  bonheur  à  ies  fujets ,  &: 
9f  de  le  rendre  permanent  à  leur 
»  poâérité  ,  il  s'étoit  •  particulière^ 
I»  ment  occupé ,  depuis  fon  avénef* 
»  ment  au  trône ,  à  aire  choix  d'une 
»  Princeflè  qui  devînt  leur  Reine  î 
H  qu'après  les  informations  les  plus 
H  exaâes ,  &  la  j^us  mûre  délibéra-* 
n  tion ,  il  leur  déclaroit  avecbt  plus 
^  grande  iatisfailion ,  qu'il  étoit  ré- 
>»  K>lu  de  demander  en  mariage  la 
W  Princeffe  Charlotte  de  Mecklen- 
»  bourg  -  Strelitz  j  Princeffe  égale- 
nt ment  douée  de  la  vertu  la  plus 
»  éminente  ,  &  du  caraâère  le  plus 
»  aimable  ;   dont  Tillufire  Maifon 
>»  âvoit  toujours    marqué  le   plus 
»  grand  zèle  pour  la  Religion  Pro- 
>>  teftante  ^  &  un  attachement  par-» 
>►  ticulier  pour  ùl  propre  famille  : 
»  qu'il  avoit  jugé  à  propos  de  leur 
>»  raire  part,  de  fes  intentions  dans 
»  ime  affaire  auffi  importante  pour 
»  lui-même  &  pour'fes  royaumes  , 
>>  convaincu  qu'elle  feroittrès  agréa- 
»  ble  à  tous  les  fujets  bien-aimés^^^ 
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-   Cette  déclaration  fut  reçue  avec  George  iit 
tant  de  joie  par  le  Confeil ,   qu'pn    a»,  ijôu 
fupplia  le  Roi  de  la  rendre  publique     ^  *  ^  ^  v 
pour  la  fatisfeaion  de  toute  la  Na- p,Vt  ^'rAUc! 
tion.  Le  Comte  d'Harcourt  fut  nom-  magne, 
me  Ambafladeur  Plénipotentiaire  à 
la  Cour  de  Mecklenbourg-Strelitz^ 
poulr  demander  la  Princeffe  &  figner 
le  contrat  de  mariage,  &  Ton  équipa 
les  Yachts  Royaux  ,   fous  Fefcorte 
d'une  Efcadre    commandée  par  le 
Lord  Anfori ,  pour  conduire  la  fu- 
ture Reine  en  Angleterre.  On  régla 
tout  ce  qui  côncernoit  fa  maifoh  , 
&  TAmbaffadeur  partit  pour  le  con- 
tinent. Les  Ducheffes  d'Ancafter  & 
d'Hamilton  furent  nommées.  Dames 
de  la  chambre  ,  pour  accompagner 
la  Princeffe  de  la  Cour  de  Mecklen- 
hburg  dans  fon  paffage   en  Angle- 
terre. Elle^  s'embarquèrent  à  Har- 
viçk  ^  &  le  8  d'Août  la  Flotte  mit  à 
la  voile  pour  Stade.  Le  contrat  de  "• 

riiariage  ayant  été  figné  par  le  Comte 
d'Harcourt  à  Strelitz ,  Soh  Alteffe 
Royale   fut   complimentée   par  les. 
Etats  du  Duché  ,  &  par  les  Députés  ^ 

des  Villes.  L'Ambaffadeur  &  les  Da- 
mes furent  traités  magnifiquement , 
&  Ton  célébra  cet  événement  par 

T  iv 
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George  îij.  ^^^  réjouiffances  les  plus  fomptaeu- 
Aa.  i7«i.  fes*  Le  17  9  la  Princeffe ,  accompa- 
gnée de  fon  frère  le  Duc  régnant , 
partit  avec  toute  fa  fuite  pour  Mi- 
rov  ;  elle  prit  enfiiite  la  route  de 
Perleberg  ,  oh  elle  fut  complimen- 
tée au  nom  du  Roi  de  Pruâe  ,  par 
le  Comte  de  Gotter.  Elle  contin\ia 
fon  voyage  par  Leutzen  &  Gourde  ^ 
&  le  22  arriva  à  Stade  ,  oii  elle  fiit 
reçue  aux  acclamations  du  peuple  y 
&  avec  une  décharge  générale  de 
tous  les  canons.  Elle  y  trouva  la 
bourgeoifie  fous  les  armes  ;  toute 
la  ville  fut  illuminée  i  on  y  avoit 
élevé  plufieurs  arcs  de  triomphe  , 
&  toute  fa  route  fut  marquée  par  la 

Î'oie  publique.  Elle  s'embarqua  le 
endemain  lur  le  Yacht  à  Cuxhaven  ^ 
oïl  elle  reçut  le  falut  de  TEfcadre 
Britannique  deAinée  à  Tefcorter  , 
tous  les  Officiers  &  les  foldats  pa« 
roifTant  très  fatis£aits  de  la  dignité 
&  de  raf&bilité  qui  régnoit  en  toute 
iaperfonne, 
I  X*  .  Les  Anglois  attendoîent  la  Prin- 
*iio»rU^?*Ç^ff€  avec  les  marques  d'impatience 
qui  caraâérifent  le  peuple  dans  tous 
les  pays.  Le  Roi  ayant  dit  que  û)n 
intenixon.étoît  qu'elle  defcçndît  â( 
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Greenvich  ,  les  bords  de  la  Tamife  George  nu 
pendant  pluiieurs  jours,  furent  cou-  An.x76r- 
verts  d'une  multitude  innon^brable 
de  gens  de  tous  états.  La  rivière  étoit 
chargée  d'une  quantité  étonnante  de 
barques ,  de  chaloupes ,  6c  d'autres 
petits  bâtiments  remplis  de  peuple, 
qui  alloient  &  venoient  entre  Black- 
vell  &  Gravefend ,  pour  voir  arrî-^ 
ver  leur  future  Reine.  On  avoit  élevé 
des  échafauds  fur  le  rivage  dans  l'é-^ 
tendue  de  pluiieurs  milles ,  &  toù-^ 
tes  les  maifons  de  campagne  voifinesr 
de  la  rivière,  tant  dans  le  Comté  de 
Kent ,  que  dans  celui  d'Eflex ,  étoient 
également  remplies  de  mc^nde.  Cha-' 
cun  obfervoit  le  vent  avec  autant 
d'attention  que  fi  fa  fortune  eût  été 
attachée  à  la  variété  du  temps  ;  &C 
pour  nous  fervir  des  expreflîons  fi- 
gurées de  M.  SmoUett ,  le  peuple 
lortoit  de  Londres   en    nombreux 
efiaims  ,  comme  au  printemps  les 
abeilles  quittent  leur  ruche  aux  pre- 
miers rayons  du  foleil.  Les  bains  & 
les  eaux  médicinales  oîi  tes  gens  ri-» 
ches    vont  en   foule  pendant  l'été 
pour  leur  fanté  ou  pour  leur  amu- 
fement ,  furent  alors  abandonnés-;. 
&  de  toul^s  lés  panies  du  Royaiï- 

Tv 
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Geoigciii.  ™^  9  ^^  ^^  rendit  à  Londres  pou^ 

Aiu  i7<x..  voir  la  nouvelle  Reine ,  &c  affifter  à 

fon  couronnement.  Après  un  voyage 

ennuyeux  de  dix  jours  ^  pendant  iâP 

quels  la  J^lotte  fut  fouvent  retardée 

,  par  les  vents  contraires ,  &  expofée 

aux  fiireurs  d'un  temps  orageux ,  la 
Princeffe  defcenditle  lo  de  Septem- 
bre après  midi  à  Harvick  ,  où  elle 
,  fut  reçue  par  le  Maire  &  les  Alder- 
mans  en  h^its  de  cérémonie.  Elle  fe 
mit  en  marche  avec  fa  fuite  par  le 
çhemia  de  Colehefter  jusqu'à  Wit- 
ham ,  &  logea  dans  unemaifon  dub 
Comte  d'Alhèrcorn ,  oh  elle  &tisfi£ 
la  curiofité  du  peuple  ,  avec  la  com- 
plaifance  la  plus  oWigeânte.  On  af- 
îiire  que  Tardeur  du  Roi  furpaffoit 
l'impatience  d%  fes  f ujets  ;  cependant 
il  ne  .fit  aucune  démarche  pour  aller 
à  la  rencontre  de  la  Princefle ,  étant 
vraifemblablemei^  retenu  par  les 
ufâges  du  Royaume  ;  mais  auffitôt 
qu'il  fut  informé  de  fon  débarque* 
mem ,  il  lui  envoya  fes  carroffes , 
avec  un  détachement  des  Gardes  à 
<:hevaL  Ils  la  rencontrèrent  à  Rumr 
ford,  &  la  condfuifirent  à,  Londres 
au  milieu  de  la  foide  du  peuple  qui 
bordoit  la  route  fur  fon  paâàge.  Tou- 
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té  cette  multitude  exprimoit  fa  joie  George  hk 
par  des  acclamations  tumultueufes  An^  17^* 
qui  la  fuivirent  Tefpace  de  plufieurs^ 
milles  ;  &  ces  marques  de  zele  mon- 
tèrent à  un  tel  degré  de  licence ,  que 
les  Gardes  eurent  beaucoup  de  pei- 
ne à  contenir  la  populace  dans  les 
bornes  du  refpeâ.  La  Princeffe  ac* 
compagnie  fle  tout  ce  peuple,  en 
carroMS ,  à  cheval  6c  à  pied  ,  pafTa 
par  Hyde-Park ,  par  Conftitution- 
Hill  ^  &  arriva  à  la  porte  du  jardin 
du  palais  de  Saint  James  ,  oh  le  Duc 
de  Devonshire ,  en  qualité  de  Lord 
Chambellan ,  lui  donna  la  niain  pour 
defcendre  de  carroffe.  Elle  fiit  reçue 
à  la  porte  par  le  Duc  d'Yorck,  &C 
dans  le  jardin  rencontra  enfin  le  Roi  f 
qui  par  fes  regards  lui  exprima  les 
transports  de  fa  joie.  La  Princeffe 
hii  ayant  rendu  fes  refpefts ,.  ïl  la 
releva ,  lui  baifa  la  main ,  Ôc  la  con- 
duifit  par  le  grand  efcalier  dans  le 
palais  ;:  oit  ils  dînèrent  enfemble  avec 
toute  la  Famille  Royale,  A  neuf  heU' 
res, TArchevêque  de Cantorbery  fît 
la  cérémonie  du  mariage  dans  la  Cha-' 
l^elle  fuperbement  décorée^  La  Fa" 
mille  Royaîe^  tous  les  Grands  Offi- 
ciers de  TEtat  ^  la  Haute  Nobléfle  ^ 

Tvj; 
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g"  i  c'iu   ^^^  ^^^  ^  ^^*  Pakeffes,  ainfi  que 
Aiu^xW  l^s  Miniflres  Etrangers ,  affiftèreiic 
à  cette  cérémonie ,  dont  la  conclu- 
fion  fut  annoncée  au  peuple  par  une 
décharge  générale  de  l'ar^erie  dit 
Parc  &  de  la  Tour  ;  &  les  vîUes  de 
Londres  &  de  Weftminfter  furent  il- 
luminées» La  Cour  pai&  plufieurs 
jours  dans  les  Fêtes  &Mans  la  joie, 
ce  qui  fut  fuivi  de  l'ennuyeux  cérér 
monial  des  dfdrefles  &  compliments 
de  félicitation,  que  le  Roi  Ait  encore 
obligé  de  recevoir  de  la  ville  de  Lon- 
dres ,  du  Clergé  ,  des  Umverfités  , 
des  difFérentesi^âes  de  Religîonsôres, 
des  villes  grsmdes  &  petites  :  enfin 
des  diverfes  corporations  de  toutes 
les  parties  du  Royaume. 
n:  Urefloit  encore  la  cérémonie  du 

^^Xr^^^^^^^^^^^^^  qui  dut  êtxe  une 
Adriouinc.  nouvelle  épreuve  de  patience  pour 
un  Monarque ,  dont  on  nous  repré- 
fente  refprit  trop  élevé  po%ir  fe  for- 
mer \m  amuiement  de  toute  cette 
vaine  pompe.  Comme  elle  ne  con- 
tient rien  qui  puifle  fervir  à  caraâë- 
rifer  la  nation,  nous  en  épargnerons 
rennnyeux  détail  à  nos^  Leôeurs  ; 
&  nous  remarquerons^ ^eulemenr, 
pour  £ùre  connoitre  l'excès  du  hxxsi 
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qui  étendit  alors  fon  empire  dans  George  m,' 
Londres ,  que  malgré  toute  la  fplen-  An.  376^ 
deur  de  la  fuit^ttU  Monarque  ^  cette 
magnificence  ftit  effecée  par  la  ri- 
chefle  des  habillements  d'un  nom- 
bre prodigieux  de  fpeftateurs  des 
deux  ïexes.  Enfin  toutes  ces  fêtes 
furent  terminées  par  Téleftion  d'un 
nouveau  Lord-Maire.  Il  eft  d'ufage 

2ue  les  Rois  &  Reines  de  la  Grande- 
ijetagne  font  traités  à  Guidhall 
par  les  Magîftrats  élus  dans  l'année 
de  leur  couronnement.  On  fit  de 
grands  préparatifs  pour  la  receptioit 
de  Leurs  Majeftés,  qui  honorèrent 
le  repas  de  leurs  préfences,  accom- 
pagnées des  principaux  Seigneurs ,  & 
au  milieu  des  acclamations  du  peu- 
ple y  qui  ne  manqua  jamais  de  les  pro* 
diguer  en  ces  fortes  d'occafions. 

Pendant  que  la  Cour  &  le  plus^  xi., 
grand  nombre  des  ft!j«*^feliyr6ient„f,S^^^^^^ 
ainfi  aux  tranfports  d'une  joie  mo- 
mentanée ,  la  guerre  continuoit  d'é* 
tendre  fes  ravages  dans  les  quatre 
parties  du  monde  oii  les  François 
&  les  Ânglois  ont  étendu  leur  do- 
mination. Nous  allons  commencer^ 
en  fuivant  l'ordre  que  nous  nous 
fommeS'  prefcrit,  par  le  récit  der 


44^  HlSTOBlE  d^Angleterre  ^ 

George  lu.  l'cmbouchure  de  la  Manche  ,  décoii? 
éOf  i7<i.  vrit  un  grand  vaiffeau  à  deux  ponts 
qui  faifoit  cours  à  Toueft ,  &  qu'oOf 
reconnut  enfuite  pour  le  Warvick  y 
navire  de  foixante  canons^  dont  les 
François  s'étoient  rendus  nuùtres.  IL 
ne  portoit  alors  que  trente-cinq  ca- 
nons ,  &  avoit  pour  Conunandant 
M.  le  Verger  de  Belair,  muni  d'une 
commiflion  du  Monarque  Françoi^^f 
1/équipage  montoit  à  environ  troîsk 
cents  hommes ,  y  compris  un  déta- 
chement de  foldats  ,  &  il  étoit  char- 
gé pour  Pondichery.  Le  Capitaine 
Hood ,  quoique  le  vaifleau  ennemi 
fut  beaucoup  plus  gros  que  lefien, 
n'héfita  pas  à  l'attaquer;  mais  il  fut 
reçu  avec  autant  de  bravoure.  Plù- 
fieurs  mâts  des  deux  bâtiments  fu- 
rent emportés  :  la  mer   devenant 
très  haute ,  ils  fe  heuttoient.  récipro- 
quement ,  &  les  équipages  refpeôifs 
ie  trouvoiént .  dans  le  plus  grand 
embarras  avec  leurs  mâts  rompus  & 
leurs  manoeuvres  hachées.  Us  furent 
ieparés  par  les  vagues ,  &  le  War- 
vick s'éloigna  fous  le  vent;  mais  le 
Capitaine  Hood  s'étant  réparé  à  la 
hâte  ,  porta  directement  fes  coups 
fur  L'ennemi  i  le  combatfe  renouç 
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Vélle ,  &  dura  environ  une  heure  :  George  ni/ 
enfin  le  Capitaine  du  Warwick  hors  a».  i7<u 
d'état  de  refifter  plus  long-temps  , 
baÎjGfa/on  pavillon,  après  avoir  eu 
quatorze  hommes  tués  &  trente-cinq 
blefles.  La  Minerve  avoit  perdu  au- 
tant de  monde  ,  &  tous  fes  mâts 
étoient  brifés  ;  cependant  Hood  em- 
mena ùi  prife  en  triomphe  à  Spithéad« 
Dans  la  même  courfe ,  il  s'étoit  rendu 
maître  de  l'Ecureuil ,  vaiffeau  cor- 
faire  de  Bayonne  ,  de  quarante  ca- 
nons &  de  cent  vingt  deux  hommes 
d'équipage. 

Dans  le  cours  du  même  mois  deux^^^^|[j{j^^^ 
vaiffeaux  de  64  canons ,  deux  fré-  Françoif  fer- 
gâtes  &  une  corvette ,  qui  s'étoient  ySSiinci  ^ 
réfugiés  dans  la  Vilaine  depuis  la  fâ- 
cheufe  affaire  de  M.  de  Conflans  ^  &c 
qui  y  étoient  demeurés  coinme  blo- 
qués par  les  Efcadres  Angloifes  , 
réuffirent  enfin  à  fortir  de  cette  ri- 
vière à  la  vue  des  ennemis.  L'une  de 
ces  fi-égates ,  nommée  la  Veftale,  fut 
attaquée  peu  de  jours  après  par  la 
frégate  Angloife  le  Cheval-Marin  , 
qui  ne  put  réuflir  à  s^en  emparer  ; 
mais  la  Licorne  qui  lui  livra  enfuite 
le  comîbat  ,  fiit  plus  hêureufe ,  & 
purvint  à  l'eflunener  à^Plimouiht 


45  o  Histoire  d'Angleterre  ; 
TT^ZTnT    Au  mois  de  Mars ,  un  autre  hSû'è 
^aI^TA  ment  François  ,   nommé    l'Entre- 
XIV.    prenant  y  percé  pour  64  canons  ^ 
pM^lrcaT"^  monte  feulement  de  26,  avec 
taincNigihw.deux  ccnts  hommes  d'équipage  ,  6c 
^^  une  riche  cargaifon  deuinée  pour 

ÊLUit-Domingue ,  fut  rencontré  à  ia 
hauteur  d^  l'endroit  nommé  Land's* 
end  par  la  Vengeance ,  frégate  de 
26  canons  9  Capitaine  Nightingale« 
On  combattit  de  part  &  d'auû-e  avec 
une  égale  fureur  ,  jufqu'à  ce  que  la 
Vengeance  ayant   pris  feu  par  IsL 
bourre  des  François ,  ils  réfolurent 
de  tirer  avantage  de  la  confu&on  oc« 
cafionnée  par  cet  accident ,  &  aion- 
geant  leur  beaupré  fur  le  bâtiment 
Anglois  ,  ils  firent  leurs  efforts  pour 
en  venir  à  Tabordage.  Ils  ne  purent 
y  réu£Kr  par  le  courage  &  Tadivité 
du  Capitaine  Ni^htingale  9  qui  trou-' 
va  moyen  de  fe  dégager ,  &  de  s'é^ 
laigner  pour  réparer  fes  manœu* 
vres,   qui   avoîent    exceffivement 
fouffert.  Auilitôt  qu'il  les  eut  remi- 
fes  en  bon  état ,  il  fe  rapprocha  de 
TEntreprenant  ,   &  rençuvella   le 
combat ,  qui  dura  encore  une  heure 
entière,  après,  quoi  les  François s'é- 
carièrent  ;  tuais  Nightingale  ,  quoi« 


Livre  V*  Chap.  U.     451 
toie  fes  mâts  &  (es  manœuvres  euf-  ■  ■ 

ientété  fie  nouveau  très  maltraités,  An!?7«"." 
porta  encore  fur  ce  bâtiment  ;  le 
joignit  à  la  portée  du  piftolet,  & 
recommença^  un  troiiième  combat 
qui  dura  une  heure  &  demie  ,  ce 

3ui  força  enfin  les  François  à  fe  ren- 
re ,  après  avoir  perdu  quinze  hom- 
mes tués  &  trente  bleffés;  La  perte 
des  vainqueurs  ne  fut  que  d'envi- 
ron moitié.  Ces  combats  particu- 
liers avec  des  forces  à-peu-près  éga- 
les ,  donnent  lieu  de  croire  que  lur 
les  vaifleaux  François  le  fervice  de  « 
la  manœuvre  &  celui  de  Tartillerie 
ne  fe  fait  pas  avec  autant  de  dext^ 
rite  que  fur  les  bâtiments  Anglois. 
On  fait  que  la  plupart  des  Officiers 
de  cette  nation  ont  acquis  ime  expé- 
rience cotifommée  dans  la  Marine 
marchande ,  avant  de  monter  fur  les 
vaifleaux  de  Roi  :  conduite  très  fa- 
ge  ,'  &  propre  à  former  les  plus 
grands  fujets.  On  y  fupplée  en  Fran- 
ce par  ime  profonde  théorie ,  &  par 
toutes  les  études  qui  peuvent  for- 
mer d'excellents  Officiers  ;  mais  quel- 
que utiles  &c  quelque  néceiTaires 
que  foient  ces  principes  >  il  feut  y 
joindre  la  pratique ,  ce  qu'ils  n'ont 


"4^%  Histoire  d'Angletéîiiie  | 
George  iii.  P^^^fl^^  jamais  occafion  de  foire  eà 
An.  t7<i.  temps  de  paix. 

X  V.  ^  Au  mois  d'Avril ,  une  autre /régate 
ft/fi!^^^  Françoife ,  nommée  la  Comète ,  de 
li»  Aasiois •  Z3  canons  &c  de  deux  cents  hommes 
d'équipage ,  ayant  mis  à  la  yoî1«  de 
Breft  ,  hit  prife  à  Toueft  de  Me 
d'Oueflànt  par  le  Bedfort  ^  vaifleau 
de  ligne  Anglois  ^  Capitaine  Deam^ 
qui  la  conduiiit  à  Plimouth.  Vers  le 
même  temps ,  &  près  du  même  en- 
droit ,  le  Phaifan,  auffi  frégate  Fran» 
çoife  9  montée  de  cent  vingt  liom* 
^  mes  9  fut  attaquée  y  prife ,  6c  con-' 
duite  à  Spithéad  par  le  Capitaine 
firograve  ,  qui  commandoh  h  âia- 
loupe  armée  en  pierre  TAlbanie  ; 
mais  cette  viâoire  fiit  peu  impor* 
tante ,  parce  que  les  gens  du  Phsù^ 
ian  avoient  jette  en  mer  quatorze 
de  leurs  canons  pendant  qu  on  ktir 
donnoit  la  chafle.  Dans  le  courant 
du  même  mois  ,  un  gros  vaifleau  de 

Suerre  François ,  chargé  pour  les  In- 
ès orientales,  avec viagt-huit  ca<-^ 
nons ,  &  trois  cents  cinquante  hom- 
mes d'équipage ,  rencontra  le  Hé* 
ros  &:  la  Vénus  ,  commandés  par  les 
Capitaines  Fortefcue  &  Harrifon, 
qui  s'en  emparèrent  prefque  &n& 


Livre  V.  Chap.  IL      453. 
Qppofltion ,  &  le  conduifirent  à  Pli-  q^^^^^^h* 

IQOUth.  An.  176U 

Les  Corfaires  qui  dépendoient  de     x  v  i. 
FEfcadre  du  Vice-Amiral  SaumlerSjJ-^^^^f'jJ^^^^ 
dans  la  Méditerrannée  9  fe  diflinguè-terrannée^  * 
rent  également  par  leur  aftivité.  Au 
commencement    du   même   mois  ^ 
rOriflame ,  vaiffeau  François  de  qua- 
rante canons  9  fut  rencontré  à  la 
hauteur   du  cap  Tres-Foreas ,  par 
l'Iris ,  que  commandoit  le  Capitaine 
Wheeler.  Le  combat  commença  à  fix 
heures  du  foir ,  &  les  deux  bâti- 
ments entretinrent  im  feu  roulant 
îufq«^  dix  heures  &  demie.  Le  Ca^ 
pitaine   Anglois  ayant  été  tué  au 
commencement  de  Taftion ,  le  com- 
mandement pafla  au  Lieutenant  Cu- 
ningham.  Ce  nouveau  Commandant 
jugeant  que  le  deflein  des  François 
étoit  de  gagner  le  rivage  d'Efpa- 
gne  ,  vint  a  1  abordage  ;  força  le  Ca- 
pitaine de  fe  rendre  ,  &  conduifit  fa 
prife  à  Gibraltar.  Il  y  eut  quarante* 
cinq  hommes  tués  ou  bleffés  fur  le 
bâtiment  François  ,  &  l'Iris  n'eut 
que  quatre   hommes  tués  &  neuf 
bleffés.  Au  mois  de  Juillet  oii  déta* 
cha  de  la  même  Efcadre  le  Thunde« 
^sr  ^  C^pitaipe  Proby  i  avec  Iç  ' 


'454  Histoire  d^ângletërre  ; 
"ctor^c  m.  Modefte  ,  la  Thétis  &  la  chaloupe 
(An.  i7«i.   la  Favorite;  ils  eurent  ordre  decroi* 
fer  fur  la  côte  d'Efpagne ,  poiu*  enle- 
ver ,  s'il  étoit  poflible  ,  V Achille  & 
le  Boufon ,  deux  vaifièaux  de  guerre 
François  qui  étoient  à  Fancre  dans 
le  port  de  Cadix.   Après  y  être  de^ 
meures  quelque  temps  ,  ils-fe  hafar- 
dèrent  d*en  fortir ,  &  le  1 6  ils  furent 
découverts  par  les  Corfaires  Briran- 
niques.  Vers  minuit  le  Thunderer 
attaqua  l'Achille  ^  qui  fut  forcé  de 
fe  rendre  après  un  combat  très  vif^ 
qui  ne  dura  cependant  qu'une  demi- 
heure.  Dans  ce    court  efpace  de 
temps  ,  le  Capitaine  Proby  eut  près 
de  quarante  hommes  tués  &  cent 
blefles  y  &c  il  reçut  lui-même  une 
contufion  au  bras  drpk.  Vers  fept 
heures  du  matin  la  Thétis  joignit  le 
Boufon ,  &  le  feu  fe  foutint  de  part 
.&  d'autre  avec  la  plus  grande  aâi- 
vité  pendant  une  demi-heure  ;  mais 
le  Modeûe  s'étant  avancé  «  &  ayant 
lâché  quelques  bordées  ,  le  Capitaine 
François  fe  rendit ,  ne  voyant  pas 
d'efpérance  de  pouvoir  tenir  contre 
leurs  efforts  réunis«  Les  deux  bâti- 
ments  François  avoient  beaucoup 
^Qufert.  dps  iey ts  ^uipages  ^^  ainfi 
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que  dans  leurs  manœuvres  ,  &  les  otorge  m, 
vainqueurs  les  conduifirent  dans  la    An,!;^^ 
baie  de  Gibraltar. 

.   Le  I o  d'Août  le  Capitaine  Faulfce-    "^^V* 
ner ,  conunandant  la  Bellone ,  vaifleau  capuiancs  ^ 
de  ligne,  &  le  Capitaine  Logie  dans^*"^^^""  * 
la  frégate  le  Brillant  de  trente  canons ,  ^^^ 
mirent  à  la  voile  du  Tage  pour  l'An- 
gleterre 5  ayant  à  bord  une  fomme 
confidérable  pour  le  compte  de  plu- 
fieurs  Négociants  de  Londres.  Le  1 3 
après  aiidi,  étant  à  la  hauteur  de 
Vigo,  ils  découvrirent  près  de  terre 
un  vaifleau  de  guerre  &  deux  fréga-  ^ 
tes.  Aufiitôt  que  les  François  apper* 
curent  la  Bellone ,  ils  fe  mirent  à  lui 
donner  la  chafle  jufqu'à  la  diftance  de 
fept  milles  ;  mais  voyant  les  deux  bâ- 
timents Anglois  dans  une  atmofphère 
pleine  de  brume ,  ils  les  prirent  pour 
deux  gros  vaifleaux;  réfolurent  d'évi- 
ter le  combat  ;  revirèrent,  de  bord  ; 
mirent  toutes  leurs  voiles  &  ne  fon- 
gèrent  qu'à  s'éloigner.  Le  Capitaine       * 
Faulkener ,  qui  avoit  eu  le  temps  de 
les  reconnoître,  &  qui  conjeâura  » 

avec  raifon,fiir  les  avis  qu'il  avoit 
reçus ,  que  le  plus  fort  étoît  le  Coura- 
geux ,  mit  auflitôt  toutes  fes  voiles  t 
hc  le  pouxiuivit  )u£qu'au  cou<;h^  dut 


45^  Histoire  d'Angleterre; 
*6corgc  ni.  Soleil-  Une  des  frégates  Françoifes 
AB.  1761.'  ayant  alors  gagné  le  lar^e,,il  fit  un 
fighal  au  Brillant  pour  qu'illui  donnât 
la  chafle  9  ce  oui  fut  immédiatement 
exécuté.  Le  nâtiment  François  fiit 
pourfuivi  pendant  toute  la  nuit:  ce- 
pendant au  lever  du  foleil ,  TAnglois 
n'avoitgagnéfur  lui  qu'environ  deux, 
milles  après  une  chaffe  de  quatorze 
Heures,  en  forte  que  la  frégate  auroit 
pu  éviter  le  coniatpend&nttoutle 
jour  &  s'échapper  la  nuit  fuivante 
dans  les  ténèbres;  mais  elle  ne  vou-  ' 
lut  pas  fe  refiifer  plus  long-temps  aux 
approches  de  l'ennemi.  L'air  étant 
devenu  très  ferein ,  les  François  re- 
connurent qu'im  des  bâtiments  An- 
glois  étoit  une  frégate  ;  6c  la  Bellone  » 
l'un  des  vaifTeaux  les  mieux  confbruits 
de  toute  la  Marine  Angloife ,  étant 
éclairée  des  rayons  du  foleil  au  mi- 
lieu des  eaux ,  leur  parut  beaucoup 
plus  petite  qu'elle  ne  l'étoit  réelle- 
ment. Le  Commandant  François  ,  qui 
ctoit  un  homme  très  courageux,  fit 
élever  un  pavillon  rouge  aux  haubans 
de  la  mi&ine  9  pour  donner  fignal 
aux  deux  frégates  dejoindre  le  Bril- 
lant &c  d'engager  le  combat.  En  même 
l^mps  il  abattit  fe&  grandes  voiles  ; 

revirsj 
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revira  de  bord ,  &  attendit  la  Bellone  ^  ^  j,j^ 
fous  fes  voiles  de  perroquet ,  pendant  An.  i^eu 
que  de  fon  côté  le  Capitaine  Faulkenér 
s'avançoit  à  pleines  voiles  &C  donnoit 
fes  ordres  pour  que  chacun  fut  à  fon 
pofte.  La  îurfàce  de  la  mer ,  légère- 
ment agitée  par  un  vent  frais ,  for- 
moit  des  ondulations  qui  Êicilitoient 
la  manœuvre  &  laiffoient  la  liberté 
de  faire  agir  toute  la  groffe  artillerie. 
Les  deux  vaiffeaux  étoient  égaux  en 
grofTeur ,  ainfi  que  par  le  nombre  & 
par  la  force  des  canons.  L'équipage  ^ 
du  Courageux  étoitde  fept  cents  hom- 
mes en  état  de  fervice  &  commandés 
Êar  M.  du  Gui-Lambert ,  Officier  dont 
ï  valeur  &  Thabileté  étoient  r^con*- 
nues.  La  Bellone  étoitmontée  de  cinq 
cents  cinquante  hommes  de  troupes 
ohoiiies,  accoutumés'  à  la  difcipune 
&  endurcis  au  fervice.  Tous  les  Offi- 
ciers étoient  d*un  mérite  éprouvé  > 
&  le  Commandant  s'étoit  diftingué 
en  plufieurs  occafions  par  fa  bravoure 
&  fâ  bonne  conduite.  On  ne  tira  pas 
un  feul  coup  de  part  &  d'autre  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  fut  à  la  portée  du  flifil  ; 
thdks  alors  le  combat  commença  par 
une  décharge  furîeufe  du  canon  8ç  ' 
cîes  pfetit€s  armes.  Ea  moins  de  neuf' 
Tomcir.  V 
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Georçc  III.  lï^inutcs  Ics  bras  ,  les  boulines ,  le» 
Vil).  i7<Si/ haubans  &  les  agrès  de  la  Bellone 
furent  coupés  &c  hachés  ,  &  le  mât 
de  mifaine  tomba  fur  Farrière  avec 
tous  les  honunes  qui  étoient  dans  les 
huniers  ;  mais  ils  iauvèrent  leurs  vies 
en  grimpant  par  les  fabords  de  la 
Sainte-Barbe.  Le  Capitaine  Faulkner  » 
craignant  que  les  François  ne  profit 
taflent  de  ce  défordre  pour  s'écba|K 
per,  donna  fes  ordres  pour  yenir 
fyns  perdre  de  tempsà  l'abordage;  ce 
qui  paroifToit  impraticable  par  la  po<- 
ution  oU  étoient  alors  les  deux  vaiA 
féaux.  Le  Courageux  étoit  en  travers 
4e  Tavant  ou  proue  4e  la  SeUone,  en 
forte  que  Iç  bâtiment  Anglois  pou» 
voit  être  b^yé  de  Tavant  à  l'arrière 
^vec  le  plus  grai)4  ^^^^*  ^ès  bras  de$ 
vergues  &  1^  plus  grande  partie  .de$ 
autres  çordajges  4ç$n()tanœuvre$4e  1^ 
BeUone  étoient  eo^portés;  m^s  le 
Capitaine  Faulkener ,  ^dé  de  fon  Par? 
tron  9  dirigea  les  gran4e$  yoUesavec 
tfmt  4e  de;ftérité  qu'ils  firent  prefque« 
rje  virer  le  bâti^nent ,  &  toinbèrentfur 
le  bor4  oppofé  4u  Courageux,  la, 
préfencç    d'efprit   §f   r^eftivîté  du 
Çomman4^nt  en  cette  circonfku^«e 
ç|ûtique  ne  fyt  pa$  inpios  ^dmiral^la 
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que  la  difcipline  &  la  diligence  des  ^^^  ^^^p 
Oficiers&  des  hommes ,  qui  voyant  Am^y^i.  * 
leur  changement  de  pofition  ^  cou- 
rurent à  leurs  canons  de  l'autre 
bord ,  qui  fe  trouvoit  alors  vis-à-vis 
des  François  ;  lâchèrent  une  bordée 
furieufe  qui  fut  iuivie  d'un, feu  fans 
intermiffion  &  û  terrible  que  chaque 
coup  £t  fon  effet ,  &  porta  la  mort  ou; 
la  deJftruâion.  Leflaiic  duCoiu-ageux 
fut  haché  &  rompu  de  tant  de  dé- 
charges fucceffives ,  &  les  ponts  fu- 
rent bientôt  couverts  de  morts  &  de 
jnourants.  Les  François  foutinrent 
pendant  vingt  minutes  Vefkt  de  ce& 
batteries  qui  ne  ceflbient  pas  un  feul 
inAant  d'agir  y  &  qui  leur  porcoient 
des  coups  11  terribles.  Enfin  ne  pou- 
vant, plus  les  fupporter  ni  faire  la 
manœuvre  dans  leur  bâtiment ,  on 
abattit  le  pavillonFrançois,  &  le  com- 
bat cefËi  :  les  mariniers  .Anglois  quit^' 
tèrent  leurs  pofles  y  &c  les  Officiers 
ie  félicitoient  réciproquement  dç 
vléur  fuccès ,  quand  un  coup  de  canon 
tiré  inopinément  de  labaiie  batterie 
du  Courageux ,  fit  retourner  à  leurs 
poAes  les  mariniers  Anglois  ,  qui; 
:fens  attendre  d^ordre  ,  lâchèrent 
4eux  nouvelles  bordées  ;  ce  qui  fiorçar 
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46a  Histoire  d'Angleterre  , 
^^  jjj^  les  François  à  demander  quartier,  & 
An.  1761/  termina  entièrement  le  combat*  Les? 
mamsuvres  de  la  Bellone  avoient 
beaucoup  fouffert ,  mais  ce  Bâdmenc 
avoit  peu  de  dommage  dansfqn.bois^^ 
&  il  n'eut  pas  plus  de  quarante  bom« 
mes  tués  ou  blefles.  L'état  du  Cou*» 
rageux  étoit  bien  différent  ^  &  il  ne 
paroiflbit  fur  les  eaux  que  comme  les 
débris  d'un  vaifleau  naufragé;  Il  né 
lUireAoit  fur  pied  que  le  grand  mât 
&  le:  beaupré  :.les  uancs  étoient  ou» 
verts  par  de  larges  brèches;  les  pontsf 
rompus. en  différents  endroits ;plu- 
fieurs'  des  canons  démontés  ^  &c  ksr 
poftes  remplis  des  corps  mutilés  des 
fi>ldats;tués x>u  bleiSés^ Piusde Aew& 
cents  vingt^ottunes  flirent  tués  fur  la 

Ebcé ,  &  l'on  en  tranfporta  cent  dix 
leflés  à  Lisbonne  9  oh  l'on  conduiât 
laprife*  Dans  cette  expédition  le  Ca*^ 
^  ptain^i  Faulkener  fe.ât  un  bonneur 
infini^  non -feulement  par  fa  bra-^ 
voure  ,  mais  encore  par  fon  himia- 
nité  &  par  fa  politéffe  envers  les  pri'* 
ibnniers ,  dont  la  reconnoi£^ce  &c 
les  élevés  font  le  plus  beau  témoî-^ 
gnage  que pûiffedéfifer  un  homme 
vertueuaci  Noni  ne-  pouvons  au& 
paiFer  fous  fit»c&lacoml«îtedu  Ca« 
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pitaine  Logie ,  qui  commandoit  le  George  m. 
Brillant,  &  qiii  contribua  en  grande  An.  176K . 
panie  au  fucces  de  Fauikener  •  Voyant 
qu'il  lui  feroit  impoffible  de  fe  rendre 
maître  de  Tune  ou  de  Fautre  frégate , 
dont  la  moindre  étoit  auflî  forte  que 
le  bâtiment  qu'il  commandoit ,  il  ré- 
folut  de  les  amufer  toutes  deux  pour 
les  empêcher  de  fecourir  le  Coiu-a- 
geux.  Il  comnoença  donc  à  engager  le 
combat  avec  celle  qu'on  nommoit  la 
Malicieufe ,  &  l'autre  étant  venue  s'y 
joindre ,  il  ibutint  leurs  efforts  réunis  j 
en  forte  qu'il  employa  tout  leur  feu; 
tant  que  les  gros  vaifTeaux  combatti- 
rent ,  &  même  une  demi-heure  après 
que  le  Courageux  eut  baiffé  pavillon. 
Enfin  il  obligea  ces  frégates  à  s'éloi- 
gner ,  après  avoir  beaucoup  fouffert 
dans  leurs  mâts  &  dans  leurs  manœu- 
vres. Le  Capitaine  Fauikener ,  con- 
duifant  fa  prife  à  Lisbonne ,  elle  fiit 
près  de  périr  par  un  accident,  avant 
d'être  entrée  dans  leTage.  Un  baril  de 
liqueur  fpiritueufe  prit  feu  près  uq 
dès  iilagafms,  &  auroitpu  faire  fauter 
en  l'air  le  vaifleau  ,'fans  la  préfence 
d'efprit  &  la  réfolution  du  premier 
Lieutenant, nommé  M.  Maie.  Voyant 
que  ks  flammes  s'étoient  déjà  corn- 
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jfi%  Histoire  D'ANGLETEUtE  ^ 
George  m.  ttiiiiiiquées  à  quelques  matières  cbnir 
An.  i7«u  buftibles ,  il  iauta  au  milieu  par  une 
é€x>utille  &  réuffit  heureufement  à- 
les  éteindre.  La  fentinelle  qui  avoit 
mis  le  feu  ^  en  pofant  une  chandelle 
trop  près  de  la  liqueur,  périt  avant 
d'avoir  eu  du  fecours^  &  vingt  des 
prifonniers  François  ayant  entendu 
cette  alarme ,  fe  jettèrent  dans  la  mer 
oti  ils  furent  engloutis  par  les  flots* 
Les  deux  Capitaines  Anglois  firent 
ime  fouTcription,  conjointementa  vec 
le  comptoir  Britannique  de  Lisbonne 
enfaveiu"  des  prifonniers  bleffés,  qui 
auroient  été  en  danger  de  périr, fi 
Ton  avoit  attendu  qu'il  leur  fut  venu 
du  foulagement  de  la  France, 
xyin.       Nous  n'entrerons  pas  dans  le  dé- 
pir"[r  clîpU^^il  d'un  grand  nombre  de  prifes  par- 
uineCornicticulières  qui  furent  faites  par  les 
Corfaires  des  deux  nations  dans  le 
cours  de  cette  année  :  nous  avons 
déjà  remarqué  que  celles  desFrançois 
furpafibient  en  général  le  nombre  des 
prifes  Élites  par  les  Anglois,  non  que. 
les  premiers  fuflfentfupérieurs  en  for- 
ces aux  derniers ,  mais  parce  que  les 
Anglois  avoient  en  mer  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  de  navires 
-marchands  ,    que  ne  poifvoit  être 
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teliii  des  François ,  dont  la  guerre  George  nr. 
avoit  coniidérablement  dérangé  le  âo.  ly^r/ 
commerce  maritime*  L'un  de  ceux 
qui  fe  diftingua  le  plus  entre  les  ri^ 
vaux  de  la  Grande-Bretagne ,  fut  M. 
Cornic ,  Lieutenant  de  fréjgate ,  qui 
commahdoit  le  vaifleau  de  Roi  le 
JProthée    armé   en  courfe  pour  lé 
compte  de  plufieurs  intéreffés.  Le  8 
de  Mars  il  amena  dans  le  port  de 
Breft  TAjax ,  vaiffeau  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Angloifes  de  750  ton* 
neaux,  de  16  canons  &  de  1 00  hommes 
d'équipage ,  avec  une  très  riche  car- 
gaiion  de  diamants ,  de  moufTelines 
&  d'autres  marchandîfes  qu'il  appor- 
toit  de  Madras  :  le  Capitaine  Cornic 
prit  auifi  un  bâtiment  de  tranfport 
qui  conduifoit  i  <o  foldats  Anglois 
de  Cork  à  Portfmouth ,  outre  plu- 
fieurs autres  bâtiments  aflez  riche«- 
ment  chargés. 

Les  Anelois  remportèrent  encore     xix. 
cette  année  quelques  avantages  dans  sVmptrem'dê 
les  Indes  Orientales  &  Occidentales.  ^*^^* 
Après  la  réduftion  de  Pondichery  , 
on  fit  un  armement  contre  l'établif- 
fement  François  de  Mahé  fiir  la  côte 
de  Malabar ,  environ  trente  milles 
au  nord  de  Tillichery .  On  embarqua 
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Ceofgc  UL  î  B^^ï>ay  un  corps  de  troupes  pouf 
An.  1761/  cette  expédition ,  fous  les  ordres  du 
Major  Heâor  Monro  ,  qui  prit  de  û 
juftes  mefures,  de  concert  avec  M. 
Hodges  9  Commandant  Anglois  de 
Tillichery ,  &  agit  avec  taat  d^aôi- 
vité,  qu'au  commencement  de  Fé- 
vrier NL  Louet,  qui  commandoît 
en  chef  la  garnifon  Françoife  de 
Mahé ,  fut  forcé  de  rendj-e  cette 
place  avec  toutes  fes  d^endances. 
Quoique  Tobjet  fut  peu  important  en 
lui-même  y  la  perte  n'en  fut  pas  moins 
confidérable  pour  les  François,  qui 
avoient  fait  de  groffes  dépenfespoiur 
la  fortifier ,  &  j  avoient  mis  plus 
de  deux  cents  pièces  de  canon. 
^t^  î;^         Quoique  les  François  euffent  per- 

nt   défont  j     r        ^    .      .      t   irtt'/r  ^  I 

l'armée  du  OM  leuf  prmcipal  établifiement  dans 
Mogoi.  1^5  Indes  Orientales ,  ils  confervè- 
rent  leur  crédit  à  la  Cour  du  Mogol  9 
&  engagèrent  dans  leur  caufe  un 
Prince  de  cet  Empire,  nommé  Schah* 
Zadda,  qui  fe  mit  à  la  tête  de  quatre» 
vingt  mille  hommes  contre  les  trou- 
pes de  la  Compagnie  Angloife  ,  çom* 
mandées  par  le  Major  Jean  Camack, 
&  renforcées  par  un  corps  de  celles 
du  Soubah  de  Bengale.  Toute  leur 
armée  étoit  compofée  de  cinq  cents 
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Européens,  de  deux  mille  cinq  cents  ^^i^TTTHÏÏ' 
Cipayes,  &  de  vingt  mille  Noirs,  An.  1761/ 
avec  douze  pièces  de  canon^  Les 
deux  armées  s'avancèrent  dans  le 
voifinage  de  Guya;  &  le  1 5  de  Jan- 
vier ,  ceik  du  Mogol  fut  défeite  en 
bataille  rangée.  Toute  Tartillerie  flit 
prife  ,  avec  une  partie  confidérable 
du  bagage  ,  &  un  grand  noinbre 
d'Officiers  François  ,  entre  lefijuels) 
fe  trouva  M.îLaw,  qui  commàndoit. 
en  che£  Schah-Zadda  fit  fes  efforts 
pour  joindre  deux  Rajas ,  qui  avoient 
pris  les  armes  contre  le  Soubah  ;  mais 
il  apprit  que  ces  Rajas  avoient  été- 
réduits  par  les  troupes  Angloifes: 
alors  il  le  rendit  au  Soubah,  qUi  IuL 
marqua  le  plus  grand  refpeâ ,  &C  lui 
promit  de  le  foutenir  dans  fes.  pré- 
tentions fur  l'Empire  du  Mogol ,  en 
lui  procurant  les  fecours  de  la  Com- 
pagnie Anj^lofife. 

Si  le$  Andois  e^urent  des  fùccès  ^^i^^-, 

•  t        *  ^      •       1      .«»T     1  M  Exploits  du 

dans  cette  partie  de  llnde ,  ils  ne  comte  a'Ef. 
furent  pas  auffi  heureux  fur  fa  côte'^'j"^*"'^'^''^ 
de  Sumatra.  Quoique  plufieurs  de 
ces  faits  foieht  antérieurs  à  Tannée 
dont  nous  rapportons  aâuellemfiiiîD 
les  événements  ;  nous  avons  cru  ne 
pas  devoir  les  fépam  ;  ùotre  deffein 
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Qcom  nu  ^^^^^^^  P^  d'entrer  dans  un  grand 
Aa.  i7«u  détail  fur  ces  objets  éloignés ,  qui  ap- 
partiennent plus  à  l'Hiftoire  de  Vlnds 
qu*à  THiftoire  générale  d'Anglef eire. 
Aumois  d'Oàobre  1759 ,  le  Com- 
te d'Eftain  ^  Brigadier  des  années  à& 
Roi  9  qui  commandoit  le  vaifleau  le 
Prince  de  CcHidé,  accompagné  de 
la  frégate  l'Expédition  ,     s^'empara. 
dans  le  golfe  Perfique  du  fort  An** 
glois  de  Bender-Abafli,  &  prit  à  b 
même  nation  deux  frégates  &  trois 
yaifleaux  de  la  Compagrae  des  Indes* 
Le  7  de  Février  1760 ,  le  même  Com- 
mandant s'empsu-a  du  fort  Natal  ^ 
ainfi  que  de  deux  peûts  vaiifeaux: 
il  laifla  le  Cqndé  dans  le  port ,  £c 
mit  pour  garnifon  les  Capitaines  de 
iês  deux  bâtiments  avec  to\is  ceux 
qui  étoient  fatigués  de  la  mer,  & 
monta  fiu-  la  frégate  pour  continuer 
fon  expédition.  Il  fe  renditrdevant  le 
^t  de  Tq>pano]y ,  dont  la  garnifon 
étoit  compofée  de  60  ou  8a  fbldats 
&  canonniersAnglois  9  d'autant  d'A- 
rabes.9  &  de  loo  Mahis  ou  Rattas 
difciplinés..  Cet  établiflement  avoit 
deux  forts  élevés  fiur  des  hauteurs, 
tf'ès  efcarpées  ;  mais  ils.  ne  purent 
réfifler  à  l'intrépàdité  duOwte.d'Bfe 
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tain  &  des  François  qui  Taccompa-  gcot^ciu. 
gnoient»  Us  y  entrèrent  ;  en  chaise-  An.  1761.' 
rent  les  ennemis  ,  &  les  pourfiiivi- 
rent  pluiieurs  milles.  Les  François 
ayant  détruit  les  forts  &  jette  en  mer 
les  canons  ou'ils  ne  purent  empor- 
ter y  M.  d'Euain  retourna  à  Natal  ; 
&  ne  voulant  pas  garder  cette  place  , 
il  la  remit  aux  HoUandois ,  fur  qui 
les  Anglois  Tavoient  anciennement 
ufurpée  :  il  fe  rendit  enfuite  devant 
le  fort  Marlborough  ,  oîi  il  vit  un 
vaifleau  Anglois  de  14  ou  2  5  canons , 
bien  monté  d'Européens ,  qu'il  réfo- 
lut  d'attaquer.  Dans  cette  intention, 
il  fe  mit  fur  la  frégate  qui  tiroit 
moins  d'eau  que  le  Condé  ;  mais 
comme  il  alongeoit  fa  civadière  pour 
venir  à  l'abordage ,  le  Commandant 
de  ce  vaifleau  fit  forces  de  voiles  vers 
la  terre ,  où  il  brûla  fon  bâtiment  & 
&uva  fon  équipage  ,  quoiqu'il  fut 
plus  fort  en  hommes  &  en  artille- 
rie que  le  Comte.  La  nuit  fuivante  , 
M*  d'Eftain  fit  fon  débarquement  ;  &c 
il  apprit  avec  la  plus  grande  furprifé- 
par  des  déferteurs,  que  les  Anelois 
avoient  abandonné  le  fort ,  ou  ils 
auroient  pu  tenir  long-temps ,  étant 
au  nombre  de  dix-neuf  cents  hom^- 
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Q^,^c  m.  ^^^9  dont  il  y  en  avoit  deux  cent» 
AU.  17^1.    de  troupes  Européennes.  Upourfui-» 
vit  les  fuyards ,  &  en  prit  un  grand 
nombre ,  quoiqu'il  n'eût  ayeclui  que 
Soixante  hommes ,  qui  furent  même 
ii  excédés  de  fatigue  &  de  lâcha-» 
leur ,  que  plufieurs  moururent  après 
être  tombes  en  délire.  Il  fe  rendk 
maître  avec  autant  de  facilité  de  Sa- 
loma  9  de  Bencouli ,  de  Manna,,  du 
fort  de  Groès ,  de  Mocomoco  ^  & 
détruiiit  auflî  plufieurs  petits  bâti^ 
ments  dans  cette  expédition. 
XXII.        Il  y  avoit  eu  du  changement  dans 
da^^'u  Bcn?  "^  Gouvernement  de  la  province  de 
gak.  Bengale.  JafBer-Ali-Kavn ,  que  les 

Anglois  avoient  réuffi  à  établir  Na- 
bab de  cette  province ,  fe  conduifit 
avec  tant  de  cruauté ,  que  fes  pro^ 
teâeurs  mêmes  devinrent  bientôt  fes 
ennemis.  Par  les  intrigues  de  M. 
Vanfittart ,  Prçfident  de  la  Compa* 
gnie ,  les  Grands  &  le  peuple  le  dé- 
posèrent ;  &  il:  fit  donner  £at  place 
a  Mir-Mahomed-CoiTumrAli-Kan» 
gendre  de  lafiier*  Ce  nouveau  Na- 
bab, par  reconnoiflance  confirma 
aux  Anglois  leurs  anciens  privilèges, 
&  leur  en  accorda  plui^urs  nou- 
veauXk 
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Il  nous  refte  à  parler ,  pour  finir  Ccorceiiu 
ce  qui  concerne  les  Indes  Orienta-    Anrijsu* 
les  y  d'une  révolution  qui  arriva  dans  x  x  1 11. 
rifle  de  Ce^lan.  Les  Hqllandois ,  qui  ««K'^t 
y  étoient  etablb ,  ayant  difcontinué  Ccyitn, 
le  paiement  des  droits  qu'exigeoit  le 
Roi  de  Candia ,  ce  prince  s'imagina  y 
foit  avec  raifon ,  foit  par  les  inhnua- 
tions  des  Anglois  ^  qu'ils  vouloient 
rendre  fon  royaume  tributaire  des 
Etats-Généraux,&  marcha  contre  leur 
établififement  avec  une  armée  nom- 
breufe.  Ilfurprit  la  pointe  de  Galles; 
&  après  s'être  rendu  maître  de  Co- 
lombo ,  qui  étoit  leur  principale  pla- 
ce 9  il  fit  maffacrer  tous  ceux  qu'il 
y  trouva,  fans  diftinûion  d'âge  ni 
de  fexe.  £nfuite  il  fit  abattre  les  ar- 
bres de  cannelle ,  6c  tous  les  autres 
arbres  à  épices ,  qui  croiflent  dans 
la  partie  du  pays  où  les  Européens 
avoient  accès ,  &  menaça  de  cnafTer 
toutes  les  familles  Holîandoifes  de 
l'ifle. 

Jettons  un  coup-d'œil  fur  l'Ame-   xxiv. 
lique  feptentriohale.  Toute  la  guerre  ^  ^^"^"^^22! 
fut  bornée  dans  cette  partie  à  une  ^uoii. 
expédition  xontre  les  Chiroquois , 
qui  ne  pouvoient  fupporter  patiem- 
ment la  domination  m  le  y  çifinage  des 
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George  I II.  ^'^gl^^*  ^  Colonel  Grant  fe  mit  en 
Ao.  i7éu  marche  au  commencement  de  Juillet 
pour  les  fubjuguer ,  à  la  tête  de  deux 
mille  fix  cents  hommes  ;  8c  partit  du 
fort  le  Prince  George  fur  les  fron- 
tières de  la  Caroline  ,  dans  rinten- 
tion  de  ravager  leur  pays  par  k  fer 
&  par  le  feu.  Le  lo  du  même  mois , 
il  mt  attaquédans'ÊL  marche  par  un 
corps  de  ces  Indiens ,  qui  tirèrent 
flir  lui  pendant  quelque  temps  avec 
plus  de  vivacité  que  d'effet ,  &  en- 
ûiite  difparurent.  Après  cette  eicar- 
mouche ,  il  ne  trouva  aucune  oppo- 
fition  à  traverfer  tout  leur  pays.  U 
réduifit  en  cendres  quinze    villes, 
outre  un  grand  nombre  de  villages 
&demaiionsféparées;  détruifiten- 
vironquatorze  cents  arpents  de  bkd; 
poufla  les  habitants  dans  les  mc»i- 
ta^es  pour  les  y  £dre  périr  de  fa- 
mine, &  imprima  la  plus  profonde 
terreur  dans  toute  la  nation.  Cette 
épouvante  produifit  l'effet  que  les 
Ai^lois  defiroient ,  &  força  les  Ciûh 
roquois  à  demander  la  paix:  ils  en- 
voyèrent une  députation  de  leurs 
Chefs  au  Colonel  ;  ils  lui  marquèrent 
leur  douleur  ;  lui  déclarèrent  leius 
fentimcnts,  &  il  les  fit  conduire  au 
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Gouverneur -Lieutenant  à  Charles-  George  nû 
To vn ,  où  l'on  conclut  un  nouveau  An»  ij^i* 
traité.  Sir  William-Johnfon  fit  un 
voyage  chez  les  autres  nations  In- 
diennes ,  pour  calmer  les  craintes 
que  leur  avoient  caufées  les  conquê- 
tes de  la  Grande-Bretagne ,  &  que 
lesEmiflaires  des  François  avoient  eu 
foin  d'entretenir.  Il  y  eut  une  con- 
férence entre  les  Chefs  des  fix  na- 
tions &  quelques-uns  des  Gouver- 
neurs Anglois  de  PAmérique ,  pour 
renouveller  &  ratifier  les  traités  qui 
fubfifloient  avec  ces  tribus.  Dins 
cette  conférence  il  s'éleva  une  vive 
difpute  au  flijet  de  quelques  terres 
qu'un  des  Che&  de  Lawara  fouthit 
avoir  été  ufurpées  par  des  jdanteurs 
Anglois,  en  conféquence  d'un  achat 
frauduleux.  Cette  affaire  fut  arran- 
gée ;  mais  lés  Indiens  confervèrent 
toujours  une  animofité  intérieure 
contre  des  gens^  qu'ils  regardoient 
comme  des  ufurpateurs.  Ceux  des 
confins  de  la  Nouvelle-Ecoffe  mar- 
quoient  plus  d*attachement  à  leurs 
nouveaux  alliés  :  leurs  Chefs  vinrent  . 
en  grand  nombre  vifiier  le  Gouver- 
neur d'Haliifax  ;  fe  reconnurent  dans 
la  dépendance  du  Roi  de  la  Grande? 
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George  ni.  Bretagne  ;  &  pour  marque  d'une 
ÂMu  X76X.   alliance  &c  d'une  amitié  perpétuelle , 
ils  brûlèrent  la  hache  9  avec  les  cé^ 
rémonies  qui  leur  font  ordinaires* 
E^î^'du     ^^^^  ^^^  Indes  Occidentales,  le 
Contre-Ami-  Contre-Amiral  Holmes  ,  qui  coow 
niHoimct.  mandoit  une  Efcadre  à  la  Jamaïque, 
fe  conduifit  avec  autant  d'intelligen- 
^^ce  que  de  fuccès;  U  apprit  au  com- 
mencement de  Juin  ,   que  phifieius 
vaifleaux  de  euerre  François  avoient 
mis  à  la  voile  du  Port-Louis ,  & 
que  la  Sainte-Anne  étoit  pa/tie  de- 
puis peu  du  Port-au-Prince.  Il  dif- 
poik  auflitôt  fon  Efcadre  de  la  ma* 
nière  la  plus  avantageuie  pour  fe 
rendre  maître  de  ces  bâtiments  ;  6c 
le  13  du  niêmemois  il  découvntla 
Sainte-Anne.   Il  lui  donna  la  chaffe 
avec  le  Hampshire  qu'il  montoit,  & 
la  conduiût  fous  le  vent  où  le  Cen- 
taure étoit  en  croiiière.  Le  Capitai- 
ne François ,  voyant  ce«  deux  vaif- 
featix ,  fit  fes  em>rts  pour  gagner  la 
côte  ;  mais  il  fut  furpris  par  le  cal- 
me à  une  lieue  au  nord  de  la  baiç 
de  Donna*  Maria.  Après  quelques 
volées  de  canon ,  le  Centaure  l'ayant 
abordé,  il  fut  bientôt  forcé  de  baif- 
fer  pavillon.  La  Sainte^Anne  étoit 
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un  vaiffeau  neuf ,  très  beau,  percé  George iiif 
pour  64  canons ,  quoiqu'il  Vien  por-  An.  lyéu 
tât  que  40 ,  &  charge  d'une  riche 
cargaifon  de  cafFé  ,  de  fucre  &  d'in- 
digo. L'Efcadre  commandée  par  Sir 
Jean  Douglas  ,  qui  croifoit  à  la  hau- 
teur des  ifles  fous  le  vent ,  fiit  aufli 
employée  avec  beaucoup  d'aâivité 
&  de  fuccès  pour  protéger  le  com- 
merce de  la  Grande-Bretagne ,  &C 
pour  nettoyer  ces  mers  descorfaires 
de  la  Martinique ,  dont  il  y  eut  un 
grand  nombre  de  pris. 

Au  mois  de  Juin ,  l'ifle  de  la  Do-  xx  v  t.^. 
minique ,  que  les  François  avoit  mife  s'^mpar"enHe 
en  bon  état  de  défenfe ,  fut  attaquée  iaDo»»»i«^- 
&  réduite  par  un  corps  de  troupes , 
aux  ordres  du  Lord  RoUo ,  qui  y  fu- 
rent tranfportées  de  la  Guadeloupe 
par  Sir  Jacques  Douglas ,  avec  qua- 
tre vaiffeaux  de  ligne  &  quelques 
frégates.  Deux  Officiers  9  chargés 
d'un  Manifefte  adreffé  aux  habi- 
tants ,  étant  defcendus  à  l'endroit 
nommé  le  Rofeau  ,  envoyèrent 
deux  Députés  pour  traiter  de  leur 
reddition  ;  mais  le  Gouverneur  9 
nommé  M.  de  Longprie ,  ayant  réuffi 
à  diffiper  les  craintes  des  mfulaires  y 
ils  refusèrent  de  fe  foumettre  aux  An- 


'474  Histoire  D'ÂNGLETËRite; 
Ocorge  ni.  8^^^^  9  ^  commencèrent  à  marquef 
Aa.  176U  beaucoup  de  réfolution.   Les  vaif^ 
ieaux  ennemis  jettèrei^t  l'ancre  près 
du  rivage  9  &  firent  leurs  difpoûtions 
pour  le  débarquement.  Les  uoupes 
furent  mifes  à  terre  le  fbir  même  ^ 
protégées  par  le  feu  des  bâtiments; 
mais  le  Lord  RoUo  confidérant  qu'el^ 
les  fouffroient  beaucoup  par  le  feu 
irrégulier  qui  venoit  des  arbres  & 
des  buiflbns ,  &  que  les  retranche- 
ments  des  François  commandoient 
la  ville ,  oh  il  étoit  entré  ûtm  réûf* 
tance  ;  que  le  terrein  étoit  fort  par 
ùi  fituatioD ,  &  que  les  ^rançoîâ  pou« 
voient  recevoir  du  fecours  dans  la 
nuit  9  réfolut  d^attaquer  leurs  retran- 
chements fans  perdre  de  temps;  Il  fe 
chargea  lui*même  de  ce  fervice,  fé- 
condé par  le  Colonel Mel ville  kbt  tète 
des  grenadiers  ;  &  ils  formèrent  leurs 
attaques  avec  tant  d'aâivité ,  que 
les  François  furent  chafles  fucceffive- 
ment  de  toutes  leurs  l>atteries  &  de 
tous  leurs  retranchements ,  &c  que 
.   M.  de  Longprie  fitt  fait  prifonnier 
avec  quatre  autres  Officiers.  Le  len- 
demain 9  les  habitants  fe  foumirent  ; 
furent  défarmés  ,  &  prêtèrent  fer- 
ment à  Sa  Majeilé  Britannique.  Ainfi 
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toiite  rifle  fut  conqiiife  avec  peu  de  ceo^gc  iil 
perte  ;  &  le  Commandant  Anglois  An.  176»^ 
éta]>lit  un  pofte  très  bien  défendu  au 
Rofeau. 

Il  ne  fe  pafla  rien  ^'important  cette 
année  fur  les  côtes  d'Afrique ,  ex- 
cepté la  deftruûion  de  la  ville  de 
Corée ,  qui  fut  confumée  par  le  feu, 
&  une  entreprife  fur  le  Fort- Jacques , 
fitué  à  Tembouchure  de  la  rivière 
Cambia  :  il  fut  attaqué  par  deux  fe- 
naws  François ,  dont  un  échoua  fur 
le  rivage ,  &  l'autre  fut  obligé  de 
s'éloigner. 

Une  forte  Efcadre  Angloife ,  corn-  ^^^^J^l^ 
mandée  par  Sir  Edouard  Havke  ,yioife  Sans  u 
&  par  Sir  Charles  Hard)r ,  avoit  paf-  ^ic  de  Qui. 
fé  tout  l'hiver  dans  la  baie  de  Quibe- 
ron.  Au  mois  de  Janvier  ils  prirent 
deux  petites  frégates  Françoifes 
chargées  pour  la  côte  de  Guinée ,  & 
d'autres  petits  bâtiments  marchands 
de  peu  de  valeur.  Au  mois  de  Mars, 
les  deux  Amiraux  retournèrent  à  Spi- 
téad  ,  mais  on  envoya  bientôt  une 
autre  Èfcadre  occuper  la  même  croi- 
iière.  Au  mois  de  Juillet,  pendant 
que  les  Anglois  étoient  occupés  à 
démolir  les  fortifications  de  l'ifle 
d'Aix ,  les  vaifleaux  de  guerre  qui 


47^  Histoire  n'ANGirma^:  # 
Xkorgeiii.  protégeoient  ce  fervlce 
An.  1761.   ques  par  \m  petit  anrj 
çois  qui  fortît  de  laCha: 
compofé  de  fix  prames 
nombre  de  galères  ,  &C 
nombre  de  bateaux  pla 
troupes.   Us  arrivèrent  w 
rée  ;  prirent  pofte  entre 
net  &  le  fort  F biiras ,  &C 
cèrent  à  tirer  fur  les  \ 
glois  avec  douze  mortl. 
te  &  dix  pièces  de  can 
lexir  répondit  par   un 
qu'après  quelques  heur 
gèrent  à  leur  première 
il  y  avoit  trop  peu  d>au 
lès  Anglois  les  y  puffeDt 
XXVIIL      Avant  d'entrer  dans  le  ' 

4rco"  &  de  ïa  Prife  de  Belle-lflç» 
Ut  leUc-iik,  rapporter  quelques  réfli 
notre  Auteur  Anglois 
cette  expédition.  Le  pi 
du  Miniftère  étoit ,  dit*il 
tion  deBelle-Ifle  ,  fuuée 
de  Bretagne  »  environ  à 
de  la  pointe  de  QuiberoA^ 
diftance  du  Port-Louis 
bouchure  de  la  Loire. 
près  de  fix  lieues  de  lon|^ 
peu  plus  de  deux  de  largeur. 


V    '-'  — 


jfj6  Histoire  d'Angleterre  f 
^     jjj^  protégeoient  ce  fervice  furent  atta- 
Ab.  n^u  qués  par  un  petit  armement  Fran- 
çois qui  fortit  de  la  Charente,  il  étoit 
compofé  de  fix  prames  ,  d'un  petit 
nombre  de  galères ,  &  d'un  grand 
nombre  de  bateaux  plats  chargés  de 
troupes.   Ils  arrivèrent  avec  la  ma-, 
rée  ;  prirent  pofte  entre  Tifle  d'E- 
net  &  le  fort  Fouras ,  &  commen- 
cèrent à  tirer  fur  les  vaifleauk  An- 
glois  avec  douze  mortiers  &  foixan- 
te  &  dix  pièces  de  canon  ;  mais  on 
leur  répondit  par  un  fen  û  vif  , 
qu'après  quelques  heuKS  ilsretour- 
i^ièrent  à  leur  première  ilatîon ,  bh 
il  y  avoit  trop  peu  d'eau  pour  que 
les  Anglois  les  y  puffent  fuivre. 
XXVUL      Avant  d'entrer  dans  le  détail  dufiège 
P/?Ktf«&  de  la  prife  de  Belle-Ifle, nous  allons 
uc  BcUe-iik.  rapporter  quelques  réflexions  que  mit 
notre  Auteur  Anglois  au   fiijet  de 
cette  expédition.  Le  projet  favori 
du  Minifiète  étoit ,  dit-il ,  la  réduc- 
tion de  Belle-Ifle  ,  fituée  fur  la  côte 
de  Bretagne,  environ  à  quatre  lieues 
de  la  pointe  de  Quiberon  &  à  égale 
diftance  du  Port-Louis  &  de  l'em- 
bouchure de  la  Loire.  Certe  îfle  a 
près  de  fix  lieues  de  longueur  &  un 
peu  plus  de  deux  de  largeur  :  il  y  a 
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une  ville  aflez  grande  &  affez  jolie  George  nu 
nommée  le  Palais ,  avec  une  bonne  An.  17^1/ 
citadelle  9  outre  plufieurs  villages  ; 
&  le  nombre  des  habitants ,  non 
compris  la  garnifon ,  monte  au  to- 
tal à  ûx  mille  perfonnes  ,  qui  fubiiC- 
tent  particulièrement  de  la  pêchci 
On  penfoit  en  Angleterre  qu'on  ré- 
diiiroit  aifément  cette  ifle ,  6c  que 
la  conquête  en  feroit  très  avanta- 
geiife  à  la  Grande-Bretagne  ;  qu'elle 
répandroit  l'alarme  chez  les  Fran- 
çois ,  &  les  obligeroit  d'entretenir 
un  gros  corps  de  trAipes  fur  le  con- 
tinent oppofé ,  ce  qui  feroit  une  di- 
verfion  confidérable  en. faveur  de 
l'armée  Britannique  occupée  dans  la 
partie  feptentrionak  de  FAUema-' 
gne;  que  la  fituation  de  cette  ifle 
tiendroit  en  échec  le  port  de  l'O^ 
rient,  &  empêcheroit  les  François 
d'équiper  un  armement  L  Breft  j 
parcq  qu'en  temps  de  guerre  tous  les 
matériaux  pour  la  conftruâion  &t 
l'équipement  des  vaiffeaux,  y  font 
apportés  de  Port-Louis ,  de  Nantes 
&  de  Rochefort ,  par  le  canal  qui 
efl  entre  Beilé-Ifle  &  la  terre  fer* 
me  j  lequel  ne  jpourroitiplus  fervir 
aux  François  ^  p.  les  Anglôis  éto^ent 


478  Histoire  d'Angleterre, 
Ceorniu.  ^^^^^^  ^  Bclle-Ifle  :  enfin ,  que  tous 
An.  iT^x^*  les  vaifleaux  François  chargés  pour 
les  Indes  Orientales  &  Occidentales, 
ainfi  que  pour  les  autres  parties  du 
ffionde  y  étant  dans  l'uiâge  de  fuivre 
la  côte  ,  jufqu-à  ce  qu'ils  aient  at« 
teint  Belle-Iite  ,  les  Anglois  avec 
une  petite  Efcadre  entre  cette  ifle  & 
le  continent ,  &  quelques  bâtiments 
légers  pour  aller  à  la  découverte  , 
fe  rendroient  aiiément  maîtres  de 
tous   ces  vaiffeaux.  Voilà   quelles 
etoient  les  raifons  qu'on  ayaaçoit  en 
éaveur  de  cette*  expédition  ;  mais  il 
étoit  aifé  de  leur  oppofer  de  fortes 
objeôions.  En  fuppofant  que  le  Mi- 
niftère  François  fut  réelleinent  alar- 
mé de  cette  entreprife  ,  il  lui  étoit 
aifé  de  tenir  un  corps  de  vingt  mille 
hommes  âir  le  rivage  oppofé ,  fans 
en  tirer  un  feul  des  armées  d'Alk- 
inagne*  La  France  avoitplus  de  deux 
cents  trente  mille  hommes  fur  pied; 
la  guerre.d'Allemagnen'occupoit  au 
plus  cpxt  la  moitié  de  ce  nombre ,  & 
par  conféquent  il  reftoit  trois  fois 
plus  de  troupes  qu'il  n'en  étoit  né- 
cefiaire  pour  garantir  lés  côtes  d'une 
mvB&on  ;  la  réduâion;  de  Belle-rlile 
p»  p0ùvôit  donc  fkirç  aucune  forte 
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de  diverfion  en  faveur  de  Tarmée  ccorec  ni; 
firitannique  y  commandée  en  Aile-  An,  1741, 
magne  par  le  Prince  Ferdinand  de 
Brunfwick.  A  l'égard  de  rinterrup- 
xion  de  la  navigation  Françoife  ^  on 
pouvoit  aîfément  remplir  le  même 
objet ,  en  tenant  une  Efcadre  dans 
la  baie  de  Quiberon  ;  &  fans  cette 
Efcadre ,  Tifle  ne  pouvoit  être  d'au- 
^in  ufage ,  puisqu'il  n'y  a  pas  de 
port  oii  un  ieul  vaifleau  de  guerre 
puifTe  demeurer  à  l'ancre.  Le  plus 
fort  argument  qu'on  pouvoit  for- 
mer contre  cette  expédition  ^  étoit 
tiré  de  la  nature  même  de  Tiile ,  en- 
tourée de  rochers  innacceflîbles  9 
excepté  à  quelques  ouvertures  que 
les  François  avoient  garnies  de 
bons  retranchements.  Après  les 
avis  qu'ils  avoient  reçus  de  la  defti- 
natioj)  de  l'armement  Britannique 
l'été  procèdent ,  ils  avoient  appor- 
té tous  leurs  foins  à  bien  retran- 
cher &  fortifier  tous  les  endroits 
pii  ils  croyoient  qu'on  pouvoit  ef- 
feâuer  une  defcente.  La  citadelle 
du  Palais  ,  ouvrage  du  célèbre  M. 
de  Vauban ,  tant  pour  le  plan  que 
pour  l'exécutioii  ,  étoit  regardée 
çpoime  une  des  plus  fertes  places^  d« 


480  Histoire  d'Angleterre, 
'ogontiih  ^^^^^^^  9  &  la  garnifon ,  compoiee  de 
Att*  if^t*  plus  de  trois  mille  hommes  de  trou- 
ves choifies  ,  étoit  commandée  par 
le  Chevalier  de  Sainte-Croix ,  Tun 
des  plus^  braves  Officiers  &  des  plus 
aâiis  de  ce  royaume.  Nous  rfentre- 
prendrons  pas  d'expliquer  pourquoi 
l'on  préféra  ce  projet  à  d'autres  qui 
paroiflbient  beaucoup  plus  impor- 
tants 9  &  encore  moins  pourquoi^ 
lorfque  la  réfolution  en  eut  été  pri- 
fe,  il  fut  différé  pendant  le  cours 
d'une  année  ,  ce  qui  coûta  beaucoup 
à  la  nation  ,  comme  fi  l'on  eût  fuf- 
pendu  les  hoftilités  jufqu'à  ce  que 
les  François  fuflent  bien  préparés  à 
s'y  oppofer.  Quoiqu'il  en  toit, les 
troupes  qu'on  avoir  défembarquées , 
&  mifes  en  qiuutier  aux  environs  de 
Portfimoudi ,  fiirent  rafiemblées  au 
mois  de  Mars  ^  &  on  les  fit  monter 
fiir  les  Mtiments  de  transport ,  au 
nombre  de  dix  bataillons ,  comman* 
dés  par  le  Major-Général  Hodgfon , 
aidé  du  Major  -  Général  Crauford  ^ 
avec  un  corps  d'Ingénieurs ,  de  la 
ca;valQrie  ,  &  un  détachement  xl'Ar- 
tillerk:.  . 
îi/foJrc  L'Efcadue  iéquipéepour  cette  en- 
Sneïcfccmc*  ti»iaife^  ^iMtcomppîée  de  dix  vaif- 
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ièaux  de  ligne  >  de  plufieurs frégates ,  George  in. 
de  deux  brûlots  ,  &  de  deux  galio-  ah.  ijsi. 
tes  à  bombes..  Elle  étoit  commandée 
par  le  Chef  d'Efcadre  Keppel ,  frère 
du  «Comte  d'Albemarle ,  brave  OfR- 
tïier  ,  qui  s'étoit  fignalc  en  diverfes 
occafions ,  tant 'dans  le  cours  de  cette 
guerre  ,  que  dans  la  précédente.  Us 
mirent  à  la  voile  de  Spithcad  le  29  de 
Mars ,  jettèrent  Tancre  le  7  d'Avril; 
dans  la  grande  rade  de  Belle-Iile ,  & 
firent  leurs  difpofitions  pour  le  dé- 
barquement des  troupes   de  terre* 
Les  Commandants  étant  convenus 
que  la  defcente  fe  feroit  fur  une 
rive  fableufe ,  près  de  la  pointe  de 
Lamaria ,  dans  la  partie  de  Tifle  qui 
eft  au  fud ,  ils  feignirent  de  vouloir 
attaquer  la  citadelle  de  Palais ,  pen- 
dant que  deux  gros  vaifTeaux  por- 
toient  des  troupes  au  lieu  du  dé- 
barquement ,  &  éteignoient  le  feu 
d'ime  batterie  que  les  François  y 
avoient  élevée.  Quand  elle  eut  été 
réduite  au  filence  ,  les  barques  pla- 
tes s'avancèrent  vers  le  rivage ,  & 
débarquèrent    environ  deux  cents 
foixante  hommes  ,  commandés  par 
le  Major  Purcel ,  &  par  le  Capitai- 
ne Osborne(;'imais  les  François ,  qi4 
Tomcir.     '  X 


4^1  HlST09R£  D'ÂK6L^TERR£  , 
ç^^    jjj  s'étoieot  retranchés  fur  les  hauteurs  H 
An;  V76U*  parurent  taut-à-coup;  tombèrent  fur 
.ksAngloîsy  &  les  mirent  en  d^p* 
Are  9  ce  qui  etxn>êcba  les  mitres  d'ef- 
feâuer  leur  delcente.  Le  Capitûne 
Osborne  ,  à  la  tête  de  foxjcante  Gre-* 
nadiers ,  s'avança  avec  intrépktké  fi 
ptçs  des  François  ,  qu'il  combattit 
main  à  main  cemre  im  de  leurs  Offi- 
ciers; niais  il  reçuttrois  coups  defidif 
dans  le  corps  j  qui  le  renversèreM 
mort  fur  la  place.  Le  Major  Purcel 
eut  le  même  fort ,  ainfi  que  pliiiîeurs 
.autres  Officiers  ,  &:  tous  ceuic  qui 
étoient  defcenduS,  fiirent  ti^  ou 
faits   prifonûiers ,.  après  avoir  été 
mis  en  déroute-  :Cette  tentative  coûta 
aux  Anglois  près  de  cinq  centls  hom« 
mes ,  y  compris  deux  Officiers  de 
Marine  ,  &  environ  cinquante  fol- 
dats  des  vaifleaux  qui  faifoient  leurs 
efforts  pour  protéger  la  defcente  ;  & 
cet  échec  fut  fuivi  d'un  temps  oxa» 
geux,  qui  endommagea  quelques  b^ 
timents  de  ttanfport^  Anâîtôtquele 
vent  fut  tombé ,  le  Prince  d'Ora«ge , 
vaiffeau  de  guerre ,   fit  le  tour  de 
rifle  pour  découvrir  s^il   ne  feroit 
\  pas  poffibfe  de  trouvejprquedque  aU'* 

tre  endroit  de  ^débarquement  ;  nurâi 
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ils  parurent  tous  fi  bien  défendus  Geo^ënT 
par  les  rochers  &  par  les  batteries  ,  ^%4i^" 
qu'il  fembloit  qu'on  ne  devoit  avoir 
aucune  efpérance  de  le  faire  avec 
quelque  fuccès. 

Malgré  des  apparences  aufli  p^^ju^^^g-^ 
j&vorables  ,  les  Ânglois  formèrent  à  débir^oec! 
tin  nouveau  projet,  &  ils  eurent  le 
bonheur  de  réuflir.  Le  xx  du  même 
mois ,  les  troupes  furent  diftribuées. 
le  matin  dans  les  barques  plates ,  &c 
s*avancèrent  vers  dinërentes  parties 
de  rifle  ,  comme  fi  Ton  eût  eu  dei^ 
feîn  de  feire  plufieurs  defcentes  ;  ce 
qui  partagea  tellement  l'attention  des 
François,  qu'ils  furent  obligés  de  di- 
viser leurs  troupes  en  corps  féparés , 
qu'on  diftribua  pour  ainfi  dire  au  ha- 
fard.  Le  Brigadier  Lambert  s'étant 
attadié  à  la  poihte  de  Lamaria ,  qui 
efl  un  rocher  efcarpé,  le  Capitaine 
Paterfon,  à  la  tête  des  grenadiers  de 
Beauclerc  ,  &  le  Capitaine  Murray  , 
à  la  tête  d'un  détachement  de  foldats 
de  Marine ,  grimpèrent  dans  ces  pré- 
cipices avec  une  intrépidité  éton- 
nante ,  &  foutinrent  le  feu  d'un  gros 
corps  de  François  ,  jufqu'à  ce  que 
les  Anglois -fliffent  renforcés  par  de 
tioitveHes  troupe^  qui  éébar^èrent 
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4^4  HistoiRE  d'Angleterre, 

Ccorgciu.  ^^  grand  nombre.  Alors  les  François 
Âa.  176U  abandonnèrent  leurs  batteries  j  îcfe 
retirèrent  "  précipitamment  ,  après 
beaucoup  de  fang  répandu.  Ce  fuc- 
cès  coûta  aux  Anglois  environ  qua- 
rante hommes  tués,  &  un  très  grand 
*  nombre  de  bleffés ,  entre  lefquels 
furent  le  Colonel  Mackenfie  &  le 
Capitaine  Murray ,  qui  fembloient 
li  difputçr  de  valeur  &  d'aftivité  à 
la  tête  de  leurs  régiments  ;  le  Capi- 
taine Paterfon  perdit  auflî  un  bras 
dans  cette  aôion.  M,  de  Saint-Croix, 
\oymt  que  toutes  les  troupes  An- 
gloifes  étoient  débarquées  au  nom- 
bre de  huit  mille  hôtximes ,  rappella 
fes  détachements  à  Palais ,  &  fe  pré- 
para à  une  vigoureufe  défenfe ,  tou- 
tes fes  troupes  montant  à  quatre 
mille  hommes ,  y  compris  la  milice 
de  rifle.  .  • 

^xxi.  Le  23  ,  les  troupes  Angloifes  fe 
fent  àWiégcr  formèrent  en  colonnes ,  &  fe  mirent 
la  place.  g^  marche  vcrs  la  ville  :  ]e  lende- 
main ,  le  Général  Hodgfon  donna 
ordre  à  un  détachement  de  cavale- 
rie légère  de  prendre  pofte  à  Sau- 
zon ,  &  le.25  ,  un  corps  d'infente- 
rie  s'empara  d'un  village  nommé 
Mordilla,  pî|  l'on  commença  à  é!e- 
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Ver  un  retranchement  ;  mais  ce  ^^^^g^j^^ 
corps  fut  bientôt  délogé  par  un  dé-  An.  ij6u 
tachément  de  Grenadiers  François  , 
ce  qui  n'empêcha  pas  toute  Tarmée 
Angloife  de  fe  retrancher  dans  le 
voifinage.  L'artillerie  &  les  uftenfi- 
les  néceffaires  pour  ouvrir  les  traji- 
chées  &  former  le  liège ,  étoient  en- 
core fur  les  vaifleaux,  fans  qu'on  pût 
les  débarquer,  à  caufe  du  temps  ora- 
geux; &  le  Gouverneur  François 
profita  de  ce  retard  pour  faire  élever 
îix  redoutes  qui  défendoieni  les  ap- 
proches de  Palais  ;  ce  qui  fut  ,fait 
avec   autant  d'intelligence  que  de 

Eromptitude  ,  avant  qu^  le  Général 
[odgfoh  pût  commencer  Jes  opéra- 
tions. Pendant  cet  intervalle ,  il  pib- 
blia  un  Manîfefte /adreffé  aux  habi- 
tants ,  où  il  déclaroit  que ,. s'ils  vou- 
loient  fe  mettre  fous  la  proteûion 
du  Gouvernement  Britannique  ,  ils 
auroient  le  libre  exercice  de  leur  Re- 
ligion ,  &  cbnferveroient  tous  les^ 
droits.  &  privilèges  dont  ils  avoient 
joui  jufqu'alors.  Cette  affurance  fit 
le  plus  grand  eflfet ,  &  beaucoup  de 
ces  habitants.acceptèrent.ces  propo- 
fitions..  Le  Général  fit  enfuite  fom- 
mer  le  Commandant  Fraiiçois  ^  qui 
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4S6  HiSTOME  d^Angleterre  9 
•corse  III.  ^^^^^  campé  fous  les  miirs  de  la  ct- 
AD,  iTéi**  tadelle ,  &  qui  déclara  qu'il  dé&n* 
droit  ht  place  jufqu'à  la  dernière  ex- 
trémité. Auffi  ne  peut-on  difconve* 
nir,  diiènt  eux-mêmes  les  Anglpis  ^ 
que  pendant  le  cours  du  fiège,  ce 
Gouverneur  n'ait  fait  tout  ce  qu'on 
pouvoit  attendre  d'un  brave  Offi* 
cierconfommé  dans  l'art  de  laguer> 
Tt.  Vers  k  fin  d'Avril  ,  on  apporta 
quelques  mortiers  qui  commencé^ 
rent  a  agir  contre  k  ville  y  où  les 
François  s'étoient  alors  retirés.  Ce 
fut  déins  cette  circonAance  que  Sir 
Wiltkm  P#ere  Witlims  ,  Capîtaâne 
dans  la  cavalerie  légère  de  Burgoy- 
ne ,  ftit  tué  par  une  fentiaelte  Fran- 
çoife  y  en  allant  reconnoître.  Ce  jeu- 
ne homme ,  qui  étoit  de  très  bonne 
fiunille ,  fort  bt^ve ,  fie  qui  donntHt 
ks  plus  grandes  efpéraaces ,  fut  onU 
verfellemettt  regrettée, 
xxxn.  Les  allégeants  ouvrirent  te  trafic 
^%t^^^^chée  le  1  de  Mai  ;  mais  la  mm  fui- 
'  Vonte  elle  ftit  attaquée  par  les  Fran- 
çois av^etant  de  vivacité  ^  que  les 
piquets  de  la  gauche  fitrent  mis  es 
délordre.  Le  Ma;or*Général  Crav- 
^rd,  qui  étbit  de  garde  cette  nuit,ral- 
)i^  Us  troupes  ,  &  fil  toua  fes  eâforts 
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ÇKHirles animer parfonexempk; içais  G«oigciH. 
elles  ne  combattirent  pas  avec  leur  An.  175*1 
•courage  ordinaire  ;  ily.eutunaffez 
erand  nombre  de  fbidatsde  tués^  & 
le  Major  -  Générai  tomba  entre  les 
mains  des  François  avec  deux  Âides- 
'àétàmp.  Les  affiégés  fe  retirèrent  fans 
avoir  rien  entrepris  tonftre  la  droite , 
okles  piquets  paroîflbîent  réfolus  die 
conferver  leur  tèrrein  &  de  bien  re* 
cevoir  leurs  ennemis.  Le  dommage 
fat  réparé  le  jour  &iivant  :  on  &: 
i^ne^redoiftè  fifres  de.  h  droite  des 
pitvrages  des^  Rriinçoiis  ;  &  à  coi^ 
mehcer  de  ce  jour  ,  les  opérations 
du  fiège  fîirent  pouflees  fons  rel^ 
che ,  malgré  la  vivacité  du  feu  des 
affiégés ',  &  malgré  les  firémientes 
fenîes'qu^isifireiil  dans  le  f4us  bel 
Or^re ,  &  où  il  y  eut  beaucoup  de 
feng  de  répandu. 

Les  Ingénieurs  Anglois  ayant  de-    xxxîrf. 
cîaré  que  les  tmvaiix  ne  pouvoient  ''•^cr«"r"«' 
avancer  que  lentement,  jufqu'à  cedcUc. 

Îu'on  eût  emporté  les  redoutes  des 
rançois  ,  le '(Sénéral  fit  fes  difpofi-  . 
tions  pouf  Patraque ,  qui  commença 
le  13  au  jioint  dû  jour.  On  dirigea 
contre  la  redoute  mi  flanc  droit  ua 
hu  terrible  de  <|itàtre  pièces  jde  ca* 
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4*8^  Histoire  d'Angleterre, 

Ccorgc  ni.^on ,  &  de  plus  de  trente  coehorns; 

.  An.  i7««.  enfuite  ,  un  détachement  de  foldats 
de  Marine ,  foutenus  par  une  partie 
du  ré^ment  de  Loudon,  marcha 
vers  le  parapet  ^  chaila  les  François 
de  leurs  ouvrages ,  &  après  un  com- 
bat furieux  à  coups  de  bayonnette., 
fe  rendit  maître  de  cette  redoute. 
Le  même  détachement ,  renforcé  par 
le  régiment  de  Colvil ,  fous  les  or- 
dres du  Colonel  Teesdalè  &  du 
Majot  Nesbit ,  s'empara  Tune  après 
l'autre  de  toutes,  les  redoutes,  & 
£t  un  grand  carnag^.des  François ,, 
,qui  furent  forcés  de  fé  retirer  pré- 
cipitamment dans  la  citadelle.  Ùar- 
deur  des  aflaillants  û\t  telle  ,  qu'ils 
entrèrent  pêle-mêle  ayeç  les  affiégés 
dans  les  rues  de  Palais  ;  firent  un 
grand  nombre  de prifonniers ,  &fe 
rendirent  maîtres  delà  ville,  oà  ils 
.trouvèrent  l'hôpital  François,  8c 
Quelques  Ânglois-<}ui  avoient  été 
.  .  raits  prifoi)niers  dans  les  différentes 
.  fortiesic      '     •  .  \.    . 

xxxiv.  -      L^s  Àoglpis  étant  alors  en  poffef- 
i|»^^onj(^fion  de  toute  riflev??xcepté  de  la 

irr,  «««p*^-  citadelle  de  Palais ,  firent  tous  leurs 
.  efforts  pour  la.foumettre.  Elle  étoit 
.également  forte  par  fa  fituation  te 
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par  les  ouvrages  qu'on  y  avoit  feits  ,  cwgTîn^ 
&  les  affiégés  la  défendirent  avec  un  An.  i7«, 
courage  &  une  perfévérance  dont 
on  ne  voit  que  peu  d'exemples.  De- 
puis le  ijj  de  Mai  jufqu'au  15  ,  les 
Anglois  finirent  les  parallèles  ;  firient 
des  barricades  ;  élevèrent  diverfes 
batteries ,  &  de  part  &  d'autre  on 
entretint  un  feu  continuel  ""tant  de 
joiur  que  de  nuit  ;   mais   depuis  ce 
jour ,  celui  des  affiégés  commença  à 
diminuer.  L'ille  eft  naturellement  fi 
ftérile  ,  &  M.  de  Sainte- Croix  avoit 
<pris  tant  de  précautions  pour  empê- 
cher lés  ennemis  de  profiter  de  ce 
Qu'elle  produit,  que  l'armée  Angloî- 
Ae  n'avoit  ni  provifions  fraîches ,  ni 
aucune  cfpèce  de'  rafiraîchiffements 
•autres  que  ce  qui  lui  étoit  apporté, 
-par  mer  d'Angleterre.  Ils  en  reçurent 
un  affez    grand   nombre  detrou- 
;  peaux  vivants;  &  on  leur  envoya 
pour  renfort  un  régiment  de  Ports^ 
mouth  ,  &  un  autre  de  l'ifle  de  Jer- 
fey.  A  la  fin  de  Mai  la  brèche  ftit 
.  faite  à  la  citadelle  i  &  malgré  les  tra- 
vaux infetigablés  du  Gouverneur  & 
de  la  garhifon  pour  réparer  le  dom- 
mage ,   le  feu  des  affiégeants  aug- 
menta avec  tant  de  fureur ,  que  tou^ 
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49^  Histoire  d'âncieterke  y 
^Ciûtzeïiu  ^^^  ^^^  défenfes  furent  rmaées,  & 
iu»  i762«*  que  la  brèche  fut  praticable  le  7  de 
•    Juin*    Alors    M  de  Sainte -Craix 
voyant  qu'il  avoit  à  craindre  un  af- 
dut  général ,  demanda  à  capîtulen 
On  lui  accorda  le$  conditions  lesr 
plus  honorables  :  il  eft  ftipitié  entre 
autre  9  da^s  le  premier  artide  ^  que 
c'eft  en  con^deration  de  la  bdk  dé-- 
fènfe  faite  par  la  citadelle ,  fous  les 
ordres  de  M.  de  Sainte-Croix ,  qu'on 
accorde  que  la  garnifom  entière  ibr<- 
tira  par  la  brèche  avec  les^onneurs^ 
de  la  guerre  ,  tambours  battants  ^ 
drapeaux  déployée  ,  mèches^  alLti- 
mées  &  trois  pièces  de  canon  avec 
douze  chaises  pour  chacune  ;  qoe 
chaque  ùAwi  aura  quniase  charges 
dans  fa  cartouche  ;  que  tous  les  Oî^ 
ficiers,  foldatfs  ic  habitants  esipor^ 
tecont  leur  bagage^  &  que  lesfem- 
jnes  fortiront  avec  leurs  maris.  Les 
articles,  au  noffd>rede  treize,  fb* 
rent  iminédkatement  fignés  &  exécu-» 
tés  9  après  quoi  les  grenadiers  de 
Beauclerc  prirent  pollêflion  de  b 
citadelle.  Ceft  ain&v  dit^notre  Au- 
teur ,  en  fimflant  le  récit  de  cette 
expédition  ,  qu'avec  une   dçpenfe 
exorbitante  >  ôc.une  perte  dl'envir 
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ton  deux  mille  hommes  de  troupes  George  111/ 
choifiesqui  périrent* dans  cette  en-  ^n,  ly^u 
treprife  ,  les  Anglois  firent  la  con- 
quête d*un  rocher  ftérile ,  fans  au- 
cunes productions  ,  fans  port  ,  & 
fans  pouvoir  être  d'aucune  utilité  , 
pendant  qu'ils  laiiToient  tranquille* 
ment  les  François  fe  fortifier  &  s'ac- 
croître  dans  leur  étabHflement  fur  la 
rivière  du  Miflîflîpi ,  d'où  il  auroit 
été  facile  de  les  déloger  avec  une  ' 
partie  des  forces  que  commandoit  le 
Général  Âmheril  »  fans  qu'il  fut  né- 
ceffaire  d'y  envoyer  un  ieul  nou- 
veau régimêntde  la  Grande-Bretagne 


Fin  dm  Tmt$  fttfHnèmêm. 
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médiateur  de  la  paix  , 
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436.  Sfgcfle  de  fon  ad-       Maxenavec  douze  mille 


fnimih-ation ,  359 

£ftMn  (  le  Comte  d*  )  fes 

exploitS'daûs  Vlnàû ,  465 

F. 

I'ervinand  (le Prince) 

plan  de  fes  opérations , 
II,  Il  cft  datait  à  Ber- 
ghen  »  î  1.  Il  fe  Mttf«  de- 
•vaftt  les  François ,  aô.  Il 
remporte  un  léger  avan- 
tage ,  ai.  Sa  hame  con- 
tre le  Lord  Sack^vilfe , 


hommes ,  68 

Fouquet ,  Général  Pruffien, 
eft  battu  près  de  Lands- 
hut  ,  284.  Il  eftÊdtpri- 
fonnier ,  2?ç 

France  :  changements  dans 
•le  Miniftère  de  ce  royau- 
me ,  98 
François  abandonnent  la 
weftphaUe,&  ont  quel- 
ques avantages ,  3}.  Ils 
regagnent  leur  terreîn  , 
yj.  Nombre  des  prîfes 
faites  en  quatre  ans  , 


tre  le  JLord  >ack«viire  ,  faites  en  quatre  ans  ,150 
23.  Difnofition  de  fes  Frtfnfow I, Empereur d'Al- 
troupes  a  Minden  «  25.        lemagne ,  fait  publier  un 


Il  remporte  une  viôoire 
iur  les  François ,  2$.  Il 
^empare  de  Minden,  5 1, 
Il  gagne  le  combat  de 
Warbourg ,  256.  Il  Çâffe 
le  Rhîn,  263.  Il  fait  le 
fiègedeWefel,264.Il 
reçoit  un  échec  de  M. 
deCaftries,265.Illêve 
lefiègedeWelel,&re- 
paiïe  le  Rhin ,  268.  Il 
tnet  fes  troupes  en  quar- 
tief  d'hiver ,  271 

Ferdinand  IV  ,  Roi  des 
deux  Siciles  ;  fon  avène- 
ment au  Trône ,       104 

Ferrer  s  {\q  Lord  )  fon  hit 
foire ,  253 

Fieuk,  Général  Pfuffîen, 
t&  fait    ptftfoHAier    à 


Décret  contre  les  Prin- 
ces mis  au  ban  de  TEm» 
pire ,  81 

Frédéric  II ,  Roi  de  Pruffe  : 
fon  plan  pour  la  can^a- 
ène  de  1759  »  P^g-  7*  ^^* 
difpofitrons ,  ^9.  Sa  let- 
tre au  fujet  des  prifon- 
niers,  4^.  Il  marche  en 
Siléfie  ,53.  Force  de  fon 
armée  ,  54.  Il  remporte 
un  avantage  au  com- 
mencement de  la  batail- 
le de  CunersdorfF,  56. 
Il  perd  la  bataille  58.  Il 
rétablit  fes  forces ,  6r.  Il 
joint  le  Prince  Hen^, 
66.  Pertes  quie  fait  cç 
Monarque,  60  &7o.Fm 
de  ht  campagne ,-  ft:  Sa 
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Déclaration  pour  la  pa- 
cification ,  236.  Sa  let- 
tre au  Roi  Stani{las,237. 
Pertes  qu'il  fait  en  Silé- 
fie ,  280.  Sa  pofition  au 
commencement  de  la 
campagne  lie  1760,  282. 
Il  ùàt  le  fiege  de  Drefde , 
a88.  Il  eft  forcé  de  le  le- 
ver ,  290.  Il  bat  le  Géné- 
ral Laudhon  à  Pfaffen- 
-dorfF,  294.  Sa  fituation. 
critique  ,  299.  Il  rem- 
porte une  viaoire  àTor- 
eau ,  3 10.  Son  Mémoire 
a  la  Diète  de  r£mpire, 

G  "■' 

George  H ,  Roi  d'Angle- 
terre :  fa  Déclaration 
f>our  la  pacification,i3  5 . 
lenvoieûnMémoireàla 
Diète  de  l'Empire  ,316. 
Sa  mort,  319.  Son^ por- 
trait ,  320.  Eloges  qu'on 
fait  de  ce  Prince  ,  329. 
Etat  du  commerce  fous 
fon  règne,  332,  Dette 
nationale  à  fa  mort,  334. 
Etat  des  fciences,  ibid. 
Etat  des  Arts ,  339.  Lit- 
térature ,  340.  Sa  pofté- 
rité .  348.  Forces  de  la 
nation,  3^1 

Çeorge  III ,  Roi  d'Angle- 
terre :  fon  avènement  au 


Trône  ,  370.  Difcows 
qu'il  fait  au  Confeil  , 
371.  Il  écrit  au  Roi  de 
France  ,  374.  Heureux 
commencements  de  fon 
règne  ,  375.  Sa  haran- 
gue à  l'ouverture  de  la 
Seiiion  ,  376.  Joie  de  la. 
nation ,  384«Me{&geau 
Parlement ,  401.  Haran- 
gue en  faveur  des  Juges. 
414.  SagefTe  de  fon  ad- 
miniftration  ,  426.  Pla- 
ces dont  il  dilppfe  ,  419. 
Commandants  de  fes  ar- 
mées, 432.  Il  demande 
en  mariage  la  Princeflè 
de  Meckknbourg-Stre* 
litz  , .  437.  Sa  Déclara- 
tion à  ce  fujçt  ,438.  Son 
mariage,  443,  Son  cou- 
ronnement, 444 

H. 

Hawke  (M.  )  Amiral  An- 

gloîs  ,  commande   une 

Efcadre  dans  la  b^e  de 

Quiberon ,  227 

Henni  le  Prince  )  de  Pruf- 

fe  :  les  fuccès ,  41 .  Avanr 

tages  qu'il  remporte  à 

Hoyerswerda ,  64 

Hejfe-Caffel.  Mort  duLand- 

«    grave,  24* 

Hiftoire  Naturelle:  Article 

qui  la  concerne ,      108 

Hollandais 
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Hollandais  continuent  à  fe 
plaindre  des  Anglois, 
72.  Mémoires  des  deux 

.    Puiflantest75.  Hs  pro.- 

.  pofent  Breda  pour  un 
Congrès  ,    236.  Perte 

,  qu'ils  font  à  Ceylan  , 
469 

Holmes ,  Contre  -  Amirsu 

.  Anglois,  réduit  les  Nè- 
gres de  la  Jamaïque  , 
218.  Il  difperfe  une  £f- 

.  cadre  Françoife  ,  219, 
Ses  nouveaux  fuccès  , 

jAJdiAJauE,  Soulèvement 

des  Nègres  dans  ce.pays, 

213.  Ils  font  réprimés  , 

218 

Jmhoff^  Général  des  Alliés, 

.  ;  s'empare  de   Munfter  , 

34 
Impériaux  :  leurs  opéra- 
tion» ,  9.  Us  ont  du  dé- 
favantage  ,  i|.  Leurs 
mouvements  pour  réfif 
ter  aux  Prufliens ,  42 
Indes  Orientales.  Affaires 
de  ee  pays  ,  220.  Les 
Anelois  prennent  Pon- 
dichéry,  225.  Ils  s'em- 
parent de  Mahé  ,  463. 
Ils  remportent  une  vic- 
toire (ur  les  troupes  du 
Mojgol,  464 
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Irlande.  Adreffe  des  Ca" 
tholiques  de  ce  royau- 

;  me ,  91.  Troubles  qui  y 
.  furviennent,  93 

Ifembourg  (  le  Pnnce  d'  ) 
fes  fuccès ,  10.  Il  eft  tué 

.    à  la  batai[le  de  Berghen , 

\  ■■  ■■' 

Laudhon ,  Général  Autrî-^ 
chien  ,  joint  les  RufTes 
en  Siléfie.  54.  Il  les  quit- 
te après  la  viâoire.de 
Cunersdorff,  61.11  joint 
Iç  Maréchal  Daun ,  ihid^ 
Il  bat  les  Prulliens  près 
de  Landshut ,  284.  Il  fait 

.  le  fiège  de  Breflaw ,  286. 
Il  eft  oblieé  de  le  lever , 
287.  Il  eft  battu  par  le 
RoidePruffeàPsaffen- 
dorff,  *       294 

Lévy  (  le  Chevalier  de  ) 
remporte  un  avantage 
fur  les  Anglois  devant 
Québec,  194. Il  en  en- 
treprend lefiège,  19$. 

,    Il  eft  obligé  de  le  lever  , 
198 

Longitudes  en  mer  ;  tenta- 
tives pour  en  faire  la 
découverte ,  89 

Louis  XF,l^oï  de  France , 
fût  porter  fa  vaiiTelle  à 
la  monnoie ,  100.  Il  éta- 
blit rOrdre  du  Mérite 
Y 
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Militaire»  toi.  Sa  Dé- 
claration au  iii)et  de  la 
pacification ,  ^39 

Louisboufg  eft  clémantelé 
par  les  Anglois ,      211 

Luchur  y  Général  des  Al- 
liés ,  s'empare  de  Butz* 
backy  246 

MARB(nntG  eft   pris  par 

les  François ,  240. 1^  eft 

repris  par  les  Alliés  9 

i6% 

Maxtn  (coipbat  de  Voù 
douze  tnîHe    Pminens- 
font-  Éuts   prifomûers, 
M 

MtUJtn  (  combat  de  )  dont 
l^vénement  eft  '  dou- 
teux ^  entre  les-Phiiîîens 
&  les  Auti:ichien$',     63 

Minden  (  batailfe  de  ).gib- 

.  gnée   fur  les   François 

par  le. Prince  Ferdinand, 

Mùrttgomnvsry  ,  Cbl'ojiei 
Anglois  :  ton  expédi- 
tion contre  les  Çhiro- 
quois,  176 

Murray ,  Génétàf  Anglois: 
foins  qi^'il  fît  dfonne  pour 
tpettre  Québec  en  fere^ 
té ,  i8y.  11  mardie  con- 
tre les  JFrançofe ,     - 1 9«i 


FARZEMtsr  dTAngleor- 
re  :  ouverture  deu  SeA 
fion  de  1760,  pag.ii3» 
Secours  accordés,  n6* 
Bills  pafTés  dans  cette 
Sellioft ,  r^o*  Pr^etdV 
ne  aâke  en  Ecow,  i  ii* 
B  eft-  J'Wtté ,  la j.  Pçar 
réku>gfébn9ent  des  rues 
deLoiMlFes,  r27.  C1&- 
tuFedek^Seffion  ,  137- 
Seftion  de  1761  ,  pag- 
376.  Subfldes  ,  38J  6- 
fuiv,    Bills  paffés   dans 
o»tte  Se^S)9n ,  ifd^.  Qau- 
fe  4e  eotnpuMon ,  408. 
Favevrs  areordées  à  M» 
Onftow, 418. Le  Parle- 
ment eft  diâbus ,     42^' 

F^hfftty  Diète  ««Qu^ttieu- 
fe  dans  ce  Roy^nmCr- 
JH^.  Mémoire'  dû  Boî 
aux- P^ances  de- l'Eu- 
rope, 3>7 

Portuffé.  ASkkes  de  ce 
royaume:  coupables  ar- 
fété&& pufi^^  106 ,  361 


XM£ritfSS' ,  Taiwan  de 

•  ^  guerre  AnglVMs  ;  perte 
''dbc^  bâtiment,  169 
JMney ,  Amiral  Aaglois , 
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détruit     plufieurs    ba- 
teaux -  plats  des  Fran- 
-cois  y  229. 

S 


SACKZVittB  (le Lord 
George  )  fa  fermeté ,  2  }  • 
Il  demeure  dans  Fmac- 
tion  à  la  bataille  de 
Minden ,  3 1«  Clameurs- 
contre' ce  Lor49  138» 
Son  retour  2  Loindres^, 
141.  On  nomme  une 
Cour  Martiale  pour  le 

,  .Biger,>i4j.  Ses  défen*- 

les ,  1 50^  s^n  jugement , 

15.6 

SilhoUttt  TM.  de  Y  nommé 
Contrôleur-Général  des 
Finances^  98.  Sesopé^ 
rations ,  99^Ilrérigne  fa^ 
place,  100 

Sobîkoff,  Général^  Ri^e  :: 
ks  difpofitions  ,  49.  H 
fuit  les  Prufliens  en  Si- 
léfie,  <o.  Il  gagne  la  ba- 
taille de  Zullichow.  ,51. 
Il  remporte  une  viôoire 
eomplette  fur  le  Roi  de- 
Prufle  à  Gunerdorff,  57.. 
Il  ne  profit^  pas  de  fa. 
viôoire  ,  61*  il  pafTe  Ta: 
Viftule,  183.. 

Smhife (le  Prince  de) fur^- 
prend  Francfort  fur  le 
Mein,8.  IleftfaitMi- 
niftre,  98 
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Stainville(M,  de)  fes  foc- 
ces  à  Munden  ,  262.  Il 
pénètre  dans  le  pays 
d'Hanover,  270, 

Stamfflas  (  le  Roi  )  oâre 
Nancy  pour  tenir  un 
Congrès ,  237 

Suédois.  Leurs  opérations^ 
276 
T    . 

ThuratÇVi  Ciapitwiie)fèir- 
ce  de  fon  Efcadre ,  i6o. 
Il  fait  une  defcente  en 
Irlande,  162.  Il fe  rem- 
barque >  t6^  m^êff  atta- 
qué'&  tué  en  mer,  166, 

Torgau  (  bauille  de  )  en- 
tre le  Roi  de  Prufle  & 
tes  Autrichiens ,       3  09 


forme  le  projet  de  re- 
prendre Québec,  189. 
Accident  qui  enempêche 
la  réuffite  ,  190.  Il  éta- 
blit fon  quartier  à  Mont- 
réal ,  199.  Il  eft  obligé 
de  rendre  cette  place , 
205 
W 

Wedei.  ,  Général  Pruè 
fien,  fuccède  au  Géné- 
ral Dohna,  50.  Il  perd 
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labataiile  de  Zullichov, 

il.  Il  -eft  joint  par  le 
oidePruUe,  54 

fPlrtcmhcrg  (  le  Duc  de  ) 
eft  furpris  à  Fulde  par 
le  Prince  Héréditaire, 
35.  Il  répare  fes  troupes 
de  celle  de  France  ,  244. 
fFohersnow ,  GénéralPruf- 


A  B  L  E ,  &c.^ 

fien  :  fes  fuccis,  39»  Il 
eft  tué  à  la  batûllé  de 
ZullichoWy  .-^x 


Zrixjcirair  (bataille  de) 
gagnée  par  les  RufTes , 
wr  les  lYuffiens,       51 
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